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PRÉFACE. 

Le premier dictionnaire d’une langue est toujours 
une œuvre fort difficile ; aussi n’est-ce pas un ouvra* 
ge parfait ni complet que je puis présenter aujourd'hui. 
€e volume est cependant le résultat de six années 
d’un travail quotidien, et afin de lui donner le plus 
de valeur possible, je fai composé uniquement sur la 
garantie certaine de l'expérience. 

Par mes fonctions de missionnaire apostolique, j'ai 
été à même de vivre presque toujours, pendant sept 
ans, avec l’es Indigènes du Loango, connaissant à peu 
près tous les villages de cette région, dans laquel' 
le j’ai fondé et dirigé plusieurs écoles rurales. La né- 
cessité aidant, j'ai pu, heureusement, arriver àparler cou- 
ramment la langue Vili. C’est ce qui m’a permis de 
compléter l’œuvre qu’avait savamment commencée le 
H. P. Derouet par son dictionnaire Français-Vili. 

J’ai essayé tout simplement de donner au fran- 
çais, qui débarque à Loango, la clef de cet idiome, 
que je qualifierai de langue très belle, fort claire et 
parfaitement douce, et en outre, ne manquant pas 
d’une certaine richesse dans sa simplicité. 

Au. risque d’être forcément incomplet, je n'ai vou- 
lu mettre dans cet ouvrage que des mots entendus, 
compris, contrôlés et notés sur place. Il s’en suit donc 
que cet essai de Dictionnaire est plus que suffisant 
pour aider l’européen à causer couramment avec l’in- 
digène, sur n'importe quel sujet de conversation. 

Il est remarquable qu'entre les deux langues bantou , 
le suahili et le vili, parlées, l’une, sur la cote orien- 
tale, et l'autre, sur la côte occidentale d’Afrique, on 
retrouve beaucoup de mots identiques de forme et 
de sens, malgré l’obscurité et l’antiqifté qui enve- 
loppent l’origine du groupe considérable de ces Ian~ 
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gués. Grâce à ub savant dictionnaire français-sua- 
h»li de notre renommé confrère, ,1e R. P. Saciewx, 
nous pouvons offrir fceHaihS Rapprochements curieux, 
qui ne sont pas pour déplaire aux philologues. 

()b trouvera ci-dessous quelques renseignements 
préalables, qui sont indispensables pour l'usàge du 
dictionnaire. Lqpr lecture attentive fera vile acqué- 
rir!* habitude de se servir utilement de cei ouvrage. 

Il est nécessaire que l'européen puisse se mettre en 
oomiaunicaJLion rapide avec l'indigène. J'espère que 
grâce à mon travail, la tâche sera singulièrement 
facilitée, d'autant plus, que de son côté, le noir qui 
sait lire en sa langue, pourra apprendre plus vite* 
le français. 

Les fatigues^ les courses et les fièvres qui furent si 
souvent lés tristes compagnes de eé travail/ ne pèse- 
ront grière, s'il est accepté de tous ? et je Serai heu- 
réux; ai en servant la linguistique pfiff* cette réunion 
de tjttgtré mille mots nouveaux, j’ai pü rendre âùss* 
servicé à mes compatriotes et aux intérêts dè là biènr- 
aifdée France. ... 



Loaego, le 8 juillet 1902*, 
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NOTIONS PRÉLIMINAIRES 
POUR l’usage du dictionnaire. 

En langue vili, il n’y a pas d'article. Celui-ci est retfi<* 
placé par une particule que nous appelons nominale , qui 
change au pluriel et qui, apx deux nombres, se répète 
deyanj les différents mots de la pkrase en relation avec 
le substantif. 

Une grande discussion règne depuis longtemps entre les 
différents auteurs de langues africaines : à savoir s’il faut. 

. ' • «y*. . " • « . , 

unir ces particu|es au substantif qu’elles accompagnent^ 
tm ep séparer. nps, disait que Jes'jdiomgp afri-: 
cai'us de fajpiljp pa/ftii sqpjt cppjLjne les langues agglu- 
tinante^ veulent tjq’qp unisse pes particules. 

le#F répondons que Je* langues agjd#tii*aBtes, eoga- 
me Je Fj&jjqis, le îtalais, le Rougis et le Malgîpchp, etc* 
n’agglutinent, à la fin des mots# des suffixes qui n’pnt 
pas d’autonomie. 11 peut se faire que certaines langues d'A- 
frique soient dans la nécessité de suivre cette manière d’é- 
crire, comme le suahili, par exemple, où certaines par- 
ticules changent, suivant qu’elles accompagnent différents 
mots, mais nous ne pouvons pas le faire pour le * Vü^ 
où les particules sont des p*o$s afitpppcoe^, .qpi ne chan- 
gent pas le nom et s’en séparent sans s’altérer, pour 
se replacer devant les autres moU, Comme relatifs. Bien 
plus, certaine» de ces particules peuvent se supprimer fa- 
cilement devant leur substantif. C’est ainsi qu’on dira très 
bien ; iu bua mu ba ( pour li ba ) tomber du palmier ; ttf- 
tu li nne/ie, ( p. li vüu ) la grande porte. 

J’ai consulté des linguistes, j’ai vu différents auteurs, 
et surtout j’en réfère à la pratique, et le résultat de 
mes recherches est que les particules sont trop autono- 
mes en Vili, pour s’agglutiner devant les substantifs. 

lit où sera Je cachet de la langue, le jour où on ag- 
glutinera un pronom, son verbe ert son compléments, pour 
en faire un seul mot? Ou sera surtout la c arié? 

Les particules se séparent de leurs substitut ifs. Par con - 
séquent, quand le lecteur entendra un ur*t précédé <4 * 
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l’une d’elles, il aura soin de l'éliminer pour chercheriez 
radical. Pour le mot ba kisi , je suppose, on cherchera le 
radical kisi, dépouillé de la particule bal et on verra que 
c’est le pluriel du singulier nkisi. Cette règle, qui paraîtra 
difficile au premier abord, deviendra très rapidement fa- 
milière. 

. Voici les particules de la langue Vili. Nous leur don- 
nons un ordre fantaisiste afin de former deux phrases 
qui aideront à les retenir. Pour le singulier : Mu, H , ki , 
bu, ku , lu en style ordinaire Mu li ki bukulu ; il y a une 
pipe. Four le pluriel : bi, mi , ba, tu, zi, ma, en style cou- 
rant : b’imi ba tu iima, les a «ares nous éteignent . 

Remarquons cependant, qu'U y a des substantifs mono- 
syllabiques, qui mettent sur a particule qui les précè- 
de, Paccent tonique de pénultième. Je n’hèsite pas, évi- 
demment, à les unir dans c* cas. Ainsi on cherchera dans 
le dictionnaire luto, cuiller at non pas ta, parce-que la par- 
ticule lu prenant Pncceat tonique, peut-être considérée- 
comme faisant parlie du mot. 
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ABRÉVIATIONS* 


Abr. abréviation.. 

Adj. adjectif. 

~"Adv. adverbe. 

App. applicatif. 

Card. cardinal. 

Gaus. causatif. 

Gonj. conjonction. 

Gons. consonne. 

Coutr. contraction. 

Dér. dérivé. 

Ext. extension. 

F.forme. 

Fig. figuré. 
Fréq.fréquentatif, 

Irr. Irrégulier. 

Inteij. interjection. 

Inus. inusité. 

Loc.adv. locution adverbiale. 
Nég. négation. 

Nom. nominale. 

Num. numéral. 

Ord.ordinel. 


P. passé ( déf ) s 
Pers. personne. 

Pr. pour. 

Pc. particule. 

PJ. pluriel. 

Poss. possessif. 

Pp. passé ou passif 
Pré^. préposition. 

Pron. pronom. 

Rad. radical. 

Rel. relatif 
S. substantif. 

6g. singulier. 

Sh., suabilu 
Ss. sans. 

Us. usité. 

V._ verbe. 

Va* verbe actif 
Vu. verbe neutre. 

V. récip. verbe réciproque. 
Voy. voyelle, 
v. voyez. 


Le mot vili énoncé est toujours remplacé?, dans le corps, 
de Ja rubrique, par un — ^ 
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PRONONCIATION 


A y By Dy Fy 4 comme en français. 

K y à peu près corftme le* c italien. 

Ey presque toujours ouvert, quelquefois fermé. 

Gy dur devant a, o, n, comme en français. Devant e 
et iy il se prononce comme le g italien dj. 

Gny comme en français dans agneau . 

Iy Ky Ly My Ny comme en français. 

0, toujours très ouvert. 

Py Ry comme en français. 

Sy toujours dur comme dans secours . 

U y comme ou. 

Vy Yy Z y comme en français. 

In y se prononce comme dans inerte . 

En , comme in français. 

Any et on, comme en français. 

N. B.. Au sujet des s. qui commencent par net prennent 
au pl. les po. mi ou 6a, nous avons à faire une rectification dé- 
couverte, malheureusement, au moment de terminer l'im- 
pression de ce petit dictionnaire. Certains s. en vili, com- 
mencent par n et font zi au pl ; ceux là ne présentent aucu- 
ne difficulté, parce que l’n fait partie du radical. 

Mais il n'en est pas ainsi des autres qui font mi ou ba au pl. 
Comme nous l'apprenons des missionnaires de l’intérieur, 
qui ont parlé la langue des Kugnis, des Kambas etc. les mots 
vilis commençant par n et faisant mi ou ba au pl. dans les lan- 
gues de l'intérieur, ont la pc. mu au sg. Ainsi mi situ , les fo- 
rêts, fait au sg. mu situ ; ba telay les chasseurs, mu tela . Donc, 
c'est bien la pc. mu du sg. que la langue vilie a remplacée 
par n. D'où il suit que cette n se supprime au pl. parce qu'il 
est particule et doit être séparé. Donc il faut écrire n'stïu et 
non nsitu ; le rad. étant situ. Cette rectification, n'arrêtera 
en rien les progrès de ceux qui étudieront la langue. 
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DICTIONNAIRE 

VILJrFRANÇAIS 


A 


A, prerq. lettre de l’alpha- 
bet. a e V. aux. ; vient de Taux, 
suahili kua. Il n ? a pas d'autre 
forme que a, est. Il sert, à Cor- 
mer le parfait et doit s'écrire 
séparément. — Tu a kumda. 
Nous sommes partis. 3° Iaterj. 
ah ! a iqame 1 Mon Dieu l Pc 
qui s’unit aux rel. li, ma, Hh 
bi 9 bu, lu, tu, i et u pour for- 
mer les adj. démonstratifs e t 

traduire voici pu celui, celle- 
ci. Li ambu ali, cette chose ci. 
Lut g alu, ceftp cuiller. Nx> ai, 
cetyç maison . Ffanfli QU, Je vpi- 
ci, trad. c’est lui ; Muntu qq, 
Cet homuje-ci. Ntj au, cet ar- 
bre ; etc. ètp* 

Aba* adj. dém. s’emploie 
aux 3 pçrs. pi. seulement. 
BesQybçno, hqu,qba, nous,yous, 
les ypici. V. au pr. le sjng. 

Abi, adj. dém. ces, celles-ci. 
Bima — , ces choses-ci. S’em- 
ploie ppur les s. ayant la pc. 
bi. Sigpilie yojci : Bima, biau 
abi. Les choses, les voici. ( ce 
sont e}les ) . 

4m, pron. dém. : Ceux-] 


ci, cejles-ci, désigne le» choses 
qui sont plus raprochées de 
la pers. qui parle. — Abibi . 
Ce sont ces choses - ci ( que tu 
veux dire ) . 

Abu, adj . dém . Ce, ou cel- 
le-ci. Bu ala abu, ce village ci, 
s’emploie avec la pc. bu — 2° 
conj. Au moment où ; du mo- 
ment que, puisque, lorsque. 
Abu Ifzambi u vanga muntu, 
lorsque Dieu créa l’homme ; 
,3° alors. 

Abnbil, a4y.de temps. A pré- 
sent. Maintenant. Immédiate- 
ment, de spite. Se met tan- 
tôt ayant, tantôt après le ver- 
be. — / nkuenda C'est mainte- 
nait que je pars, ou J nkuen- 
da, — Je vais partir de suite. 

AJfci, adj. d£m. voici, s’em- 
ploie avec les m°ts a y agi la 

r . ki. Kika , kiau aki , le lit, 
vojci. 

s.» r, p . ?n’(fiontf . de 
ma j. œuf d’oiseau ofi dp ser- 
ppnt. Sussu i a buta li ai*/. bq 
poule a pondu un œuf. Li ana 
i mbunvn li — Blanc et jaque 


Digitized by LjOOQle 



— 40 — 


d'œuf. Ru kanga maki , faire 
frire des œufs 

Akikî, prou, désignant un 
objet rapproché, celui-ci, cel- 
le-ci. Akilçi cette pipe-ci ( s. 
ent .Kitimba) 

Afa, adv. de lieu. Ici; dé- 
signe un endroit très rappro- 
ché de celui qui parle. — Tu- 
la mu inda afa , mets la lampe 
ici V. ofo et fana. 

Afafa, adv. de lieu, est 
plus énergique que afa. \‘afa. 

Afana, adv. de lieu. Là, là- 
bas. Désigne un endroit peu 
éloigné. Nuta sengo afana. Por- 
te la pioche là-bas. v. akuna. 

Afanani, adv. de lieu. v. 
afana , désigne un lieu plus 
éloigné. 

Afu, S. sg. /i,pl- >#*.(• p . ma) 
Sangsue. 

Agna, S. sg. li i pl. m Maïs. 

Ai, adj. dém. Voici, s’em- 
ploie avec les noms qui n’ont 
pas de pc. au sg. et font zi 
au pl. Mbata iau ai. Voici la 
chaise. 2° Interj. Ai 1 Tate ! 
Ah \ 3° Conj. etc. 

Aia, S. sg. mu, pl. mi. Vide, 
ouverture, entrebâillement, 
bâillement. Ku ta — bailler. 

Aii, pron. dém. celui ou 
celle-ci, désigne un objet rap- 
proché. Nela mbiki it zolcse ? 
Aii. Quelle bague veux tu? 
Celle-ci. 

Aina, Pron. déni. Celui ou 
celle-là, désigne un objet éloi- 
gné, contr. de a de i et de no, 
là bas. Nzo biki ? quelle mai- 
son ? aina y celle-là. ( i rel. du 
s. nzo\ na, suffixe indiquant l'é- 


loignemcnt; a, préfixe du pro- 
nom dém. ) 

Aka, S. sg. lu, pl. tu ( rare ) 
Lu aka lu mogno. le désir de 
vivre. 

Akagnu, S. sg lu, pl. tu. 
Action de séparer. Séparation, 
de Kuakagna. 

Aku, prép. Sans. Cettèprép. 
change de préfixe selon les 
pc. Bantu b' aku ma su mu des 
hommes sans péché. I aku 
mbi. II n’y a pas de mal. V. 
iaku. 

Aku, adj. poss. 2 e pers. sg. 
et pl. Ton, ta, les. Koko aku. Ta 
main. 2° précédé d’une pc. rel, 
il devient pron. poss. Ki koteka 
ki nani ? A qui ce canif ? Ki 
aku. Le tien. Skwa. ko. I aku 
veut dire aussi avec toi. — 1 
aku bi lumbu. 11 y a des jours 
avec toi II y a longtemps 
que je ne t’ai vu. N'aku le 
voici; 3° Adv. de lieu. Là-bas. 

Akuna, adv.de lieu. Là-bas. 
Akuna ku kele , il ést là-bas. 
(Cet adv. est dér. du verbe 
Kuakagna, séparer, éloigner. ) 
Akunani, adv. de lieu, v. 
akuna. Désigne un endroit 
plus éloigné que akuna. 

Akunu. S. sg. lu, pl. tu, sé- 
paration. 2° Distance, v. Kua- 
kagna. Lu — mbiki , ku telama 
vafa , ku tuka ku buala ? Quel- 
le distance y a t-il d’ici au 
village? 

Akununu, adv. de lieu. 
Ici, désigne un endroit rap- 
proché. 

Ala, S. sg. bu, pl. m'ala. 
Village. Radical inusité sans 
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sa pc. Bu a la bu nnene. Un 
grand village. S’emploie par- 
fois pour désigner simple- 
ment une maison. 

Alata, S. sg. ki pl. bi. Cou- 
che faite avec des bâtons et 
sur laquelle on met le cada- 
vre pour le fumer. Ku nangi- 
ka ki baiafa ki alata. 

Ali, adj. dém. voici. Liau 
ali, le voici, celui, celle-ci. Li 
ba ali. Ge palmier. 

Alili, pron. dém. pour les 
mots avec la pc. li. Désigne 
un objet rapproché. Li leso 
mbiki? Alili. Quel mouchoir? 
Celui-ci. 

Alina, pron. dém. Celui-là, 
désigne un objet éloigné. 

Alu, adj. dém. désignant 
un objet rapproché. Ce, cette 
Luto alu. Cette cuiller-ci. 

Alu S. sg. Ai,pl. bi. Chevet, 
on dit toujours ntu kialu. Tête 
du lit, chevet; 2° Siège. 

Alulu, pron. dém. des mots 
ayant la pc. lu. Celui-ci, celle 
ci. Désigne un. objet rappro- 
ché. Lumbu lu mbiki ? quelle 
chanson ? Alulu , celle-ci. 

Aluna, pron. dém. Celui 
ou celle-là. Désigne un objet 
éloigné. 

Ama, S. dér. de marna. 
S’emploie pour saluer une 
femme. Bueka ama. Bonjour, 
mère, — Madame. 

Amana, pron. dém. 3 e p. pl. 
désignant des objets éloignés: 
ceux-là, celles-là, rel. à la pc. 
ma. — M'alambiki? quels vil- 
lages? — Amana. ceux-là | 


Ambu, S. sg. li, pl. m r p# 
ma. Chose (en gén.). Affaire, 
s'applique aux choses mora- 
les et immatérielles. *— ATam- 
bu ma bote , de bonnes choses. 
2° Histoire, affaire. — I a mmo- 
na m’ ambu, y en ai vu de dures 
(affaires). Ku bonga U — , avoir 
une affaire, une histoire. Li — 
ve, ç’a ne fait rien, ce n’est 
rien. Li — ali e ! Quelle affai- 
re ! 3° . Parole. $h. iambo , pl, 
m'ambo , chose, mot. 

Ambu, S. sg. lu, pl. lu. Gé- 
missement, plainte. 

Ambulu, S. sg. lu, pl. tu. 
Altercation, question, dispu- 
te. Dér. du v. kuambila. — Tu 
! a vanya lu ambulu, nous nous 
sommes disputés. 

Ami, Adj. poss. I e pers. sg. 
Mon, ma, mes. — A’ zo ami, ma ’ 
maison. Bi ntumba bi ami, mes 
images. Muntu i — , mon pro- 
chain. Précédé de la prép. ku, 
après un verbe, il devient pro- 
nom. — la ku nkuenda ku — , 
je m’en vais (avec moi-même). 
Cette expression toujours usi- 
tée est un pléonasme. 

Amomo, Adv. de lieu. Ici, 
dedans, v. Mumu. 

Amu, Adv, de lieu. Ici, de- 
dans. — Laka amu , jette ici. 

Aua, S. sg. li, pi. in p. ma. 
Ne s’emploie pas ss. pc. Pro- 
messe, engagement. Ku lunda 
li —, garder sa promesse. — 
2° Blanc dœuf. 

Ana, Rad. inus. seul, for- 
mant le s. Mu ana, et b'ana. 
V. ces mots. S h. mivuna. 

Anda, S. sg .Ju, pl. tu. Ha^ 
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majc, dér. du V. kuenda. 

Andi, Adj. ppss. 3 e pers. sg. 
Son, sa, sos. — Li bukuli an- 
di, son livre. Monta i andi, 
son prochain. Ueyient pron. 
après la prép. ku précédée du 
V. — U ke ku sala ku andi, il 
travaille. ( avec lui-même ) . 
Cette forme est plus élégante 
et plus énergique. 

Andu. S. sg. 6i. Filet 
fabriqué avee des bambous ré- 
unis par des ficelles en forme 
de stores. On le plonge dans 
l'eau, et il sert à pêcher le me- 
nu poisson. 

JVpdu, S.$g. lu. pl. tif. Gros- 
se natte faite en papyrus et 
qui constitue le lit indigène. 
— Tunga tu — t'uali, fabrique 
deux grosses nattes. 

Anga, S. sg. bh pl. bi, Pa- 
nier plat et carré suspendu au 
toit, au dessus du feu, et ser- 
vant à fumer le poisson. 

Ann? Forme pron. do la i**\ 
et 2 e pèrs. pl., qui s’emploie à 
l’impër. — Tuendi'anu, partons. 
SaTanu, travaillez. Sh! ni . 1 

Anuku, S, sg. ki, pl. bi. En- 1 
droit où l’on fait sécher les ré- 
coltes. 

Anza, S.'sg. li pl. iji’ pr. ma. 
Nid d’oiseau. — îfnuniU a ku 
ntunga H anzaliàneU , l'oiseau 
fait «en nid* 

Anza, S. sg.mt*, pi. mû Toit, 
toiture. Se fait en' pailles tres- 
sées avec les palmes d’un pal- 
mier de marais. Ku fuka mu. 
— Couvrir un toit. 1 

Anza, 8. sg, Ji,p!.6û Panier 
rond pour couveuses. 


Ainsi, S. sg. mu, pl. mi- Mus- 
cle, biceps.— 3fi—i a filumu «* 
ha, les muspies sont raidis. 

Anzi, S. sg. li, p). m’ pr. UM- 
Poisson de met'. 

4nzi, § pl, zi- ( étf. ) 4-fio e * 

— nlvngi , ange gardiep. 

4poat% ? S. pl. Û, { é*r. j Ar 

postât. 

Apost$$i> S. p|. fi. (éfr.)J^- 
postasie. 

Apostolika, ^dj. (étr. ) A- 

pestoljqjje. 

ÀpSMel», S. pl. zi. (&r, ), 
Apôtre. — mnty Pierre i$an^ 
ty Paul, f.ps apôtres ff, et p, 

Armadu, S. pl. zi. ( éir. ). 
Armoire. — %$ikq , — form 
Zibula, q.uvre, ran)iojt\e. 

A»i? 5. sg. bi, ( rare ) p| f ôû 
Pincent. Ku kada bi — mu bi lût, 
mettre beaucoup de piments 
dans la nourriture. 

4-tu, Adj. déjjj. us. avec les 
mots ayant la pc. tu. Ces, ..jci. 

— Tu turt}u —, eps ppgjpiauder 
menits-ci. 

Atu f sg, by, pl. mi. }#u$. 
SS. pc. Pfroguo. — yalfi bu 
—, faire une pirogqe. Bindika 
bu —, gouverne la pirpgpe, 
tiens la barre. Bu — obo, cettê 
pirogue. Bu — bu ami , ma pi- 
rogue. 

Au, Adj. pdss. 3 e pers. sg. 
et pl. Leur, leurs. — $mu bi 
— , leurs choses. Uni, pomm.e 
suffixe, à la pc. nom., au est 
adj. dét. — Bûtu a6i,'les voi- 
ci, (s. eut. ces choses.) ffzo 
iay ««, voici la maison. Dé- 
signe un objet rapproché, ip- 
nw, rigeie, nandi —, me, te, le, 
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foici. Ali pl. fai iaba. Beso, be- 
no , bak abu, nohs, vous* les voi- 
ci. Sh. o, /etfr. 

Avafà, Adv . de lîèu. fci* ici- 
même. 

Avangi, inter]. Enfin î Eh 
bien ! Pourtant t — built \ Eh 
bien, commeftti 2° — A tors! 

Azi, Àdj. et pron. dém. 3 e 


peTs. pi., relatif» la pè: ti> — 
Zi nkünza — , cèé pâllleé-cl, &- 
au — y lés voici; 

Aéîàa, Proft. dém. 3 e pers. 
j3f. rélatiià.là pc. zi. Céo£-Ià, 
cëlles-là. { objets éloignés. ) 

AifiÜ, Proir. dém. 3« pers. 
pi. relatif à la pc. zi. Ceüi-ci, 
( céllôs-ci.' ( Objets rapprochés.) 


m 


Ba, V. aux. Ind. ke ou kele, 
B. Ififp. Æ<i, bele, quelquefois IL 
Prit. mba. Pas', ha. Pas. déf. 
b‘e. Être, exister, demeurer, se 
trouver. Üzambi kû kele. Dieu 
existe. Kuni ku kele ? Où est-il ? 
Tu li ku üu bu bote . Nous nous 
partons bien. Mi li mu kü sa- 
la, 11 est en train de travail- 
ler. I mfiw mbote. Je serai sa- 
ge- 

Là forme « ti » exprime sur- 
tout une manière d’être qui 
dure. — Muni à ù», ktrni U 
bete y ou ktirU U be bd ion# î Où 
états-tn hier? l’impér. sé tra- 
duit p'rfr l’inf. Ku ba tfibote, 
tnu ana. Sois bon, mon en- 
fin t. Inf. Tu fuanikmi ku ba. 
Nous devons être. — Impers. 
Mu ke , ku li, mu lu 11 y a. khi 
ke bantu. 11 y a des hommes. 
Ku Mputu ku li m'ambu. En 
Europe il J a des choses. 
C'est par cette expression que 
le nviti traduit son admiration 
pour l’européen. lmp. Mu ba 
mpa bantu. Il y avait beaucoup 


d'hommes. C'est sans do'ute le 
V. ba qui forme fa pc. bu, qui 
désigne la manière d'être. 
Tétât, dans les noms abstraits 

Ba, pron. pers. frets. j>t 
sûj; ét cbmpî. Ils Les. ^ Ba 
ku nküiéct: Ils viëùfiéfiê. t id 
mite ne Je ffes ai fus. Traduit 
aussi Ba ntuba ti, où dit. 
Cette expression sé côiïff&cfe 
en ba-ti. 9h. \éa, eux. 

Ba, S. sg. hi) pl. bi. Régime 
du palmier, èrappe des tfôix 
de palme. — Ift ba fti ngasi. 
tin régime de note de palme. 

Ba, $. sg. U, pi. ma. Us. a «f 
sg. sè. pt. ndm. Palmier, qui 
donne la noix et le tin de 
palme. — Kü maka mu 6*. 
Monter au palmier. Ku btXu 
mu Oa. Tomber du haut d’Un 
palmier. — Prov. Li ba, 
mu bantu. Le palmier est le 
chef des hommes. Cet arbre 
est tellement estimé* qu’il 
est défendu de le coaper. 11 
fournit aux indigènes plus de 
15 choses nécessaires à leur 
vie. —J a ku nkuenda ku moaa 
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Mavungu u tua mu bu. — Je 
vais voir Mavungu qui est tom- 
bé du palmier. ( Expr. polie 
.pour-dire qu’on va à l’écart.) 

Baba, adj. Ignorant, ba- 
daud, imbécile, niais. — Z ibi- 
ka munit , u li — , Tais toi, Lu 
n’es qu’un imbécile. — On trou- 
ve dans le français familier 
le même mot exprimant la 
même chose. S’emploie aussi 
comme S. avec //, pl.- wr/, pr. 
les pers. — Muntu ouo , li baba. 
Cet homme est un ignorant. 

Baba, S. sg. bu —, ss. pl. — 
Ignorance, aveuglement d'es- 
prit, bêtise, balourdise, sotti- 
se. Bu — bu ke i andi. C’est 
un ignorant. 

Baba, S. ' sg. ki, pl. bi. ~ 
Pièce d’étoffe de 4 cortades. 

Babala, Vu. Brûler, cuire, 
piquer. — Zi nkiefo ku — le 
piment brûle. 

Babama, Vn. P. isi. F. 
pass. du v. babika. Être collé. 

Bab’ana, S. pl: bi. sans sg. 
pl. irrég. de ki muamuanu. Fn- 
fants, du premier âge jusque 
14 ou 15 ans. Est aussi sans 
doute une abr. de b'anabana. 

Babana, S. sg. bu, ss. pl. 
Enfance, jusqu'à l'âge nubile. 

Babika, Va. P. isL pp. ama. 
Coller, cacheter. 

Baki, Va. formo fut. et con- 
dit, du va. baka. Gagner, ac- 
quérir. 2° Attrapper. — Tu 
ku — Nous gagnerons, corres- 
pond à la forme ind. et fut. 
Beso ku baka. 

Bakila, Va. \\.ili. F. app.du I 
v. baka. Gagner, ohlenir pour 


i quelqu’un. On. dit aussi baki* 
j la. — I ku u — bi nrfete. Je tega- 
! gnerai des cortades. 

Bafu, S. pl. zi. de mbafiu 
Lac; nom spécialement em- 
ployé pour la rivière Laeme. 
V. mbafu. 

Bagna, ss. pl. * « étr. ) Sain- 
doux. Kanga zi mbala mu — 
Fais frire les pommes de terre 
dans du saindoux 

Baia, Va. P. bayisi ou 
mieux. 1 te Mépriser, dé- 
daigner. Situa., mbaya, mau- 
vais. 

Baia, S. sg. ki pl. bi. Cada- 
vre. (Us. en gén. pour les hom- 
mes et les animaux). Ku zika 
ki — -. Enterrer un cadavre. 
Quand un homme important 
meurt, on fume son cadavre. 
Ku kuanga ki — 2° Fig. Feu 
( défunt I bele ku bu ala i ki 
baia ki Mavungu. j'étais au vil- 
lage avec feu Mavungu. 

Baia, S. sg. li, pl ma. Inus. 
sans pc. — Planche d’Europe 
travaillée. Ku valu ma — , fai- 
re des planches. 

Baka, Va. p. bakisi. pp. 6a- 
| kua. Gagner. Acquérir. Attrap- 
1 per. Atteindre. Ku — bindele. 

| Gagner des cortades. — nsongo 
I Attrapper une maladie. — 2? 
! Fig. Avoir, posséder, com- 
mander. — jSu u bakisi bu ala ? 
Qui commande le sillage ? 
C’est ainsi que Uon demande 
quel ‘ est le chef d’un village. 

Bakala, adj. Mâle. — Ki 
lesse ki bakala. Un jeune hom- 
me. Susu bakala, coq. — On 
dit aussi mbakala Ma — , la 


Digitized by Google 



droite. Prenez à droite.. Ku- 
endilà ma — . 

Bakala, li , ba. Mâle, homme. 
— Mu ana bakala , un garçon. 
Ba — les hommes. On dit aus- 
si mboa mbukala . — Un chien. 

Bakala, §. sg. bu, ss. pl. 
Virilité. I bu — avec virilité. 
Virilement. 

Bàkana, V. impers, dér. de 
baka. — ko. Il n’y a pas, i! 
ne faut pas. Us. surtout . à 
Land ana. 

Bakanga, Va. Form. fréq. 
du v. baka. Gagner régulière- 
ment, souvent. 

Bakele! Interj. Mots très us. 
dans les caravanes. Allons l 
Courage ! Parfois on le répè- 
te rapidement Bakele , Bakele ! 
Allons, en route ! 

Bakila, Va. P. ilL pp. un. 
F.,app. du V. baka. Gagner 
d’une manière, ou pour quel- 
qu’un. — Buni I n — .Com- 
ment gagnerai-je ? I be ku — 
franku tatu. Je t’ai gagné 3 fis. 
V. bakila . 

Bakisi, Va. p. déf. du v. ba- 
ka , v. ce V. Ne pas confondre 
avec le pl. de nkisi : ba kisi , 
les fétiches. 

Baku, S. sg./i,pL ma. Coup; 
heurt. Choc que I on se donne 
Sur le pied contre. un obstacle. 

— S’emploie avec le y. bula. I be 
bulampa ma — mu nzila , je 
me suis souvent heurté dans 
le chemin.— Prov. Baku li kei 
nkienzo , li bi ; li kambu nkienzo , 
li bote , un coup qui fait mal, 
c’est mauvais ; s’il ne fait pas 
mal, -ce n’est rien. 


15 — * 

| Bakuka, Vn. p. isi. Se dé- 
.! çhirer, être déchiré. F. pass. 
du v. bakuna. — Nie le u a — , 
le pagne est déchiré. 

Bakukanga, Vn. f. fréq. du 
y. bakuka. Se déchirer souvent. 

Bakuna, Va. p. uni, pp. u- 
kci. Déchirer, mettre en lam- 
beaux. — nkanda , Ouvre, dé- 
1 chire l’enveloppe de la lettre. 

! Bakunanga, Va. f. fréq. du 
j v. bakuna. Déchirer souvent. 

| Bala, Vn. et açt. p, isi. Pen- 
| ser, penser à quelque chose, 
penser une chose, réfléchir. I 
a — li ambu, j’ ai pensé à une 
affaire, j’ai une idée, hemboa 
I teka — laisse moi réfléchir 
d’abord.— 2 e Fig. S’imaginer, 
penser que, se figurer que. 
la — ti ngeieu nkuisa, j’ai cru 
que tu viendrais. 

Bala, S. sg. ki , pl. bi. Oiseau 
carnassier, du genre de l'aigle, 
qui mange les poules. — 2° 
Dard, aiguillon, qui sert aux 
insectes, pour pique#. 

Bala, sg. U, pl. ma. 1° Plan- 
che du pays. Les Vil i les font 
en fendant l’arbre dans sa lon- 
gueur, et en façonnant avec 
rherminelte. - Ku vala li — , 
faire, tailler, et façonner une 
planche. Li — buni ? Combien 
vaut la planche? 

Balanga, S. sg. ki, ss. pl. 

( mot inventé du v. bala ) . Rai- 
son, faculté de penser. 

Balanga, V. act. etn. Form. 
fréq. du v. bala. Penser sou- 
vent. — Minu ku — ngeie ka- 
di ki lumbti , je pense à toi cha- 
que jour. 
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S. pl . dè liftlii CÙm- 
fngttoïfe, tm&Më&i airttè. — 
ami) fActfà ! Ikon BléU, 4 mèâf &- 
mis ! 

BéWà, Vdf. et fi. F. ap$. du 

êâfa. Pense/* d'ünè indnîère 
quelconque. — B&hi î H— ? 
ffëé pèhüër; C#/n nien t penséf? 

B*IiIàAga, fa. èt fi. F. fréq. 
Ai V; baiiîa. Penser sauvent. 

Biht, S, tg. ht, pl bt. Pensée. 

Bklu, ft, P. dTiomïné. 

ÉiOttkà, th. |L &ï. F. piss. 
Ai i. bd lui d. Être retouché, 
se retourner, changer, se coh- 
tërtir ; paé ext. être ttoins boh. 

— Ê peio ii d—; fe père a Cftaiï- 
{té, ( if ri’elsf plfis dussi bofï. ) 
ÈèM nid la {aMè e si sens 
desStH dessoùs. 

Bàfiikti, S. <#. fô, pî. U. 
Conversion, chérrgéftièirt, ccrr- 
fùption, trânsforfiiafia/t. 

Brfluk, fri. f>. ùlî, pp. m. 
RetoUr/iéf* & fëhvers, rheiîrè à 
l’ehvers, sè^s desst/s dé sâoùs. 

— nkama , toi/Cné la page, 
vbfe au veVsô. 

fialulauga, ta. F. fréq. du 
V. tfa/te. ItëtOùrhè/* sotfVerit. 

Saluiiiâ. fa, p . xilili. F. app. 
du V. bathla. Rétourner, Chan- 
ger d’tine maniéré. 

Bamba, Va, p. ià%, pp. iia. 
Tasser, entasser. — Ku — n/o- 
tô mbumà mu nzô , eff hissé r le 
sable rouge dans là maison. 
2° Orner, parer. $h. bàmbâ . 

Bàmbà, S. sg. fi. pf. W. Èu- 
rOpéén, blanc. — - Ai — 6a /fei 
/Ua lto x les blancs oht failli lié 
pas mourir. (Par cette expres- 
sion, les vüi traduisent leur 


a*finifat»ofc pèif* l’èôrofllééfi }. 
Comment se fart -il qÛé 
blancs mëüfènft ? La pc; 6t Ai 
s. prend Comme éel. bai pét* 
ce que e’ëst Un ffom dé péf 1 
sauné; Gé mot Vient peift-ïêtVé 
de ce que les etfropéeirè $fint 
plus beaux et Riièfix habil- 
lés, de bamba , orrten 

Bomba, Si sg; (à* pl. Ma. 
Réunion, groupe, suite, trou* 
pe de gens. — li Mpelo. Les 
enfants du Père. 2. Secte* 

Bamba/ S. sg. hi> p*. zf *Æ— . 
BoCd* bordure, lisière, rivage, 
rive. — Liata rriu lu — lu rni- 
in, marche au bord dfe la fo- 
rêt. Ce s. forme le vn. bamba - 
ta; marcher «ô befrd. 

Ba&bâlâ, Vrti p. ah. MaN 
cher au bofd. Dér. du s. lh 
bomba: 

Bâmb*i§* Va. p. fri. PàflpéC 
du tâtèC, chereRéC ®Uë chose 
dans P obscurité; 2« TâtdlttéV, 

Bâmbâtâ, S Ébtpr. I f 

àfâtofc*. 

Bambuka, Vn. p. fsi. Ævoib 
là menstruation. Par èxfc être 
nûbile. — Ri lèse ki Jçrento n â 
—, la jeûné fille est nubile. 
Arrivée à cet âge, la jtettfiè Al- 
lé éntré dans ûirë casé spêci- 
âîë appëlée tiio ftibiiiïa. 

Bâiàbùkààgà, Vn. F. frétf. 
du v. bdmbukd. 

Bax^tbutu, s . sg. la, pt. ta< 
Tâtonnement. 

Batxtihé, Va. et ft. Crier* 
après quelqu'un. — 2° Delhi- 
nér, cofn mander. 

Bâminu, S. sg. lû, pl. tû. 
Domination, autorité. 
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BAM 


BAN 


Bamu, s. sg. //, pl. mu -• 
Inquiétude, souci. 

Bamuka, vn. p. m. — 1° Klre 

oppre** i p jr* ia surprise, être, 
saisi. swc /*. « — , j ai été 
saisi ( par la surprise . — 2° 
Être soucieux, se souder de. 
Bamuna, va. p. uni, pp. «Av;. 

— Rendre heureux, soucieux. 
Bana, s.sg. Ai, pi. //«. — 

Pièce cTélofTv! que l’on coud 
sur u u habit déchir é 
B ana, s, ;*i. de îk it ttrvt. 
Con'r. de hçt c,:. de ana. J s' a - 
nu y -- .’ Venez, mes enfants ! 

Bana, prou. dém. l!' 1 p. pl. 
Ceux qui, celles qui. — ha 
nfruita, ha nlamhula fnta % ceux 
qu i * i c nd r e n t r e r e v ro n t leur 
salaire, 

Banaba, înterj. formé du 
s. bani et <1? aha. elle s’adres- 
se à plusieurs — Venez 
vous nul i es î Eli ! là bas. 
Banab’ana*s. pl. hi> ss. sg. 

— Enfants, v. bab'una 
Bandit, va. p. .?.«/, pp. un 

et amn. Clouer, enfoncer, fi- 
xer on enfonçant. — ht semn 9 
fixe je clou. J. K. n handua 
fa mongo kr>a;uÿ J O. est 
cloué \i la croix. — mhusa. 
retourner en arrière. — 2° fig. 
bâtir. Ku — ?ro. Construire 
une maison» clouer avec. — mu. 

Banda vn. \k m, f. pas*, 
du v. handma . — Etre maigre, 
maigrir. Muanh n a — nkn- 
A«, Eenfant. est très maigre, 
Bandama, vn. fmm. pass. 
de banda. — Être cloué. 

Bandana, va. p.. dsi, — Re- 
gretter. une chose. ■ quittée, f 


| a ku n — muana ami, je regret- 
te mon enfant. 

Bandanga, vn. f. fréq. du 
t v. banda. Eîmirçr souyent». 
et maigri” toujours.. 

Bandika, va. P; t$/,. pj», 
ui ou Imndàma-. Courber, ï :i - 
ciiner, pencher. - vin. Pen- 
cher, incliner la tàf<*. -3$> 
Commencer, v. bnnJikila. 

Bandikila, vtr. p. ?7?\ f. 
ai», du v. hawirka. Common- 
1 cor. débuter, se mettre a. Fu~ 
nu fa — - s/f au conmenee- 
iTïent. du monde.- 

Bandikilanga. va. V. fréq 
-, du v. bandikila . V. tatikila,. 

: Forme le s. .mbandiknht, 
Eandila. va. p. <7/, pp. wn. 
f, app..da v. banda . — Clouer 
•pour quoiqu’un. 

Bandilanga, va,, f. fréq. du 
v. bond fia. 

Bandisia, vn. P. m, pp. ««v 

Amaigrir, faire maigrir. ( f-' 
cain.. du v. banda }. 

1 -Bandu* s. su. /u, pl. f?.c 
r - Amaigrissement, maigreu r 
Bandula, va. uli,. pp; 
va. — --Visiter, rendre visite 
voir.. / a ku n ■— wj ai Ci je 
vais aller te voir. Qn emploie 
mi eu xjnwmnga % .. 

Bandulanga. va forme . 
fréq. du v. h a adula: — Visiter 
souvent . 

Bandulu, s. b/,pl. tu. Visite. 
Shand't lu — , carie de visitcv 
Banga, s. pl. de munm . * 
Ceux c] ni sont dans utï"wu» 
dans une manière d élie. — 
mu sumu, pécheurs, . - nkiti 

%r 
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pêcheurs, mot à mot, les hom- 1 
mes de pêche, de filet. Lape. | 
est unie au ra«L à cause de j 
î’aee. de péuiilf. et d ‘ la p ro ~ | 
non dation nasale, on tlil. ban- 
yii e.Momed an^te and. IV. banc. 
Bauga, S. sv. /p, pi. bi. 

— iu.Voon onropeeuoe, < 

t,rue ’ ,o*i . A ! U t : ! Ai ‘ 

qu Vie 1 *11 * maison ! 

B an gala, N su. 

Pc! ieli • p »u;* !>•- y-’ * ‘ 

c* ! 1 1 * est '' .i: dV.u p< ! « P ‘i u ;! - 

nu :> i * . « un!» îi.iii;. «c* ' ;a<u*nt- 

cl,^s, . -s noix ea- p o ma, d<“- 
pim ‘Lits crus. Ou ; vn pe 1 
h itûmhtu { !’■ l - v • nom 
saur j ). 

Bangctla, N. p. d'arm t> il»u. 


ntbij nom générique du requin. 
Bangulu, S. sg. lu, pl. ta . 

- Impiété, mépris, 
i Bangumuka, vu. f. pa^- 
■ <! * Lauau.mu i; i. - Lire vide, 

| s- dit «les récipients. Mboati- 


in i -, la 

bouteille est vide. 

Bangumuka, s. sg. ki, pL 

bi. — lue. 

» J ^ 

1 Banqumuku, s. su. lu, pL 

ta. — leur 

niimie ( cœur vide. ) 

! Bangumuna, va. p. um, 

i jqq v >;/ . \ 

id o\ finir de vmer. 

! — tr-fn ti! 

Finis la bouteille. 

1 Bansa, 

s. su. ki, pl. bh — 

1 flau’o «Pu:* 

‘ piv.uoesse. 

Banza ? - 

. su ht. p]. zi mbfin- 

za.. - N- 

. vme de la feuille 

de mde.d 

ey. ci:i sert, a réu- 


B ai iga aiua a, Ve. 
ttVl. 

ce de, f * i « e un îm 

Bangaimuia. s. 
— S top * i ni, iidv 


M,<t ^'*0 nir et à maintenir les « ngit- 
1 ’* l* ;,i I l u •> eu papyrus avec lesquels 


■:m. 


on f ût les en ses. 


. /£(, ?V. &/. 

miure. 


Banzi, s. sg. /u, p>L zi. — 
Ci) le, côtelette. Lu — lu mpü- 


Banghi, N. p. Poste tr. si- 
tué. sur U rive do rOubnnghi.l 

Baugla, Vu. P m. — Ténmi-i 
gner, eo i l'essor, prouver. For- 
me le s. in ban fli témoiu. 

Banglu, s. sg. ht , pl. tu. Té- 
moigui-m, contes don, preuve. 

Bangula, Va. P. uli, pp. 
un. — lielrou^ser, relever. — 
ti zudt, Rdrous-eu/ en habit 
— 2° lias Mmn-iser, sr moquer 
de, ne pus faire cas de. 

Bangula, S. su. ki, pl. bu- 
Oa lu i qui méprise les choses 
qjion lui «lit, insubordonné. 

Bangulaiiga, Va. f. i’réq. de 
butifluli. — Mépriser toujours. 

Bangulu, s. su. ki, pl. fri. 
Requin encore petit. V. nkai- 


ti. Ode 1 mm aine. 

Banziri. N. p. Tribu sauva- 
ge qui habile la région de 
î’Oubmr ni. 

Bantü, s. pl. do mnnlu. 
Cmi* r. (le basi, ntu, les gens de 
la LU | c. est inséparable 
en raison de La cent do pé- 
rir i. et (b, la prononciation na- 
s ib‘ de ce mol. V. b'awja. Hanta 
ha b 'e, !»<*s hommes bons. — 

| ht lia t ha lie mu // zanza li akul 
: Combien d'hommes as-tu dans 
ta caravane? Les langues de 
l’Afrique équatoriale ont été 
cla-sdiéos sou s le nom de lan- 
gues hnnlu, parce qu'elles ont 
en commun la pc. la pour dé- 
signer les hommes. Les indi- 
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c.-n-s tn.,: ,:v, (VU .-si- ? 

f V. i "Il ïi'i k*Ch.O - f< > t P-„ M M r r r y 

, , va, ç . trér <: 

ü *«; ' ‘ "-5 s"n< ni etrin <•-; c 

- ' — SerCr s f n j \ r 

RaiiVU, S. Si.-. )■!. TV. cilr'ïii. , /„ 


EOllVoka, Ml. 

A </ *> >.! H *i 


•sik'lu, s. su. lu , jd. 

> •• *; ^ •• '-v -rM de 
a"ik î, • .. /.»/, pi. ///. 

, '? • < M ? » 

. S % 

a-, j 


Fosaf 4 *•*. P î. ï»a. - -î :< O ' • ' fils. • ••* 

I, 

T» m f. ; •TiK-nl « î a a.üw:', frm- 1 iE . * ru', n u ■ . f | *1 ’is î' 1 - F-- 
eF ; : ï ^ vi ’r;;'. §J U ali.- ; '• e >• o ^er . 

:h<u F F> M *;••■>!? ’;i '*<->’;>■, BaviliFj, a sa. /?/, pi. f*. 

Bel SI, S. j; . -i ’iUUHt. j , F"ï C-*> '• 't ; • k *M S - I t ' ï' . 

ipf * ' f ;*v; 'iM»rév. < t » h, t .a y \ Fssi-da* s. ' i$L - - ‘V-- 

<d. v?, • à ihmL % | H » r ».••.- à*. Fa i * m de o> a P ' 

'■'Fa. — G -as, pe •* î » — î .-’*•• moi s. . . 

Ti--'. î' 1 ’hm- f -inné s. f.* :•«•- \ Basula, -.a. n. uli. — -T! 

iîU*'i M Ms. \/ F-/. i-»-, ; iî:iv*l. tllSlî. faire p ‘! - 

ila vf'îaF*. ]/cs- -e f.-. ■ j ; . ,• Jt ,> e; — 6-w F, ta-** 

d* A «7 .s ? , un s ui mot , t*n rai- , un coup • •* fosil. V. nftnrn~ 
S' n (la la ivmrrarî.u'b, h \"‘. bulu. -- :F. ri^. Céder dans 
n m. iiis 'p »*.akîo, utia 

in- 1 dans tutuht et. I a ///. j Bata, va. /sâ |#p. — Ae~ 


a e. 
n ■ ■ . m • * • n : , i • 

! tu* 'U 1 -Ms. — 


Ba3ia, vâ. 

p. isi. pp. iua. — 

| f ion de r-omu i 

j avec d< 

îs feuil- 

Foiie sortir, 

la fi f !;• 1 sia in- 

Iles 1* lit IV 

•• ir.n^é 

dans la 

diuue î’adion 

i d’un areiii surj 

l .mannil** r o . 

“ fairn. 

riiire à 

u.n auti-e. — 

lima ô- >'M-s lc k s 1 

T • * • ; é : ■ . j\f- 

ztmffUj. 

couvrir 

alfa ires. Fn t 

'■Oliver-' > < *on. la 

la ruarni ' o 

ur cela 

on dis- 

fin do di-po!; 

lit sonveiil. Kl. 

po . e d '• i 

« de bois dans 

Pa<<u, sert 

v la e irs s '• \h’ ; v. i 

lo fo'al, r ; : G 

!1 déposa 

1 (les e s 


iKlïiha, , 4 v ;!as- î*) -■:! en livre 

Basianga, va. f. f.> ; j . d î‘*s f" , ]; ! !'*s : F/ hnia ma A’m. 
latin. Mettre souvent deFo-s. __ nui Pi rrr- f : , c oivrir ;» 

Basika s Va. p. ia*. - - dor: i : \ ’ua v->.îe. - 2° Frapper, e r 

lllier dehors. U a — .1 est <!■ - ; ftju u-r. pineev un.» fi refie [>oiir 
hers. ' lu., faire t;vi,r.*r une liiine. 

Basikanga, va. f. in*q. Batan^a. va. t. fréq. du v- 
do bnsiku. — Sortir souvent, haut 

Bàsikiia, va. p. ili. ‘Foi;»:. t Bataka^na. va. p. .enne. 
âpp. dii v. btisikü . — Sortir, pp. ana r — iiapprocher deux 
d'une manière. Duni i m — ?; choses l’une de l’autre, rétré- 
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BAT 2 

«rfr, resserrer une chose trop 
large. -- mavomo. Rapproche 
les chevrons. V. kwikagna . 

Batakaua, vn. p. trie. f. 
pass. du v. batahajna. Le P :ls ~ 
se régulier devrait être en ini, 
mais la prononciation cou- 
rante le tait enteiftire eaa. Ê- 
tre resserré, rapproché l’un de 
Tautre. M’ala ma — mu ndam~ 
bu nsitu , le* villages sont- 
rapprochés ail bord do la fo- 
rêt. — Ma (un/lu ma lua ma 
— les vétivers de 

la route sont Irop près l’un 
de l'autre V. kuakana. 

Ba$ema, s. ( mot élr. ) pl. 
il. — Baptême. Ku tnmbula — , 
recevoir le baptême. Eani u 
a tambula — ? As- tu reçu le 
Baptême ? 

Bâti, contr. de bantu ha 
ntuba ti. On dit que, il parait, 
on dit. Après cette espèce de 
conjonction, la phrase est 
toujours principale. Bâti : 
ngeie kc ku sumbangti némbti. 
On dit que vous achète» du 
caoutchouc. 

B&tika, va. P. isi t pp. ua . 
— Mettre la queue entre les 
pattes» ( en parlantdu chien. ) 
Mooa i a — nkila. Le chien a 
mis sa queue entre ses pettes. 

Batiziala» va. i étr. ) P. I be , 
pp. ua. — Baptiser. lïn'u nba- 
tizialwi, u nkuew.ia ku Taradi . 
Celui qui sera baptisé ira au 
paradis. 

Bau, pron pers. 3* p. pl. 
— Eux. — aba t les voici, ce 
sont eux. Bau i bau . Eux tous. 

B* au, ad}. po* ss * relatif à la 


) — BEÜ 
part, la contr. de ba et de av~ 
Leurs. Ba ndongo ê'uu, leurs 
esclaves. Pron. posa, quand il 
n‘ accompagne pus son subst. 
[fana mbiki ? B? au. Quels sont 
ces enfants? Le sont les leurs. 

Bau, s. sg. /i, ss. pl. Fiè- 
vre avec chaleur intense. 

U miene^ une forte fièvre. Ku 
fan mu — mourir de la lièvre. 
Ku beUi ti — li nnene, être 
malade d’une forte lièvre. 

Be, v. aux- hnp. du v. ba - 
I ~ ba. l’étais, mot à mot 
j'étais ètr#. Sert à exprimer 
le p. déf. I — kuenda, je suis, 
allé. I — vola ht tirnba. J’ai 
fumé une pipe. 

Be, conj. qui indique la ré- 
pétition d’une chose. Be bue - 
la . Répète encore une fois. 
Si on sert une boisson, — 
buela } verse encore, mets en- 
core, encore plus. — sukula 
oso, relave oela encore une 
fois. — 2° Abhrév. de bene. Pla- 
cé entre le nom et son adj. 
dém. ii exige devant ce der- 
nier la présence du relatit. • 
Ex. : Li ambu be li olio , cette 
affaire» et non pas, li ambu 
be olio. &i nu be ki o&o, cette 
chose. 

B©, interj. — Bc iaie I Ah L 
mon Dieu 1 Quelle affaire ! 

Bedo, s. sg. /fi, pi. bi . — 
Malade, infirme. 

Befo, pron. pers. l r0 pers- 
pl _ îSous. — ku b’o$so y 
nous tous. Ne s’emploie fré- 
quemment que dans certains, 
villages. V. beso. 

Beka, va. et n* p. i&i, Plat- 
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1er, calmer, amadouer, s'hu- 
milier, faire des excuses, ca- 
joler. A fgeîe n a ku m’ —, tu 
me flattes. Réfl. Ku i —, s'hu- 
milier. Lemboa kn — ! Assez de 
flatteries ; à bas les pattes ! 

Beku, s. sg. lu , ph tu, (dér. 
du \ . beka. — Flatterie, cajo- 
lerie, calinerie. 

Bêla, vn. p. isi, — Être mala- 
de, souffrant, indisposé. Avoir 
mal. Ku — In -, je suis ma- 
lade. la ku n — ku ami, je souf- 
fre. J a ku n— mu ki vumUy j'ai 
mal au ventre.,' Ku — ki ngheie , 
«voir la variole ; ku — mu ntu f 
avoir mal à la tête. V. Tanta. 
— 2° fig. Avoir tort. Ku — nka- 
nUy perdre un procès, la — 
nkanUy j'ai perdu mon procès, 
v. Lunga nkanu. 

Belanga, vu. f. fréq. du v. 
bêla. — Être toujours mala- 
de. Tu a ku n —, nous som- 
mes constamment malades. 

Belakagna, va. p. egne, pp. 
a m. Approcher une chose con- 
tre une autre, mettre auprès. 

Belakana, vn. ene, f. pass. 
du v. belakagna. — S’appro- 
cher, ou être approché l un de 
l’autre, se mettre auprès, 6e 
serrer les uns contre les au- 
tres. Belakari'anu , serrez-vous 
les uns contre les autres, ba 
be — , ils se sont rapprochés 
l'un de l’autre. Traduit aussi 
« ]<i veille de » Ki lumbu ki — 
i Noël , la veille de Noël. 

Belama, vn. p. avec be, ou 
a. f. pass. du.v. belika. — Ap- 
procher, ou s’approcher d’u- 
ne chose, mettre contre. 


auprès de, venir vers. — I Ap- 
proche ! Tu be —, nous nous 
sommes approchés $ nkungi 
mbiki u a — ? quelle est la pro- 
chaine fête ? 

Bel a mina, vn. f. app. du 
v. belama , avec ke. Buni tu n — 
ke ngeie ? Comment nous appro- 
cherons nous de toi ? 

Bele, v. aux. lmp. et p: déf. 
du v. ba. - J’étais, l—kubuala , 
fana u isisi, j’étais au villa- 
ge, quand tu es venu. 

Bele, adv. de temps, — Tout- 
à- l’heure. Ne s'emploie qu’au 
passé. — builu, la nuit der- 
nière ; — i mmene, ce matin. 
— tu a sakana , nous avons joué 
tout-à-l’heure. 

Belika, va. p. isi, pp. ama. 
Préparer, approcher, mettre 
en train. — bima, prépare les 
affaires ; — mern, mets la ta- 
ble ; bima bi a belama 9 c’est 
prêt. 

Belikanga, va. f. fréq. du 
v. belika. — Préparer souvent. 

Belikila, va. f. app. du v. 
belika . p. ilu — Approcherou 
préparer pour quelqu’un. I be 
ku — ndimbu ku sutnba , je vous 
ai préparé du caoutchouc à 
acheter ; beno ku — ndimbu 
buni ? Comment préparez vous 
le caoutchouc? 

Belikilanga, va. f. fréq. 
du v. belikila , 

Beluka. vn. p. isi, f. pass. 
du v. belusia. - Guérir, être 
guéri. — Mam’aku v nbela, 6m- 
ni ? comment va ta mère qui 
est malade ? U a — ,eile est 
guérie. 
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Bel ukar^y . V r . L h . \ 

(U; / 'v-r rii 

Boluk la, yn. i.. :: -K r. • 

* ! U V. / • /#/,</. I':” • ' !’ 

iv ni* i e 

Fc ..ru, t •. • -, ; 1, M. 

— f » i : * . . ' ; v : • i'»* ifc ue» r. 

Belusia, * a. p. à* b rem 
I p. ?/A*. . -y J ■ q .. - Mjii v. n . 

SVmpb-j.* labil* > s r.xc.î î qm: 
bu ko. 

Bombe, s. : . i' ; * r.u. 
Pigeon, lou: !• : ■-••b * n> l.f*. 

— U mp-mU, i ! i 1 , i - • « » : * blanc 
Beuda, s. s <: m. pb Val- 
lée on «*' 1 1 « ; î al. < «r t • 1 drir 
lit parois a la ri\ -ère qui cou- 
îo dan* la 

BencUhenda, s. h/, pl. 

zi. — Huoi’.doiJf . î •• jif-ui se 
prononce .vile et c *. accent. 

Bendisia, va. p rJ. ~ \- 
pai'cr, calmer. I • :«i* • ; • : i i 1 i soi*. 

Bendo, s. et edi* « l;K | 

/.»?. Tranquille . r v . 
BendOi * s*j. An, sa, pj. 

— Traf.qiii.il .té, calme. 

Eene, s. sg. pi. »«/n -- 

Sein, in unellc, p* ;. Kri'.H.ik't 
mu — , allaiter, donne*.* b* sein 
Bene, adv. » I < man. H. d** 
quant. — T. >11' à lait, t »*» - , 
beaucoup', ion, fort, / Ar sala 
, jb'it bien travaille, Mordu 
rnbi un tre- mau . ais hom- 
me. Muntu rabote un très 
bon li annir. nu. nul o }l j,« n- 
pete, il renforce h* sons et «Se- 
siane le superlatif* — Minuit! 
nd>oto hm - \ Iheu os| infini*- 
monl bon. — Avec la pc. Aq 
d ‘vient substantif. — Venté, 
exactitude, Ki -- kiahu 9 tu 


i BEN 1 • 

a ■ mmui; mot a mot, la véri- 

' ■ • - " I b % ^ on 

V . if: . eV** . x* 

Beuqa, ' n. p. \q. f. pas*, 
f l v. 6 q/iso*. • • ri. fV;i;.' r 
' i ■ ;•> no. uiiVar. — 

A •> t > > . hn r;. — , son \ i- 

- i < boé, il a les joues- 

Bauçra, adj. — Roiue. H 
!' a'u.jt q:j *lqu.*fois jaum*. — 
L* h. — , un tri hit rc-u^. 

Henga, s. -U. />a, ss. pî. — 

S! ;i ; , i puarnut. 

Benga, >. su. ki f pl. bi, — 
’ v ‘b.à«i é / erre, éclats de ver- 
ce, (.'*■’ a .V dt boa'eilles causées, 
tu UT '.a d-‘ v’erre. — \vhaku 
ii'itiin bi — , jaaunts garde d -* 
marc tu' r -ut les débris de ver- 
re,* lr,!;tia fn, — ohiOy enlève 
ics <’ ‘I ris : .e verre. 

Bengisia. va. p. pp. na . 
IT u.Jir, faire rouqir. 

Beno, prou. pers. sujet (l 
ontiji,. V; pers. . pi. — Vous. 

A! ïhnnal Ho u! \nmau-. 
i-res î jH'.um’ii que vous lai- 
tes ! - - b o p. b nsso. J, isiv 

an ! V *n« £ un, vi*. t > Unis ! - — 
i:/ >- nia " bec ? L-*t - ce que 
von> u.ea Ira vaii lé*. ? Mpeln lu 
zala i» d . e \ «ms ;niiie. Ou* 
lit pourk.m. p*»is n.inien i 
I i fl 2.0 V. If! jiliiii. COiUpJ. 

B eu vu ne, >. as. seiibnrjeiit 
r»(V ; > p ma 4 m. Lait. Pour 
r.;ii 1 • a i en. a ut qui crie, on 
'ai la cwai.'- on Tallaiie; ce 
1 h s- s n - d -utc <Jé.5*. du ni- 
ai *al c : ~ '(‘s.-iis^ 

Betnza, va; p. isi nu mieux 
ho hr.hzn, pp. u a ou tknzika. — 
Uèchirer, fendre t mettre eu. 


Digitized by LjOoq Le 



BES — 23 — BET 

morceaux, en lambeaux* Eie.l sonne» conviction d une cho- 
kusignelu, — Il bain ku talika se» prouve. 
ni bas u, eindn. r.- ler«d,s celle | Boso, \ ro;i. pors. («pers. pl. 
planclv, V:uv du IV u. Ku j Süj-. et ro., A di#. ou ind.— 
— Ai bab,\ famé i'auilmosic ' — .Vouai. nu — i,m b'os- 


(i un euuavro, s. 

Benzanga, v; 
v.6 enza, — {)_< 
SUuina owj u u 
ce.t enfml no I 
rer ses pagnes. 


mivnu leu. Ku , s,ii ‘ u et ro.. ùit. ou irul. — 
-ro i aainnpsh JS • ■ iî s . — >V<v.-.so, ou —innb'os- 
n.* ;. u per. | su, nous (<*us, — i <\l:u , nous 

■ a. f. fïéq. du j deux, ( mot à ro t, rouis avec 
alla .!’* souvent. I l); . — tu u io-uiiid t c'est nous 
— mi It'b’ niuli, j (pu rv ■ ai n ié, — ata, nous 
l’ait que d uni- j voir i. barnba fni tomba—, 
i ou mieux ku tu tomba, le Mine 


Benze, s. si;, Ad pi. bi. — nous chercha. ha coin pi. dir. 


Morceau do iode, de pa^nooujte Ira. luit toujours mieux pair 
d’étoffe. — Ki - - o h lo, ce moi- 1 tu. — kSzawLi u tu ravga, Dieu 
o eau-ci ; kinu 9 cv moreenu-Iu. nous a créés. V. Tu, 

Benzika, vu. p. 7si, E pass. j Betarua, vu. p. ?$b fie 
du v. beuza. — Être fondu, se,: porche:*, ja mau.jo, sur. 
tendre. A i ouo ua — , cet ai*- . Betamu, s. s~. (l! 9 jfl. bi . — 
bre est fendu. — 2° Etre dé- i perchoir, 
chiré, se déchirer* Zi lu : rsa zi\ 3 ^ 0 , s. A/, pd bi. — Lagu-. 

aka zi a — , les pantalons sont j IU . _ ^/o/.o lu subuku ki 
déchirés, J Allons ! traversons ia i ahurie. 

Benzu, s. sg. lu, pl. tu. Bete, s. sg. b, pi. ma. — 
Déchirure, fente. Goutte dV;m, ou de tout autre 

Besama, vn. p. iki y f. pas*. : litp.me. — U mm s*, une goût- 
du v. bcsika. — Pencher, être. ;e d’eau. 

penché, être de travers. Me- ; £eti, t;«»nj. — Si, ou biun, 
su mu — ■, //e/. lulii ! , la tabie o?t i4i êujr, quand nié me. 
ije travers, redresse la. 2; Betuka, \n. p. isi. Mourir. 
Être aplati, être épate*. Ma ilun tr Y . ce s'emploie que pour 
ma — , uu in *z épate. j U moi t par le pnbou nhasa 

Besia, va. p. isi. pp. iuo. — 1 p.e do,:o : lu féticheur nyan- 
Convaincro do. I n — mubu\ifn\ — h u — , ii est mort cui- 
'i/i,jc l’ai convaincu de vol . | poison. .e. — Celui qui meurt 

•Besika, va. p. bd pp u-uma. ! ainsi, ^evienf +\<fainc ( soi- 

— Faire pencher, p *Tirlier, clé- Scier j, du- on, et mange i aine 
séquilibrer, mol ire th* U a vers. | d ;s p-ns du village. \ te! i<* 1» . j. 

— mpipa, poncho te tonneau. | Bi, pc. nom. pl. do ki, suj,. 

— 2° Aplatir. jet compî. — Inc Svmpîoie- 

Bôsiku, s*, sg. lu, pl, tu, dér. ; surtout devant h s noms d’a- 

du v. bcsika. — A plati>s mont, j nirnaux ou de choses, et ne 
Besiu, s. sg. lu, pl. tu. — I se supprime jamais devant le 
Action de convaincre une por-jsuhstant.il. IJ se répété roux?- 


Beti, Conj. — Si, ou bi^n, 
uàêiMr, quand même. 

Betuka, vu. p. bd Mourir. 
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me relatif, devant les adj. et la pré p. mu, u a - nganga, il 
devient pc. verbale pour rem- a été lait leticheur. 
placer le sujet devant le ver- Biasia, va. p. isi, pp. biahu 
be ; entin, il devient aussi adj. — Ordonner, consacrer, (dire, 
démonstratif. — Bi ntumba , promouvoir a une dignité, a- 
î ^ images, Bi utielù bi 6otc.de j vee ia \ >c, hu. ivu fcu bu 


•behes oortades, ï «'bu nkae»»- 
da i;a — ifiwonu, je va. s les 
vo; ,‘. fj; katiilu — niliinijii ban- 
iu , les panthères mangt ut les 
hommes. Quand la pc. 6/ auii 
se répéter après un nom expri- 
mant nés personnes, on dit de 
.préférence bu. Bi bomba ba 
nüa, les blancs soui à table. 

Bi, adj. mhi ayant supprime 
'S' i\ ni initial. — Mauvais, mé- 
chant. 1 a s. adjectifs qui com- 
iai ê lu* eut par a,, suppriment 
généralement celte lettre a- 
'près les ri articules. Bttiilu ba 

— , des hommes méchants. U 
faut excepter la pc. 2 / * Ym ne 
se su p piètre pas apres eile. Zi 
(inii 2 / ïïibi, les mauvais an- 

m- y _ 

Bia, pron. déni. fP pers. p». 
•qui soit à exprimer plus ibr- 
te me nt les choses. — Lux, el- 
les, ou ceux, celles, les. Biinn 

— bi osso, toutes les choses, 
( mot a mot, les choses, elles, 
les toutes). On ne peutenco- 


l ngnnya-jS zamoi, ordonner un 
; pierre. Ku — hu bit ngnnga, é- 
lever» ia d.gnité de féticheur. 

I Biasu, s, sg. lu, pi. iu. Or- 
’ diuutiuu’, ; consécration,' pvb- 
' motion. Lu — hu bu mjangn- 
I jSzainbi. i ‘‘ordination à la prè- * 
Urme, 

, Biaa, pr on. dein. -.ï prs. pî. 

Ces, celles, ie*. Bi snjujaiu, 

! — uLi, i » • s objets, »es voici ; 
voici les on jets. Quand bian es^ 
écrit en deux mots, c'est te 
pron. ptiss. ou, leur, avec la 
pc. bi. V. au. 

Biki, va. imper, du v. bikû, 
us. seulement avec in pr. mi- 
■lia. — Laisse, quitte,. — M'biki I 
pr. bikf.i initiu , laisse moi la 
paix, laisse moi iranquille • 
i 11’ — ko! pius souvent usiiê, 
i laisse moi donc tranquille 1 
! :\ biki' an u e ! Laissez le tran- 
q ni lie î 

Biembakagna, va. p. eync. 

— Trinquer. 

Bieta. va. p. isi , pp. un. - 


re fixer la nature exacte de ce 
mot ; il doit être une contr. 
de biau. 

Biala, vn. p. isi, f. pass. du 
v. biasia . — Être élu, être or- 
donné, consacré, être élevé à 
une dignité. Ma L-vinyo u a -- 
mu bu mpuniu, Ma Loungn 
( roi ) a été élevé à la digni- 
té de roi. On dit aussi sans 


Presser, wurrer contre, ap- 
puyer sur ou contre. On dit 
aussi fie lu, 

Bietila, va. f. app, du va. 
bieta. — Appuyer, serrer uhi- 
n e manière quelconque. Bu - 
ni [ n— mioko ! comment ser- 
rer les mains? 

B’ilï, s. pl. de mu ifi, contr. 
de la pc ha et du rad. ifi, ~~ 
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Voleurs. V. Ifi, et le V. iba, voler. 

Bigni, s. pl. de kîyni, s’é- 
crit en un seul mot ; ta pc. a 
l'accent tonique de pdnuil. — 
Visages. V. (ri;) ni , — 2° Hosée. 

{ accent bur i:i dernière syli. ; 
— Li a ku ubosin nnilii, ko tuba 
btdUj la rosee tnouüie !es jam- 
bes, os»uie ia. 

Bika, va. p. isi, pp. un [ ra- 
re ;. — Laisser, quitter, aban- 
dmiier, prendre conge de. — 
Bika nàtiii kuauria , laisse moi 
partir. Impôt*. blki v. ce mot. 
Bu Oc n 1 — mu usilu, iis font 
abandonné à la forêt. — - lama, 
attends un peu, laisse moi par- 
loi', ecuale. - 2 J Coser. - bi 
oizQf cesse de faire du omit. , 
tais lm. i] J * • ; . Ii2 v oi ei , 

dire, annoncer des choses in- 
connues, prédire, prophétiser. 
Ki —ni ambu, celui qui annon- 
ce les chose-* à venir, prophè- 
te. 

Bika, s. pl. dekiha. — Lits, 
v. kiktt. La pc. est unie au raù. 
en raison de rançon t de pénui- 
liérne. 

Bikana, vu. der. du v. bi- 
ka. P. t le. — Ne pas trouver 
quelqu'un. I be ku —, je ne 
vous ai pas trouvé chez vous. 

Bikanga, va. 1*. fréq. duv. 
bika. — Quitter souvent. 

Üikila, vu. p. ili. — Action 
d’omettre une chose, omettre, 
négliger, manquer. — Una u 
nbela. u n— ku kanga mncla , 
celui qui est malade peut o- 
meltre le jeûne. 

Bila, va. et n. p. i<i, pp. ua . 
— 1° Saluer, appeler, dire 
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bonjour. VlgeCe 1 n — , je te dis 
bonjour, je vous salue. Ku — 
bmka , souhaitet* le bonjour. 

— 2° Faire attention, écouter. 

— Bilanu ! Ecoutez donc, tai- 
sez-vous.; al! option ! — / Ue- 
rardei Vois î fte là vient l 'ex- 
pression iuiteia mbit a, appeler 
quelqu'un, (lui faire faire at- 
tention. 

Bila, vn. r>. isi, pp. ua. — 
Prévoir, soupçonner, s’atten- 
dre.- à. 

Bila, f i long ) s. sg. bu, Ss. 
pl. — Prévoyance. 

Bila, s. sg. kl. pl. li. — Mo- 
ii : \ raison, pourquoi, cause. 
Ki - inbiki u nlilanya bobo ? 
Pourquoi pleures Lu toujours 
ainsi? Ce b. est surtout usité 
pour traduire l'int. pourquoi, 
parce que ? Ki — mbi/$i ? ou 
s i m p i ente n t ki — Po uvquôi ? 
A ce Lie question, la réponse 
doit toujours commencer par 
le môme mot. Ki — mbiki u 
me fa Pourquoi ris tu ?Ki^- 
1 zolese. ku ami ku sefa, parce 
que ce La me plaît. Ki — ki bi, 
c’est un mauvais motif. Mu ki 
— ki li ambu olio , à cause de 
cette affaire. — 2° Ku ta — , 
prêcher, laite un sermon, ex- 
pliquer. 

Bilan ga, va. et n. f* fréq. 
du v. bila. — Saluer régulière- 
ment, souvent. — 2° Faire at- 
tention. On dit très souvent, 
pour attirer l\ attention : bilan - 
(/ami ! Tenez ! Voyez ! Écou- 
tez ! Attention, vous autres î 

Bili J Interj. Jamais î Impos- 
sible ! Ba fiole , mu ku sala, ~~ r 
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Los noirs travailler : jamais ! Manque, privation, dénùment, 

ki malafu, pas 


misère. Ki 


Latia à boire. 


2° Mauvais 


V. Vila ! et. stibi-sabi. 

Bilikisia, va. p. ikisL - - At- 1 ‘ ie ' 
tire: 1 , pronostiquer une chose : v °ul , »»r, relus de bure unerhe- 
e^i en parlant * se. — Miutt ki — te ki lui siun- 

Bilikisianga, va. p. avec ! ba mi kandi aktt, je ne reiuse 
bc. — Faire pressentir, taire ; P as (Cacheter les cocono les. 
arriver, eau ;er une chose en 1 — tait^ parues cm-ps avec sa 
eu parlant ; pronostiquer. SI î î i; '- c * î - <1 v ieent un nom 1res re- 
lou parle aux indigènes du- pandu, (pie. Cm donne à ceux 
ne chose qu’ils redoutent, iis ( .naissent un jour de rnisè- 
disent : Lenüma kn — ngheie, j 10, h* iv - 

resse de faire venir la variole,* ( f ‘* 
ivaltire pas Ja variole, s. enL. 
en en parlant. 


io 


i re. A \ e • la pi*., mi, — est 
. du s. tubtnda , besoin. 
Binda, s, s g. //, pi. ma. . — 

; Tatouage tait sur la poitrine, 
Bilu, s. sg. lu, pi. tu, der. : * ul ' le veain ‘ <- L ,es <T'»ulos,au 
du v. bila. — Salut, salutation. . mü ï t:îi ^ li!1 niS;, * r * ^ est lle ’ 
Lu — lu anzi, lu salutation an- * commun aux t emm<î ^ et 
gélique ] fait avec beaucoup d’habilete. 

j K i sia ma — -, tCoau*. 

; Bindama, vu. f. pass. du v. 

Bimbu, s. sg. lu. pl. tu. f™ r q m f: tfruieT .* 

Dégustation. joindre. Li kumlni h u \u 

. . , » serrure est fermée. A-o i a — , 

B’inu, «dj. contr.de/-a et |. a Klilison „ st close . Kudiadi 

ku — vz, le cadenas ne ferme 


Bimba, va. p. isi, pp. ua. 
Déguster, siroter, saxourer. 


de imi . — Les avares. V. [mi. 

Bimo, s. Espèce d'arbre qui 
pousse au bord de la mer. Ce 
bois est rouge et peut servir 
aux constructions. 

Bina, adj. et pron. déin. pr. 
la pc. ht. Désigné les objets 6- 
loignés. — Ceux-1». Talahi bu- 
ta — , regarde ces tombeaux Jà. 
Bi tHi fftbiki ? — , quelles h»*r- 
bes ? Celles la. On ne peut dé- 
terminer encore la nature de 
lape, na, aussi en faisons nous 
un suffixe qui fait corps avec 
le relatif. 

Binda, va. p. isi, pp.ua. — 
Tresser. Ka — mi Imgc , tresser 
les cheveux. 

Binda, s. «g. JC pî. bi. — , 


pas. 

Bindika, va, p. isi, pp. un, 
et mieux bindama. — Fermer, 
clore, doimei un lourde clef. 

— nzo, ferme lÿ maison; - vi- 
tu , ma sübi, forme la porte a 
clef. — mu subi, fermer à clef. 

— 2 Ü Diriger, gouverner une 
embarcation. — Tati a n — bu- 
aiu, c’est Tali qui gouvernera 
la pirogue. 

Bindikanga, va. f. fréq. du 
v. bindika. 

Bindikigna,va. p. cgm, pp. 
ana. — Croiser les bras ou les 
jambes. Lcrnboa ku — main, 
ne croise pas les jambes. -- 
mi oko, croise les mains. 
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Bindikila , v a . f . a p p . d a v . 

biulika, p. il i. — • Couvre 1 ;’, 
diriger une omlru c-R i ni. Plus 
souvent einplovi que brivUka. 
Mavungu u n — />)"£, cVst Ma- 
vungu qui gouvernent le b- »:»L 

Bicdikilanga, va. f. !ïvq. 
du y. bindikili. Gou\ erner ha- 
büueiiement. 

Bindikulu, s. s.:. kl, pl. /.•/. 
— Gouvernail, I vi e d’un î:u- 
virei Quand le gouvernail est 
remplacé p r une rame, on dit 
li fr.ma. { 

Bindy, s. sg. //, pl. ma. — 
Plaine, terrain en ronfrc-bas. 
Tout endroit qui se trouvai au 
pied d’uCie montagne. — Bu si 
ma — l-?s gens d'en bas. 1 u 
ku nkmiuh lui — , je descend*; 
en bas.. 

Binduka, \n. p. ?'.</. — Etre 
sot, agir inconsidérément, 
sans îv'badiir, faire un coup de 
lé te. Ma h na a a (ma ku bu a la, * 
ua —, IVufuu* s'est sauvé au! 
village, il a «agi sottement* -Ce J 
mot signifie dans re cas .jU’il I 
aurait élé pins heureux en 
restant où il était. 

Binga, s. sg. ki, pl. bi. — Re- 
lique,, restes des anciens célé- 
brés, que l'ou expose à ia vé- 
nération, aux grandes fêtes. 

B’ingi, oub’inghi. Adv. de. 
quant, rad. iiiyi et pc. bi ou 
ba. liant a b * — , il y a beaucoup 
d'hommes. Rima b'inji , il y 
a trop de choses. , 

Bingu. S. sg. ki, pl. bi. — Ca- 
davre d’un mort «ayant tes yeux 
couverts. Si quoiqu'il# meurt 
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ainsi, c.r. le désigne par ce 
mot, et on ne l’en terre pas, 
maison le jette dans un coin 
de crainte que si on lui rend 
les honneurs de la sépulture, 
il ne revienne la nuit pour 
manger les innés des autres. 
Le — est toujours considéré 
comme niokic. ( Fétichisme. ; 

Biobio p:\rn, dém. 3 e pers. 
pi., n i. à û part. bï. Ces cho- 
ses-ci, ces choses-là. Bi san- 
S l fia Oc --- Ces objets-ci. On 
peut écrire bi obio. . 

Bioka, vu. p. isL Rôter. Ku. 

] — râpe. On i:e doit pas rôter. 

[ Biokanga, vn. f. fréq. du v. 
bioka. — Rôter souvent. Na u 
h.iokamju baba Qui a l’habi- 
tude uo rôter ainsi ? 

Bioko, s. sg. ki, pl. bi. — 
Rôt. Ku sia — Faire entendre 
mi rôt. S'e pas confondre avec 
ai iolio qui signilie bruit. 

Bisu, adj. ( dé mbmi ) m se 
suppruaani. après les pc. — 
Vert, cru. Ma mpa ma — du 
pain qui n’est pas cuit. Ma 
dtsû ma — , des haricots crus. 

Bita, va. p. isi, pp. i ta. — 
Lier, enchaîner les mains der- 
rière le clos. 

Bitu, s. pl. de Kitu. V. ce 
mot. — Membres. 

Boa ! interj. rarement em- 
ployée. Je l’ai saisi au vol. 

Boa, s. sg. ki , pl. bi. Cour, 
place, lieu, emplacement de 
village ou de maison. Ki — ki 
kulu. Lin ancien emplacement. 
Kknga ki — ki bote. Cher- 
che un hou emplacement. 

Bôbo, Adv. de inan. Ainsi, 
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de telle façon, do telle sorte, 
de celte manière, comme ce- 
la. — Sia ku andi — Mets eu 
la comme cela. Bobo i bobo en 
vain, en cadeau, pour lien, 
gratis pro deo. Comme les 
adj. il est précédé de la par- 
tie. du subst qu’il accompa- 
gne Hong* bi adule bi — i — , 
prends lescortades pour rien, 
i n ku nvuluka ko, ami bobo i 
bobo , jo m’en retourne gros 
Jean comme devant. 

Bobobo, ! interj. —Parfaite- 
ment, c’est vrai, tu as raison, 
c’est et; la ! Bu hile ne tata ! 
Vraiment, parfaitement ! On 
dit aussi hua ’ bobo . conir. de 
buau, et de bobo, c’est ainsi, 
parfaitement 1 

Bodo, s. sg. V, pl. ma.— 
Fond vaseux d’un marais, fond 
en général, terre glaise. 

Bododo, adv. — Bredouille, 
pas de chance. 

Bodumuka va. p. mi. — 
Fondre, être épuisé. Songo i a 

9 le cuivre est fondu. V. 

Zulumuka . 

Bofo, s, sg. ki , pl. bi.— Men- 
ton Ku ta ki — mbumba , ap- 
puver le menton sur la main, 
— Chassie. Botula bi — bi ke 
mu ineso m'aku, enlève la 
chassie de tes yeux. 

Boka, s. sg. U. pl. ma. — 
Danse fétiche. Dansçette dan- 
se, qui a lion pour la guérison 
des malades, le féticheur se li- 
vre à des contorsions incroy- 
ables ; il bondit et roule sur 
lui-raème avec force grimaces 
tandis /pie quelqu’un bal le 
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tambour, eu uceompagnant les 
chants de la foule. Ku kim ii 
— , danser la danse Fétiche. 

Bokota, vu. p. ni. — Souf- 
fler ia leçon à quelqu'un, par- 
ler à voix basse. 

Bokisia, va. p. isi • — Kévé- 
ler, dévoiler, dénoncer, faire 
connaître une chose cachée. 
Bokisiu s. sg. lu, pl. tu. 

— hévéiation. action de dévoi- 
ler. 

Bokoto, s. sg. li, pl. ma. 

— Tète amaigrie. — ali e ! OU! 
Quelle tète maigre ! 

Bokaka, vn, p. isi, f. puss. 
du v. bokuna. — Être déchiré, 
abattu, cassé. — Ki mbundi ki 
aku ki a —, ta pièce d’étofle 
est déchirée. 

Bokukanga, vn. f. fréq. du 
v, bokuka. 

Bokuna, p. uni , pp. uka • 

— Casser, abattre, briser, dé- 
chirer. — bi tüi bike mu nzilii , 
abats les herbes qui sont sur 
le sentier. 

Bokunanga, va. f. fréq. 
du v. bokuna. 

Bola, vn. p. isi. — Être 
mouillé, pourrir, tomber en 
putréfaction, en poussière, ê- 
tre vermoulu. Mpu ami i a 

— mu masi , mon chapeau est 
trempé, baia ki a ku m — , le 
cadavre tombe en putréfac- 
tion. yti au u a — , ce bois est 
vermoulu, 

Bola. s. pl. ( étr. ) — 
Bol, tasse, soupière, cuvette. 

— Uasi masi mu —, mets de 
Peau dans la cuvette. 

Bolanga, vn. f. fréq. du v. 
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bola. — Sc mouiller souvent. 

Bolo, s. ss. pi. — Paresse, 
fainéantise, négligence. —, su- 
rnu li nie te, la paressu est un 
pêche capital; — bu ke i andi , 
il est paresseux; — bu nnene , 
paresse crasse. Ce mot est un 
dér. du v- boln, car on crou- 
pit dans la paresse. Pour tra- 
duire l’adj. paresseux, on dit 
tnolo.-X. ce mot. 

Borna, s. ss. pi. — Peur, 
crainte, frayeur, saisisse- 
ment. Ce subst. suivi d’un adj. 
prend la pc. bu corame rela- 
tif. — bu nnene, une grande 
frayeur. — 1 J’ai peur! — bu 
ke i andi. Il a peur. fÇi mua- 
muana u a tina borna. L'enfant 
s’est sauvé de peur. 

Bomba, s. pi. zi (étr.) — 
Pompe. 

Bomba, va. p. isi, pp. na. 
1°. Pomper. Ku — masi. Pom- 
per, tirer de Peau. — 2°Vn. 
Fermenter, pourrir. Ma iuka 
ma — , du manioc fermenté. 

Bombo, s. sg. U, pl. ma.— 
Morve, muquosité. Ku vola ma 

— et ku vemba , se moucher. 
Les indigènes s'étonnent de 
l’usage du mouchoir; ils di- 
sent en voyant l’Européen se 
moucher : Ki bamba ki a ku 
nsueka ma — ; le blanc cache 
( garde ) la morve. 

Bombo, s. sg. lu, pl. zi, 
-Bon-point. 

Bomina, s. sg. li, pl. ma. 

— Bave gluante. Li — li mbo - 
ma. Bave du boa. 

Bouda, va. p. isi, pp, ua.— 
i 0 ,' Supplier, Prier. Se mettre 


h genoux pour demander une 
grâce. Ku — bu kisi . Invoquer 
les fétiches. — 2* consoler* 

Bondama, vn. p. isi, f. 
puss. du v. bondi ku . — S’hu- 
mecter, s’imbiber. 

Bondika, va. P. isi , pp. 
amu. — Humecter, mouiller, 
imbiber. 

Bondila, va. P. ili , f. app. 
de bouda . - Prier, invoquer, 
honorer. Ce verbe s’emploie 
indifféremment ainsi que bon- 
dihh qui exprime cependant 
le plus fort degré de la sup- 
plique. 

Bondilila, va. P. ilili, 
Supplier avec force. Tu a ku 
n — ha km, nous allons sup- 
plier les fétiches. Cela se fait 
surtout dans les calamités de 
famine ou de sécheresse; U- 
lois, les grands chefs féti- 
cheurs mvoient force pièces 
d'étoffe aux grands ngangas 
dont ies fétiches détiennent 
la pluie. » 

Bondo, s. sg. li, pî. ma* 
Panier tressé aveo des tfla- 
monts. C’est la spécialité des 
habitants du Kilunga. — 
le. Kanga U — rw mmteku, 
fais frire ia sole dans le beur- 
re. 

Bondo, s. sg. lu, pl, zi, (h? 
pi. est rarement employé.) 
Jeu d’enfants. On jette par 
terre en les mélangeant des 
noyaux de palme; un des jou- 
eurs se retourne; pendant ce 
temps, le maître d-u jeu tou- 
che avec une baguette deux 
des noyaux et celui qui s’était 
retourné doit les deviner. S’ij 
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L r ne tout le monde frappe i 
les mains en cadence et le g-t- 1 
irnanl met lin n oy’ü de côî j 
Ku ca — , jou ‘.v au bvwfè* 1 
Bonga, va. p 7/; '.si, pp. ie*. | 

; 0 Voit U- V* ., r y J,} ordre. j 

JSa bonyhhi k : vadaitgn kl ' 
nyani ? Qui a w 1 le r -tua/'î j 
iTuuirui V h> ! IAvo-G! 

doue! V. um ! -- 'S Fin. - /V.j 
tituba. Avoir ee'jre r. Av ; 
une 11 isî i : •*. I u a ri 7.7 t',/t 
ke C'WtWrtfl , j ;:i 1 , n * • ?n*- 


Bosa, \\n p. isi, pp. ua . — 

Irrser. 

Bosi, :."k\ ; . f i., Cha- 

:ne . ! ;» . • dé-/, du v. 

, -- , l P’ -/!. 

Bosin, ' é. p. Ad m\ une:!:; 
t.. je». bd-:. - M • Ov 

V;. ;>< . !. - ! t- ■ •>. • • 1 . 


p die ^ - t v, coi rompre. 

( vi, p. (Ti. — S“ I 0 r- 

» « i r . r! ■ 


ùbce avec Frore ii- 7 vd'/rr. 
Vau ?/ Va /•' -/. w/'/./i a ,> — /•' 

tiiübu. Celui pu. ! ‘e fo’v :t 
aura affci; e à moi. - • " Ap- 
prendre. - - fve — nhhtla y an- 
prendre à lire. 

Bonganga, va. f. lie,', de 
v. îinri-u. — Pi en dre souveni. 

Bongi, vu. forme eondit. 
et imper, du v. bon^a£$*~ Pren- 
dre. Cette forme s’emploie 
fréqueinent, mais iî n’v a que 
. la pratique qui puisse en bien 
faire connaître Fusain. L*a- 
g'atut ! Mi fana ! Dépêchez vous, 
prenez les charges ! Ta ku si 
— , nous allons les prendre à 
l'instant, nous les prenons. 

Bongika, va. p. m. — Ra- 
masser les herbes coupées, 
que l’on recou re ensuite de 
terre ds. les sillons de manioc. 1 

Bongo, s. s^. lu, pi. zi. 
— Rouleau de joncs papyrus 
servant à construire le*s ca 
ses. Lu bongo lu nguhu , un 
rouleau de papyrus. 

Bonvo, s. sg. ti, pl. ma. — 
Dépôt au fond d’un récipient 
— 2° Lie, dépôt d’un liquide. 


| . F o te* ad i. ïd- — Ib'îi, 

! î'rîMl. ÎIJ • Ml ‘ d 7 1 ni 

I | * . jt c\ 'T' ! - ex ’e;»' * devint 
j zi- Mo kn ait !» • — , de bois 
! fruits [J An zi zi m — - les h*'ns 
An *ie vieil: :dv. de man. 
en s’uiiiS>.*m î à la part, bu — 
bu J 'tic. |>; :i. 

j Bote, s. sjt. li, pl .ma. — Fe 
t bi«*n, i ,k s biens, las ch ses 
bonnes. Mi — met st ai . , les 
| biens d .* !:i hvre. 

Botaka, vu. p. ?*«, p. pass. 
du v. b data — 1° Pitre retiré- ou 
i se reli ••■•r, 's’écarter, être enle- 
vé*. :y. o i a - , les balayures 
sont -, levers. — ! Refire-I ni ! 

2 Ü F 7. Partir, quitter. (J — 

mu ki uganga, il es! parti de 
-h mission. la ku n — mu silvi- 
si "kit. je quitte votre service. 

Bottikanga, vn. f. fréq. du 
v. bot u ha. S'enlever, se retirer 
constamment. Lu scut*. alu ko. 
— , ce clou se, détache toujours, 
Botula, va. p. üli pp. uka.— 
1 e Retiicr, enlever, supprimer, 
oter. — hima bi uka , enlèvo 
tes affaires. — lu finiu mu hi- 
kotekn — Enlève la cllique a- 
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y ce Un canif. — 2° «omettre 
( les péchés ). — 3° Couper. — 
mi lenje. Base tes cheveux. 

Botulanga. va. f. fréq. du 
v. bot nia. — Retirer, enlève? 
cens! a rm n nt. 

Botuüla, v:i. p. ü i. f. app. 

dll V. fadula. 

Botulilanga, va. f. fréq. 
du v. Boiuhla. — Enlever sou- 
vent. Kadi plumbn a n — b lin a 
knlikobo , chaque (jour lu reti- 
reras aiii'-i les affaire* 1 . 

Bu, Pî dire presque 
jours ompleyé peur les noms 
abstraits q.;u uhoi (, pas de p«i- 
riel,et qui expriment un éiu% 
une qualité. — Bu fallu, mé- 
chanceté. Bu du. h uilé. Quoi- 
qu’il soit uni au radical, liti- 
ge en fait aussi un relatif qui 
se répète d v jnt Cad j. etc, nous 
pensons qu'on réalité, il n > 
fait pas partie du mot. Ain- 
si on dira : Bunlii bu nnm e. 
Quand il se trouve devant un 
radical qui a sou sens propre 
nous le séparons de ce radical 
par un trait d'union. — Bu-si- 
ni, richesse; Bu-zafai , sagesse; 
bu-adiku , amitié. Quand bu 
est uni à un adj. il en f i il 
un adv. Bu-boie , bien, hii-hi , 
mal. Etymologiquement, bu est 
sans doute le mot abstrait dé- 
rivé du v. fai et désignant l'O* 
Ire, un état en général. 
Buuu bu tanguna , cela indi- 
que. ( lat. hoc. En suahili le v. 
est ua , le p. u.) — 2° 11 sert 
également de part. nom. et 
fait au pl. mi et ma. Bu atu , 
mi atu ; bu ala , m'a la. Quand 


il prend l’accent de la pénul- 
tième, nous le laissons uni au 
subst. — Buta bu . bote , un 
bon fusil. V Buta. Buhtt 
bu bote.iïe bons champignons. 

— 3° Adv. comme, de môme. 
U a lauha , bu lie t;i buta, iî fait 
b* sot comme une bête. — Re- 
latif: a bu près do celui qui par- 
le, oh o plus 'loin, biina tout ù 
fait loin. X.obo. 

Bu, s. $g. lu, pl. si mbu. — 
Moustique. El pc, se sépare 
parce qu'au pl. elle est néces- 
Mureinmiïj séparée, et elle 
n'a pas l’accent de pénulL 
Bua, \n. p. lui fi, ou mieux 
J 6c bua. — Tomber, faire 
ur.o rlîute, U a — fa si , il est 
tombé par terre. Ku — mu ba , 
tomber du haut d’un palmier. 
K / — nkanda, tomber. 

Buaka, va. p. isi. — Lancer. 
Bualekisi, s. ss. pl. ( nom 
abstrait. ) — Bienfaisance ou 
bonté, largesse, générosité. 

— bu ke i midi, il est généreux 
et large ; au sens large : il soi- 
gne bien ses gens. 

Buali, n. p. viîi de Loango. 

— la ku nvutuka ku — , je re- 
tourne à Loango. Sous ce nom 
est comprise la partie de la 
côte, sur laquelle les factore- 
ries se sont placées. 

B’uali, adj. num. contr. 
avec la pc. fai. — Deux. V. 
le rad. uali. Bantu — , deux 
hommes. 

Buanga, va. p. ghiài. pp. ua* 

— Tisser, tresser. 
Buanganga, va. f. fréq. du 

v. buanga. — Tisser souvent 
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Bu&sgft) s. Si i. kl, pl. ~~ j lave cetfe assiette. T un la tu *~ 
Tisserand. tluno Apporte cette usdettelè. 

Buangu, s. sg. h. ;>!. K jv. Imgn, qui s'emploie de 


Tissu. 

Bunngu, s. sg. lu, pi. fu. 
— Tissage, action de tisser. 

Buasi, s. ss. pi. — Lèpre. 

Buba, s.sg. h, pi. ma. 
Araignée. Ce nom est- géné- 
ral pour beaucoup d’espèces 
d'araignées — U a teinta ïninu , 
Mue araignée m’a piqué. 

Bubalu, s. ss. pj.— Méchan- 
ceté, Quoique la part, soit u- 
nie au radical, oHe se sépare 
pourtant pour son ir de reiatiT. 
Bit—- bu ke i andi , il est mé- 
chant, 

Bubila, va. p. il b pp. va,— 
Action de saisir et d’arrêter 
quelqu’un â temps, pour t’em- 
pêcher, de faire mal. ( Rare) 

Bnbu, odv. de temps. — 
Maintenant, a présent, en ce 
moment-ci, ce jour-ci. — A?, 
maintenant. — ui i mrnene. Ce 
matin même. 

Bubu. s sg. U, Flot- 

teur fait de bambous et u î 
indique in place où se trou- 
vent îe.s filets au tarife. 

Papyrus se es. Réunis en for- 
me de cloison, ils s appellent 
JY gubu. 

Bu-buana, s. ss. p!. — En- 
fance, premier Age. Li etio fi 
bu — U a ku mmena. Il lui 
poftsse une dent de lait. 

Buki, s . sg. lu, p!. zi, m — 
Assiette de bois ou de fer des 
indigènes et, par extension des 
européens, Sukuht tu, — otn, 


préférence pour les assiettes 
fabriquées en F.urope. 

Bukika, v*j. p. Ut, Arran- 
ger un si i ton pour le manioc» 
Pour cela, les femmes rejet- 
lent la terre par dessus tes 
herbes amassées eu ligne? 
pour servir d engrais. Mi 
Un la h* ta u a — ? Combien as- 
tu fais de si lions ? V. Longika* 

Buda, va. p. Ui. — Mélanger, 
ajouter, mettie de Tenu dans 
une boisson. — mes? mu viynu 
Mets d? Peau dans le vin. 

Buda, s. sg. ki, pi bi. — 
Qui n’a plus de dents, édenté. 

Eudama, vn. p. m.— ' Traver- 
ser, passer une étendue d’eau. 

Budeghegue, adv. de ma- 
nière. — Doucement, pénible- 
ment. Ne s'emploie que com- 
me expression et se répète 
deuxfois pour signifier que la 
marche est pénible, Mu lu 
buefio Mtcnd'i. — ,— , on mar- 
che péniblement à ia plage. 

Budisia, va. p./s/.pp. budtu 

— F o i v e t-u 1 1 1 b e r 1 e s d e n ts , é- 
d créer. Bu- n un a bu lu —, la 
vieillesse nous fait tomber 
le? < lents. 

Budu, s. s g, ki, pi. bi . — * 
Jfcpèce de calotte 

Bueka, s. ss. pi. Bonjour 

— Talc:.. Bonjour Père, — mue- 
ne, bonjour Monsieur. Ku bila 

— souhaiter le bonjour. Bue-* 
K mu — ponjour ( vous tous.) 

CL’esi. ici La c ontr.. de — 
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3vt5C la foi me afin employé 
pour les pron. de 2* pers pl* 
Buela, va. Répéter, recom- 
mencer, ajouter, remettre, 
augmenter. — masi mu kopo 
ami, remets de Peau dans^ 
mon verre. Buela f Encore I 
recommence ! Au p. on dit 
toujours : I be — j’ai remis. 

Buela, s. sg. ki t pi. bi . — 
Raie ( poisson ; . 

Buelanga, va f. fréq. de bue- 
la . — Recommencer souvent. 

Buemba, s* ss. pl, — Fem- 
me enceinte. 

Buetete/ Adv. de quantité. 

7 Beaucoup, fort nombreux, 
énormément* en grande quan- 
tité, incalculable. Bantu kua 
bu ala , — £ Les hommes qui 
sont an village, sont nom- 
breux. Les trois e de ce mot 
sont bien ouverts|et la derniè- 
re syllabe est fort allongée. 

B'nfu, s. sg. li , pi. ma.. (Rare 
au sing. ) — Cendre du feu. 

Bufula, va. p. uli, — Lan- 
cer une bouffée de fumée. 

Bufula, s. sg. Zi, pl. ma. — 
BoqfTée de fumée. 

Bufuadi, s. ss. pl. — Amadou 
des indigènes. C’est une espè- 
ce de duvet qui se trouve à la 
naissance des feuilles de pal- 
mier et qur a la propriété de 
1 amadou. — * a6u, cet amadou. 

La pc. bu se sépare comme 
reJ. — bu nmlita buni ?. Cum*- 
bion coûte cet amadou ? 

Bu!*, s . sg. U, pl. èL-Fà- 
inine-, misère,, manque de ré- 
aol tes pour se nourrir. C'èst 
Qiot'que i’mdigène ex- 


* — Bül 

prime qu’il n’a rien à/ttian- 
ger. Tu a ku nfua Ji — , 
nous mourons de faim. 

Bu-ifi, s. ss. pl. — Vol, dé- 
tournement, action de déro- 
ber. — bu ke i andi , c’est un 
voleur. Bu qui sert ici de pré- 
lixe s’unit au rad. par un trait 
d’union. V. i/L 

Buila % va. p. tVî (rare) mieux 
avec Faux, be, pp. ua. — Attrap- 
per, saisir, à l’impér. avec un 
pron. compl. dir. la finale se 
change en t. M'buili! — At- 
trappe-le I AVbuilïanu ! Attrapa 
pez-le I ( pour buiVanu nandi. ) 
la — nkienzù , j.’ai attrappé 
une maladie. 1 

— Builanga, va, f. fréq. du 
v. Buila, 

Builu, s. ss. pl. Lu est adv. 
de t. — Nuit, pendant la nuit. 
BeU — , la nuit dernière. Quoi- 
qu’un! au radical, bu se sépa- 
re pour servir de relatif. — 
abw,. cette nuit. — Bu bote , 
une bonne nuit. 

Builu, s. sg. lu h pl. tu — , Cas, 
accident. 

Bu-imi, s. ss. pl. Nom abst. 

— A varice, amour de l’argent. 

— bu ke iaku, tu es un avare. 

Le rad. irm doit dériver sans . 
doute du v. imina refuser, qui 
donne' aussi l'adjectif mu imi 
et k’idH, avares. Nous unis- 
sons donc la pc. par un trait 
d’union. Les indigènes disent . 
souvent -j- nnuku , tu es ava- 
re à l’eXès ( ton avarice sent. ) 

Buiugi,fconj. — Afin que, afin 
de, pou# que, pour. — Sam- 
b'anu titzambi, — .lu kuendn 

3 . 
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* BUT — 

ilw, priez le ben Dieu pour al- 
ler au ciel. .... 

Bu-ingi, adv, de quantité, 
formé de la part. rel. bu et 
du rad. ingi qui «primo une 
idée d'excès. — Davantage, 
plus. Bub'iU bu-inu* > raé- 

chaiireté augmente. Bu kahi 
. 'est. trop cher. 

Buisi. s. ss. |d. - Aurore, 
crc|> is-ule, lumière du jour, 

( peut-être ) athiiie S |ihère. 
la a km, il lait clair, il lait 
jour. (m.àm. ) L’athuiosplière 
s’e^t. éclaircie. — bu a kuilu, il 
fait nuit, il est tard. - ku pe- 
la le jour s’avance. Ku kati 
JiU — , ni i nuit. 

Buisi. v. impors. - — mbuada , 
f.iirii pu» ti dre le pmson »»- 
banda. U ht >n'- inbundu , nu- 
nu l IM nkomlni andi , il m’a 
fait prendre le poison, parce- 
qu* j’ai .mangé l'Ame de .son 
'frère. 

Buisia, va. p. i»i. Faire tom- 
ber, renverser, jeter par terre, 
faire cul buter. Bit tu u, a. — 
wpôio, IVi.ie il mis le père par 
terre. A. l'impér. avec un pron. 
eompl. M'buisi, renverse le. 

Buisiang^a, vu. L fréq. duv. 
hui sia. — Renverser $ ou von f . 
Bm Lu ku — bantu ! Ah ! cet à- 
ne qui re.merse le monde ! 

Buitika, va. p. isi, pp «ma. 
— Prou tire daiïxuu piège. -- 
. itiinly -prendre uu «oiseau dans 
u u piège. 

Buka, .va. p. isi, pp. un. 
Soigner, panser. Ita ku n — ,ke 
njanga, le féticheur le soigne. 
— 2 (> Circoncire. Mua fia ouo h 

r 


14 — B UK 

—, cet enfaut a été circoncis. 

Ce mot se traduit aüssi par ku 
tabula ntende . — 3° Ku — *• ngu - 
la, ngunzû ku busu f se teindre 
la figure avec de 1 ocre. 

Buka, s. Si» pl* 

Te in pète, perturbation d'ath- 
mosphère. 

Bukalu, s. ss. pt. — Cherté, 
prix élevé. — bu-ingi, c esttrop 
cher. U u fut a —, tu as payé 
trop cher. 

Bukali, s. ss. pl. — Expr. 
Kn futa — , rembourser le prix 
dTiue femme déjà payée par 
un autre. 

Bukanga, va. f. fréq. duv. 
buka. — Soigner souvent. 

Buk.ii, s. pl. nu. Usité au sg. 
— Champignou, — bu bote, de 
beaux champignons. U { pr. 
iencfu ) tomba — , va chercher 
des champignons. — bu mao, 
bu nvuku , bu bu, sont comes- 
tibles ; — bu nkufanga, bu ki 
ul<i % bu ngouftdo , sont des es- 
pèces vénéneuses. 

Buku, s. sg. pl* bi. — 
Morceau de quelque chose. — 
'î 0 Croupe, croupion, partie 
postérieure. —3° — !*• mpemo , 
ratai e. coup de veut. 

Buku, **.’ sg. IU 1*1* ma * 
Groupe d<* palmiers entourant 
les villages Uu kuçndaku — ll 
allé* au bois de- palmiers. 
— 2° ( étr. ) Livre, de l'anglais 
book. Mu — mu &antu r les livres 
saint-. 

Buku, s. sg. lu, pL tu. — 

Circoncision. 

Bukugui, s. ss. pl. — Gen- 
cives. ReL bu. ubu, obO'buna . 


Digitized by LjOoq le 


BUK 

Bukuka, vn. p. isi, f. pass. 
du v. bukula. — Se dépeupler. 

Bukula, va. p. uli , pp. ua 

uîia. — Teinter la paillelon- 
gitudiuale d’une natte avec u- 
ne couleur et Taltemer avec 
la paille transversale. —2° Dé- 
peupler. 

Bukulu, s. sg. ki, pl. bi. — 
Pipe. Tatika ki — , allume la 
pipe. 

Bukuna, va. p. uni, pp. ua. 

— Rompre, partager en cas- 
sant. — li mpa mu bi tigni bi 
tata , partage le paiu en trois. 

Bukunanga, va. f. fréq. du 
v. bukuna. 

Bukusu, s. sg. li j pl. ma. 

- — Crâne. 

Bukuta, va. p. isi pp. ua* 

— Croquer. 

Bukutu, s. sg. Ai, pl, li. — 
Écaille de tortue. Ki — ki 
ndiuiga, masque. 

Bula, va. p. isi, pp. ua, — 
Frapper, cogner, battre. If a- 
tmngu u a ~~ nkasi an/li , Ma- 
vungu a frappé sa femme. N'- 
buli , frappe le.. — 2* Casser, 
bi sser, mettre en pièces. Tiani 
u a — hop o ami ? Qui a cassé 
mn a ve r ve ? Ex pre ss i o n . Ku — 
zinkungUy causer, faire la cau- 
sette, deviser, converser. Ku -- 
nkuluke fumUy se constituer l’es 
clave du chef; avoir recours il 
lui Un malheureux dans la 
misère vient dans la case d’un 
chef, là, il brise tout, puisse 
constitue ainsi son esclave en 
lui demandant pardon. Ku — 
uibcmbo, parler. 

Bulakagna, va. p .keyne, pp. 


— BUL 

ana. Disperser, dépeupler, dé* 
vaster, frapper à petits .coups 
avoe la cuiller, sur le fond d’u- 
ne assiette. — 2 Ô Trinquer. 
Ta — zi kvpo mu mpolo. Trin- 
quons à notre santé. 

Bulakana, vu. p. kïni ( mieux 
kene ) — Etre désert. SU a — , 
le pays est désert, i{ n’y a pas 
de village. 

Bulanga, va. f. fréq. du v. 
hula. — Frapper souvent, cor- 
riger. 

Bu-lesse, s. pl. — Jeu- 
ne âge, enfance, adolescence. 

Buli, va. f. imper. du v. 
bala , avec, im pron. compl. 
T — , frappe le. — N'bttlïa*- 
nu e ! Frappez-lê donc ! 

Bulia, s. ss. jd. — Passion, 
concupiscence. Dér. peut-être 
du v. Ua, la gourmandise étant 
le plus grand défaut des indi- 
gènes. — 2° Intempérance de 
la nourriture. 

Buliafu, s. ss.- pl. n. ahst. — 
Gourmandise, dér. sans doute 
du v. lia, m juger. Bu — bu 
ke i andi , c*esG un gourmand, 
ra. à in. la gourmandise ; est 
avec lu*. 

Bulika, vn. p, isi. — 1° Etre 
brisé, sc briser, être tassé. 
S’emploie surtout pour les 
choses fragiles comme le ver- 
re. Mbuotfla i a — la bouteille 
est. cassée. V. tabuka. — - 2 Ù Di- 
minuer, baisser, tomber. ( - e.n 
parlant d’un ventre.) Kzvuma 
ki a — , le venUv diminue. 

Bulika, s. sg. ki , pl. bi. — 
Bouteille de pcMts dimension, 
.fiole. Qacon. ;\ r nui u a hula li 
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— obio T Oui a coeeé ces floles- 
ci i £t — jyfoa, cette iiole-là. 
Dér. du v. bulika. 

. Bulikanga, vn. L fréq- du 
v. bulika. —Casser facilement. 

Bulila, va. L app da v. 6ufa, 
p. ili t pp. ua. — frapper. £i 
6a'»’>a Ai ôi, ke ku bulila ban~ 
tu bobo i bobo, c'est un mé- 
chant blanc: il frappe tes gens 
pour rien. 

Bulüanga, va. f. fréq.du v. 
buHla. — Frapper souvent. 

Bulougo* s. ss. pl* Ce 
monde-ci, la terre. Mu — *>sur 
cette terre# 

Buiu, 9. 5g. Jt, pl. bi. — Ani- 
mal, bête en général; désigne 
les animaux à quatre pattes, h 
partir du rat jusqu'aux grands 
fauves. Vonda jri— ojfi, tue cet- 
te bête-ci. Kuendilu fa mongo 
— , monter à Ane. 

Bain, s. sg. ii, pl. ma. — Ra- 
vin, fosse, trou, creux. Ndoko ! 
nmgumuka mu — . Allons! des- 
cends dans le ravin ! V a bua 
mu — , H est tombé dans un 
trou. Sika li — fafa, creuse un 
trou ici. lika li — liua, com- 
ble ce trou là. 

Buluelo, adv. de uian. ( bu 
et lu eh, mesure. ) — Douce- 
ment et lentement, prudem- 
ment. Ndoko — , allons douce- 
ment. T ubila Au andi —, par- 
te à voix basse. 

Buluata, a. pl. xf, ( étr. ) 
— Brouette. 

Buluka, va. p. isi, — Cas-, 
séria croûte, déjeuner, man- 
ger un morceau. K»*u, 4 bunu 
ft s — , ie «'ai pas encore dé- , 


jeûné. — 2° Faire uw picnick. 

Butakaaga, va, f, tréq. du 1 
v, bu lu ha . b 

Bululu, s. sg. lu , pl, tu. dér/ 
du v, bula. — Ton de lavoi*. 

Bulufauka, vn, p. isi. f» P* 
du v. bulumuna . — S’ébouler, 
s'effondrer. 

Bulumuna, va. p. uni , pp. 
ua et uha. — Ébouler, effpn-. 
drer. 

Bulungi, s. ss. pl. j — Goul- 
fre profond, ravin immense. 

— 2° tig. Bufer* Bu — bu mba- 
su 9 l’enfer, moi à mot le gouf- 
fre de feu. 

Buma, va. p. isi , pp. ua. 

— Jeter, lancer, projeter à ter- 
re. I be n — fa si, je l'ai jeté 
à terre. 

Buma, s. sg. li * pl- ma. 4 — 
Motte de terre. 

Buma, s. sg. lu , pi. û mbu~ 
ma. — Blessure, égratigwire* 
écorchure. 

Bum&nga, va. f. fréq. du 
v. 6 uwa. — Jeter habituelle- 
ment, souvent. 

Bumangu, s# es. pl. dér* du 
v. manga . — Désobéissance, 
insoumission. 

Bomba, s. sg. Si, pl. bi. — 
Nom générique de tout objet 
plus ou moins artistement tra- 
vaillé. 

Bomba, s. sg. tt, pl. ma. — 
Tombe, fosse. Sift'anâ li — li 
ki baia, creuse* la fosseï <ki 
mort» — 2° Poudre fétiche fai 
ta de calcaire, piment et do 
vba de paljne, ‘chargée de gué- 
rir les maux de tète et la fin- 
lie. * 
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Bambtlm, ?n. p. ht ne. — 
S'embrasser, tenir et serrer 
âtns ses bras. Ba bttali b a — 
Os se sont embrassés. 

Bmnbakananga, vn. f. fréq. 
du v. bwnbakuna. — S'embras- 
ser souvent. | 

Buxnbu, s. sg. Ji, pi, R — 
Groupe d'arbres, — fnftï- 
StSwwTQu’est-céqUe ce 'grou- 
pe d'arbres, là-bas ? 

Buna, tronj. — Comme, 
puisque, aussi, encore; — nan- 
di kn bêla , comtfie it est mala- 
de. Tu nvutuka — -, nous allons 
retourner encore. Bika — ! 
Attends là l Laisse moi par- 
ler ! La première syllabe se 
répète comme pc. — bu ku 
tubtia , comme il faut parler. 

Bunda, va. p. isf, pp. ua et 
bundana. — Joindre, mêler, 
unir, accoupler. Ma kuela ku 
— nkienlo i U bakala , le ma- 
riage unit l'homme et la fem- 
me . Ku — masi mu malafu , 
mettre de l’eau ds. le tafia. — 
fc» Abattre, eouper. — nf», abat- 
tre un arbre. 3° Se hfcufter. 
fa — koko mu wma, je me suis 
heurté la main contre la ta- 
bla. 

Bumlakagûa, va. p. kegne, 
pp. àaua— Brouiller, embrouil- 
ler, mélanger, enchevêtrer. , 
Kaba ku — xi ndonga t ne mé- 
lange pas les assiettes. * 
Btmdakana, vn. p . kene^ f» 
pass. du v. bundakagna . È- 

tre embrouillé, mélangé, en- 
chevêtré. Mi kanda ami i a — , 
mes papiers sont mélangés. 
Bundana, vu.- f. paes. du v. 


bunda. — Être alliés, onia en 
communion. Tu fuomkim Au 

A# Nzambi # nous devons être 
unis à Dieu. 

Bundanga, va. f. fréq. du 
v. bunda . Unir souvent. 

Bnndanina, vn. f. app, du 
v. bundana . — Être unis. Bu- 
ni lu n — , comment nous al- 
lierons-hous ? 

Bundaci, abondance. 

Bundi, s. sg. /», pl. ma. — 
Etoffe blene. We s'emploie 
guère qu’au pl. Nlele ma bundi , 
un pagne bleu. 

Bundila, va. f. app. du v. 
bunda . p.4li. — - Unir, joindre. 

Bundisia, va, — faire unir. 

Bundu, s. sg. lu, pl. tu. — 
Utrièn, jonction, mélange, al- 
liance. Makuela, lu — lu ki efr- 
Ika^lu bakala i nftiento. Le ma- 
riage est Tunion légitime de 
l'homme avec la femme. 

Bundoka, va. p. tsi. — Re- 
joindre, juindre, unir, rappro- 
cher. 

Bunduka, vu. p. m, f. pass. 
du v. bundula . — Être plein 
de- honte, s’avilir. — 2* Déchoir 
être déchu, dégradé, déposé, 

( d’une dignité. ) 

Bundula* va. p. tilt, pp. «ca 
et aka. — Offenser, mépriser, 
humilier. Ku — tu tumu tu 
Nzaftèi, mépriser les com- 
mandements de Dieu. — 2° Vio- 
1 ter. — Dégrader, détrôner, 
faire déchoir d'une dignité, dé- 
posée, rétrograder. 

Bundulu, s. sg. ht, pi. tu. 
— Offense, mépris, manière 
d'humilieT quelqu'un. Relat. 
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lu — a!m, ah, lnn< ». - 2° Viol. 

Bundunu, s. «g, /», pl.fu. — 
tyiiorr. communion. Lu — lu 
zi santu , ia <*o mro union des 
saints, Uol. Lu -- «î/m, oh , Lt- 
ton. . 

Bunga,. va. p. 7; /> pp. un. 

— Démrii rer, abîmer* — 2° 

— Vu .Moisir. 

Bunga, s. s_‘. h>, pl. ma.- 
Flair d un animai. Uouit. lu i 
lu — la zi nii',U‘s < oiiieiiu Je 
flair pour 1rs ra trais. 

Bunga, s. se. ii, pl. vau. — 
Chevelure. lia >uni li — , pei- 
gner sa chevelu 


W - BUS 

dila ? Comment partirai -je? 

Bunkulu, s. ss. p!.* Plan- * 
te à fleurs jau nes, dont on man-* 
ge les feuilles. 

Buntu, s. ?s. pL — Hont^ 
bu S'Aimlw, 1) bonté divine, 
i V mt 0 1 1 « e • mol ('St il dérivé* 

U .1 O ol II la m l * . 

| Bunuinba, s. >s. pi. lu- " 

j !:•*! i fil ,u*r , ltij.Mll dissolues. 

j Bunvu, s.sg.//,pl. ma, — 

' PnU-oière d'un bois vennou- 
[ lu. — i!" Igname, 
j Btnud, Une des trois divini- 
! lés d s Viii, qui sontîiVym(6?. r 
butziy Niarubi. — est chac- 


Buugisia, v ». |>. m, pp. 1 gé de d orner la pluie. U est 
Uàuuu — Faire nvu'dr. Forme] lui nui envoie les sauterelles- 


le substantif rubumji. I 

Ban gu, s. sgi /p, pi. bi. — } 
Queue d’oiseau. Ki — ki swm r 
queue de poule. Bel. aii r o- 
ïio , kind. V. nkilu. 

Bungu, s. sg. li, pl. ma. — 
Histoire, parole, récit, idée. 
Sukula H — ko ! Raconte l'his- 
toire. Qu’y a- t.-il ! Parle donc I 
Bel. ali , oliOy tma. ^ i 
Bungu, s, sg. lu, pL tu. — 
Détérioration. j 

B unguia, vii. p.- nl/i. — At- 
tendre avec impatience. I — 
ku ami ku vutuka» ii me tarde 
dé partir. 

B uni , con j . — Co i um or,, rom- 
meut? De quelle manière. (Jet- 
te conj. demande ta forme de 
maiu tla pour les \ei bes. Bu ni 
l ntubila '! Comme nt parlerai- 
i e?— J nlambda ma rfeso,?. Com- 
ment faut-il fairecuire les ha- 
ricots*? La l r - syl. se répète 
«oancpe p. reU tkmi bu - kmn- 


Bunzi, s. sg. ki pl. bi. — Ar- 
bre qui sert à fabriquer un# 
couleur noire pour la teinture. 

Buanza, s. ss. pl. — Non- 
chalance, paresse. 

Buanza, N. P. de pays, Mis- 
sion catholique de l'intérieur. 

Busa, va. p. Ls?* — Dépen- 
ser, gaspiller, prodigue?. 

B nsi „ s .. sg .. kiy pl. bi. — Fe m- 
me qui a beaucoup d’enfants. 
Mi a si. a h u ki — ? Est-ce que ta 
| femme a beaucoup d'enfants? 
Ibd. Ki. -aki,okio y kitw. ( Dér. 
(duo. buta.) 

Busi, s. sg. bu. Fécondité. 

D ^r. du \. bu*a. 

Busia, va. p. isi, pp. va. ou 
ftiita. Féconder ( en parlant 
de* hommes. } 

Busobila, s. ss. pl. — Liber- 
té. JSzambi u vanga muntu i — , 
Dieu a fait Chômiue DbTO, 

- Buau, s. pl. ma. — Visage^ 
face, figure,, devant. JîioniL — 
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èu lave toi Ja figure. 
bu andi bu a gnrfn , «on visage 
û>t. beau. Fukanianu - fn — bit 
Nzambiy, mutiez vous à genoux 
en» présente de Dieu. Fa en 
présence. Bel. ubv* 060, bunu. 
— 2 ° Tranchant d'un- couteau 
OU d’une épée. Le raul. est u- 
-ni & la pe. a cause de Faceent. 
4e pénal f . qui retombe sur cel- 
te-ci. 

Buta, va. p. *$?, p-p. na. — 
Accoucher, enta n ter, mettre 
bas. Nkasi ami a a — mu am> 
ma femme a eu un enfant, 
Mina, ami ïa - b' and ba tanu , 
ma chienne a mis bas cinq pe- 
tits. Fig. — Inventer. lÿi — 
ttfambu, menteur ( qui inven- 
te des histoire^. ) 

Buta, s. pL mata.-— Fusil. 
Le >rad. ta est uni à la part, hu 
parce que celle-ci prend l'ac- 
cent déjà pénultième ; néam- 
înoins bu se sépare comme re- 
lat. — bu boit , un bon fusil. 
Kulosa—-* tirer un coup de 
fusil. Rel. buta , nbn, obo , bunn. 
Kombu — «mi, nettoie mon 
fusil. 

Butabuta, s~sg. /**» pL — 
Serpent court. 

Butali, s- ss. pi. — Fer, Ku 
fula — j forger le fer. la 
Ai /i — , le navire en 1er, Bel. 
6u — bu bote, &bn, nlo, buna. 
P tigni Si—, un morceau de 
fer. 

Butama, va. f. pass. de buta*- 
missia. Être fixé en terre. 
flti u a — , le bâton est planté. 

Butamisia, va. p. i isi, pp. a- 
mtu.— Fixer, planter , enfoncer 


ao* — BUT 

en terre, ficher dans le sol. 

Butampi, s. s 3. pb Boue 
qui se trouve au bord des ma- 
i iis. Kcha — prends gar- 
de, la boue est glissante. 

Butana, vu. - fitre. parents, 
être nés de la même mère. Bc- 
so i awii tu a - — , nous sommes 
tous jileii x. de la même mêle. 

Butanga, va. f. lr>‘q. duv. 
buta. __ FnlVinler souvent. 

Butekie, s. ss. pi. — Vase 
glissante. 

Butela, s. ss. pl. -Chasse. 

Bu part. nom. est Unie au i ad. 
part e que ce dernier ne signi- 
fie rien par lui-nnane. Kuen- 
da ku bu —, aller à la chasse. 

Buti, s. ss. pl. — Chance, 
veine. — bu ke i oint, } ai v de 
la veine. 

Butika, va. p. i** TP- t(a - 
Pencher, faire pencher, 
mettre en oblique, abaisser.— 
mpipii, penche le tonneau. 

Buîila,.va. p. app. du 
v. bu ta . — Lu fan ter d’u ne man. 
ou pour quelqu'un, donner un 
fila à. quelqu’un.. 

Bufilanga, va* f. fréq. du. 

V. but* tu* 

Butina, s. ss~pb — Boyau- 
è mo, règne. Forme le s., bu — , 
royauté. 

Bntu, s. hi,„ pl- bi. — 
Parent, frère,, né de la mê- 
me mère. ISaudi (u — ki-uifti, Jjv- 
so i andi ngttli ui u < ko , il est 
mon frère, nous avons la mê- 
me mère. — 2° Ki — ki lorujù^ 
écorce de baobab servant com- 
me fétiche pour, donner de 
reoibompoint. . 
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BUT 

Buta, s. sg. li, pl. ma. — 
Nom que l'on donne à la part 
du gibier tué que l'on met de 
eôté pour un autre. 

Butu, s. sg. la, pl .ta. — Ac- 
couchement ou enfantement, 
naissance. fÇi lutnbu ki lu — , 
jour de naissance. 

Butubuta, ». sg. lu, pl. zi. 

— Oiseau de nuit que l'on ren- 
contre l« soir ds. les sentiers. 

Butula, va. f. du v. buta . p. 
uU f pp. ua. — Enfanter, mettre 
au monde. Bualambihiu butu - 
|*0? Ban9 quel village es tu né ? 
Pmtuli, va. p. du v. butula. 
Itatala, s. sg. #», pl. bi. — 

%«• 

Imtululft» va. p. uli , pp. ua. 

— Reproduire. 

Butamitia, va. p. mhi, pp. 

butama. — Fixer, planter, en- < 
foncer en terre* 


— BüZ 
Btmrili, Prép. qui accom-* 
pagne les irapér. — Voyons 1 
S’il te plait ! Dépêchons nous I 
N'e*t ce pas 4 Liata — , allons I 
marche un peu, n’est ce pas î 
Ce mot indique la mauvaise 
humeur ou l'impatience. 

Buzangi, s. ss. pl. — fiari- 
cot indigène. le velu — , % va 
cueillir des haricots. Bu se 
sépare devant les adj. Buzait- 
gi bu bote , de bons haricots. 

BuziKa, N P. d'homme. 

Bujdtu, s. ss. pl. — Egard, 
respect, politesse. Tuahu nki *- 
enda — ? Aura-t-on des égards 
pour nous,* à notre départ ? — 
* 2 ° Décence, convenance. 

Buzuyi, s. ss. pl. — Garni* 
nerie, enfantillage, dissipa- 
tion. Muam u aku rwanga -, 
l’enfant se dissipe, c'est nu 
étourdi. 


K 


Pc. nom. au pl. bt. Suj. 
et compl. accompagne tou- 
jours son radical. Ki kotnka , 
le canif. Se répète devant les 
attributs et les verbes. Kl be- 
do ki a ku nfna , le malade se 
meurt. Ki l mga ki bote , un bel 
anneau. Devant les subst. mo- 
nos. ki prend l’accetit de la 
pénultième, comme s’il faisait 
un avec le radical et alors on 
Punit à lui. #xka fit wame, un 
grand lit. £ima ki bote , un bel Lj 
objet. Parfois il remplit l'offi- 


ce de pronom devant un ver- 
be et le transforme en subst. 
Ki buta m'ambu , un menteur. 
Ki nua malafu , un ivrogne. U 
devient adj. démonst. oupron. 
démonst. et se change en aki 
pour les objets près de celui 
qui parle, okio , près de celui 
à qui l’on parle, et kina , pour 
les objets éloignés. En Sh. ki. 

Kia, vn. — Être propre, ê- 
tre net, éclaircir. Nlele u a — , 
la pagne est propre ; buissi u 
a jçia, il fait jour. Bér. du Sh. 
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«ta, poindre, en perlant du 
jour. Au passé ou ne remploie 
qu'avec l’auxil. a. U*~, il est 
propre (habituellement.) U a 
— , il est prgpre ( parce qu'on 
vient de le laver. ) ou il est 
devenu propre. 

gia, adj. — Propre, net, 
clair, serein. Vuala ulele u %ia % 
mets un pagne propre. Mboa- 
tila i a — ^Est-ce que la bou- 
teille est propre ? 

£ia, a4j‘ dém. — Lequel ou 
laquelle. Et lumbu—tu nhuen- 
da, le jour où nous partirons. 

(iali, s. ss. pL — Pitié, mi- 
séricorde. Baka minu — , ayez 
pitié de moi. Interj. — mal- 
heur à ! Un'u nkutba, — ! Mal- 
heur au voleur ! 

&iamu, — Chicane, querel- 
le, habitude de chercher dis- 
pute. Muntu i fcamu, c’est un 
chicaneur. 

KiapaJU, Adj. ou adv. — se 
dit de quelqu'un qui marche 
vite dans un moment de joie. 
V a kuenda kiapala , il est par- 
ti content* ( rare. ) 

Kibama, va. p. isi. — Mar- 
cher vivement. 

W- Pron. dém. — Celui- 1 
ci, celle-ci. V. akifti. 

*ida. vn. p. tst,— Être dé- 
goûté. Ntima ami u a Aida, j’en 
-ai assez, je suis dégoûté. 

Kidama, va. p. isi * f. pass. 
du*v. kidika. — Être précipité 
d’en haut, tomber de, choir, 
dégringoler. Mahosso u a — 
mu ta, Makosso est tombé du 
palmier. Va — ndumba va si, 
al est tombé avec fracas. 


ce. — Fig. Tomber sut* une 
route que l'on cherche. Ienda 
m, U ( n — mu iua, prenez ce 
chemiïn, ^ous tomberez sur lu 
grand' route. 

Kiebuka. Adj. verbal* — 
Dissipé, qui tourne la tète de 
coté et d'autre. On le répète 
toujours deux fois. JTti ta mpe 
kiebuka — , il ne fai|t pas se 
dissiper. 

Kiebuka, vu. p. isi f, pass. 
du v. kiebula. — Tourner la 
tête, regarder en arrière. 

Kiebukanga, va. f. fréq. 
du v. kiebuka. 

Kiebula, va* p. uli, pp. w- 
ka. Dissiper, distraire, faire 
regarder de coté et d’autre. 
N'bicbulï, fais lui retourner la 
tête oû même, appelle le.* 

giebulanga, va. f. fréq 
du v. kiebula . 

&ieÿie, Adj. — Petit, min- 
ce, peu important, pl. de nhie- 
ftie. Vn disparait devant cer- 
taines pc. Ki muamuana ki — , 
un petit enfant. Kiefçiekie. — 
Minime. Lu mboeghegne. lu — , 
une puce très petite. 

Çiefo, s. sg. lu , pl. zi nbie- 
fo. — Piment, sia lu — mu 
lembe , mets du piment dans 
les brèdes. 

Kiekulua, vn. — Être 
malheureux, être ds. la misè- 
re, la famine. Tua — mu ngu - 
amba y nous souffrons à cause 
du manque de poisson. 

Riela, va. p. f’ivpp. ua. — 
Couper, trancher, raccourcir, 


— __ |tIK 

Kldîka, va. p. in*, p'p. omi. 
— 1° Jeter par terre avec for- 
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diminue*, tailler. Ku — ntu, ! 
eo.dper la tète. Buisfiî ku 
la, le jour s'avance. - 2° Me- 
surer eu divisant par mor- 
ceaux. • — H mpa ma bi Ugni 
6* «a,. coupe le pain en quatre. 

£iela, s. sg.Ji, pî. bu -- Pa- 
gaye, petit aviron indigène. 
Hmà'anti bi. — / Prenez vos 
pagayes l 

£i*lika, s. sg. bu. sa. pl. 
— Vérité, justice, justesse, 
exactitude, véracité. V. elikiu 
8g. ii . pl. ma. Même sens. V. 
ela.^M'ambtt ma bi elika^ cho- 
ses vraies. 

£ielO, s, tni. pî. de nkklo. 
Calebasses servant d’enton- 
noir. V. nkùlo. 

£ieltûta. vp. p. w Tour- 
ner, retourna* la tête à droi- 
te» et à gauche, ifu ifi u a ku 
n&eMika kieluhu Le voleur 
observe à droite et à gauche. 

Çiema, vn.p. iau — Pmis- 
sçr un soupir d’éloimement 
et de doute. 

£ieûga, va. p. tsi. — Per- 
quisitionner, iouiiler, ohoi- 
cher. A l'imper. avec un pi on, 
toinpl. n'&ûngi, chorciie-te. 

Jaengaaga, va. f. fréq. du 
v. k&nya- — Chercher souvent. 
^iengQi *• sft.Zi pl. ma, -~ 

Tache, malpropreté. Bofwfa li 
_ wu nkutu, enlève la ta- 
che qui est sur Ion gilet. 

fcieni, adj. — Digne, ho- 
norable. 

^.ieni, ». »?• bu, ss. pl. — 
Dignité, honneur, position éle- 
vée. Bu — bukei andi , ii est 
éteyê en dignité. • 


H - KIK 

£iento, s. 6», pl. de nhien-* 
in. — femelle. Femme. Avec la 
pc. wm, signifie a gauche. Kucn- 
dil<t ma — , Prenez à gauche, 
prenez îe chemin à gauche. 

Jfienvi, s. sg. Jrn, sa. pî. — 
Volupté. — 2 Ù /p — , voluptueux. 
JLienza, va. p. /si, pp. un. 

— Filtrer, tfalafu ma .samba 
ma jpinzu« â le vin de palme 
est filtré. 

JJLivnaakana, vn. p. eue, — 
Souffrir d’une blessure ou d’un 
co up. — Ne pas vouloir 
une chose qui jépugne.. 
gleuzolo, s. 8g. ku pl. bi. 

— Filtre, petite calebasse ds. 
laquelle ou met des herbes 
pour filtrer le vin de palQie. 

Kiesia, va. p. isi, pp. kia . 
—'Nettoyer, approprier, frot- 
ter, laver. A. Fitnpér. avec un 
prou, compl. dir. Net- 

toie le, «u pas*. on dit aussi 
kksiua. 

Kiesuka, vn. f. pass. du 

v. kiesuna. p. isi — Être cas- 
sé, brisé. Nsinga u — , 
de est usée, elle ue tient plü* 
que par au fil. — 2 U Contre- 
dii*«», nier, refuser de croire. 
— 3* Déferler. Ma io mu &îe- 
$uka, les vagues se brisent. 

]£iesuna, va. p. uni . pp. w* 
ka‘ — Casser, briser. JJ a — 
n»inga i vipanga, il a cassé, ia 
corde et la chaîne. 

Çieta, s. sg. li, pl. ma. — 
Mâche Lte, grand couteau en 
forme de sabre. 

£idtama, vn. f. pass. du v. 
fretika, — Être suspendu, être 
accroché* pendu. Muntu u.— 
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mu nsinga , un homme estj Çikuna, va. et n. p. uni. 
peudu à une corde. V. Lela - Répondre, objecter. / ba n iu- 
ma. fuia , nandi ku — ve, je l’ai in- 

g.iet : ka, va. p. m, pp. kk- terrogé, il ne répond pas. — 2* 
tama: — Pendre, suspendre, Fig. Être responsable, être ga~ 
accrocher en l'air. — titpu a- raut, cautionner , répondre 
mi, accroche mon chapeau. pour. N'tjongi kuuka, minu ia 
fcieto, s. sg. lu, pi. zi— — , prens-le, j>n réponds. — 3° 
Reins. Lu — lu ami nkknzo , j’ai Avouer. U a Kuiba ; u sic — ko, 
mal au reins. il a volé, mais 11 'a pas avoué. 

Çietula, va., p. uli % pp. ua ou Çikuna, s. sg. li , pi. ma. — 
«fcu. — l)éc 3 -ocher. Réponse, objection. 

|iâ, s. pl. bift. — Gage. Ne ïjakunanga, va. et iu f.lréq. 
pas confondis avec b’ï/t. V.ifi . du v. kikurn.— Répondre sou- 
gifu, s. pl. ht fa. — Qualité, veut, 
attribut, manière dêti e. Bifu bi gakuulna, va. et n. 1* a PP- 
Nwmbi, les attributs de Rien, du v. kikuna. p. uni, — Répon- 
— 2 V Mortier de bois dans le- dre pour ou d’une manière, 
quel les indigènes écrasent la Çilu, s. pl. hilu, — Bos-r 
noix de palme pour faire la quel, petite îorêt. La port- oit 
mu-arnba. V. tua. La pc. est unie au rad. parce quVÜe 
unie au rad. parce qu'elle prend l’accent de la pénult. 
prend l’accent de la pénult. Jgiluku, — Divinité pr0t.ee- 
Çigni, s. pl. bi. — Figure, t ace , Ju pa ys. 
visage, trait. Ba bu ali — ki Rima, s. pL 6i. — Chose, ol^ 
mueka, les deux se ressemblent jet en général, au sens phys. 
comme des gouttes d eau ( me- opposé à li ambu. Ku MjnUa Jm 
me visage.) La part, est unie D— , en Europe il ; a beaucoup 
au rad. parce qu elle prend d’affaire». La part, est unie au 
Faccentde la pénultième. rad. parce quelle à l’accent de 
goketa, va, p. isi. — Don- lu pénultième, 
lier des coups de poingt répé- JjjLimagni, N P. — petit ruis- 
tés, frapper à coups redoublés seau a t> kit. aü Sud do Poin- 
avee le poingt. U a ha nkikela le-Npire. 
ma nkof/té, il l’accable de coups Bdmba, va. p. isi. A Hor- 
de poingt. mi i% supporter, souffrir. Ku — 

&iko, s. pl. bi. — Paquet zt tupassi , supporter les maux, 
d'objets réunis pardes licelies. S'emploie presque exclusive- 
La pc. est unie au rad. à eau- ment ds. l'expr. — mognol 

se de l'accent de pénultième- Prends courage. 

Çikal$, va. p. Tour- jjimbila, va. p. ni, pp. ua 
nar la tète à droite" et à gau- — Empoisonner. Forme te s, 
idie. lu kimbilu et nkimbîsL 
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*imbU«,0. sg. 11% pL**- 

Empoisonnement* (üér. du v. 
kimbUa.) 

EMafctt Interj. — Sur 
priée I Quelle affaire f- Voyez 
4 mc ! La part, se sépara com- 
me rel. — j?» H ambu î Varié u- 
ne drôle d’affaire. 

Iftna, PfoO. dém rel. de jkt. 
— Celui ou celle-là. Jft lum- 
bu —, ce jour là. ] 

(ina, va. et n. p. isi. — ! 
Danser, exécuter une danse. Ru 
— nkuanga , danser la nkuanga. 

&iii& 9 adj.— Défendu, pro- 
hibé, interdit. Adam u a lia li 
kündi li — , Adam a mangé le , 
fruit défendu. Lemboa ku kota, 
ha, Hina, n’entre pas c’est dé- 
tendu. 9 Ka pour kasi, mais. 

• Rinanga, va. et n. f. fréq. 
du v. kina. — Danser souvent. 
^inan u, adv. de lieu. — Loin, 
au loin. Ta nkuenda — , nous 
allons loin. Rinanu kina, loin 
là bas. La part, devient rel. 
comme si c’était un subst. — 
oàio / Ce lointain, comme c’est 
loin 1 — Il y a longtemps. — 

’ Mbifii? Combien est ce loin. 
Mua—, un certain temps, pas 
longtemps, pas trop loin. 

fiuda, vn. p. isi. — Être 
fort, être solide, être affermi. 
Situ bi a —, je suis vigoureux 
(m. à m. les membres sont 
affermis. } U a — malu , il est 
ferme sur jambes. Le p. s’em- 
ploie parfois pour le présent. 
J kindUi, je suis ferme, je 
tiens ferme. 

ELindanga» vn. f. fréq. du 
v. ïinda.— Être toujours bleu 


KIR 

portant, 4 tre toujours solide. 

ÇJwdu, s. «g. Hr, pi. tu. — 
Force, vigueur» lu — lu àitu, 
force des m em bre s. 
flidHrUii va. pi. iU, pp. m 
i— Étayer, souteuir, affermir. 

éjindtkllânga, va. f. fréq. 
du v. ivxMH — Soutenir ha- 
bituellement. 

ginduka, vu. p. — Bor- 

ter, marcher clopin dopant. 

gi&dukanga, vu. f. fréq. 
du v. fiinduka. —Boiter régu- 
lièrement, habituellement. 

gindukulu, s. sg. ki, pi. bi. 

— Soutien, étai. 

Kinkati, Adv. — Mieux, en 
bonne voie, en meilleur état, 
en diminuant ( maladie. ) 

I Jkùmzo, buni? Où en est la 
maladie ? ci va mieux. 
la i aku — , la faitn diminue. 

ginu, s. ss. pi. — Couleur 
noire avec laquelle on teint 
les lianes des cloisons de ca- 
ses. 

glnu, s. sg. li, pi. ma, rar. 
usité au sg. — Danse. Ku kina 
ma — , danser les danses. 11 y 
en a six principales : nkuanga f 
mmoko , kikangi, liboka , ma&u- 
ku, mambembo. 

jÇAnzama, vn * f* pass. du 
v. kinzika, p. isi. — Etre ho- ' 
noré, considéré, respecté,’ ai- 1 ''* 
mé. Li iina li Nzamki 'li —, le 
nom de Dieu est sanctifié. 

$inzia, va. p. isi, pp. kin- 
da. — Affermit, fortifier, rai- 
dir, consolider, rendre solide. 
— matu, tiens toi ferme sur 
les jambes. 

ginzika, va. p; «f, pp. uu w 
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et £«f»*ama.-^Honorer , respec- 
ter, aimer, considérer, rendre 
Uft -culte. Kinzik’anu ba kulu- 
ntUy honorez les vieux. Tu fua- 
nikini ku — ÿzambi, nous de- 
vons rendre. un culte à Dieu. 
Li zina li akü H — , que votre 
nom soit sanctifié 1 
&wrikanga, va. f. fréq. du 
v. kùisika. Honorer toujours. 

£iiuiu, s. sg. lu , pL tu. Af- 
fermissement consolidation, 
action de soutenir. 

'£ia*u, s. si u lu, pi. tu. Dér. 
du kiuzika. — .Honneur, res- 
.pect, culte, dévotion, piété, 
amour, considération. Lu — lu 
-zi seaUu, culte des saints. 

*io> Adv. de quantité. — 
•Pep, moins. SambiVanu fa km 
:fu — , ramez doucement. Adj. 
— Petit, peu, considérable, 
.moindre. Bu ala bu — , un pe- 
tit village. Bu — , c’est trop 
petit, c’est trop peu. 

*io,3. s g. li, pl. ma. — CEuf. 
(Ce mot plus vulgaire ne s’em- 
ploie que ds. certains villages. 

(iodisu. s. sg. Jf*\ pl. Li. i 
( étr. ) — Saucisse, saucisson. 

*ioka, s. contr. do ki oka I 
-*■ Surnom des incendiaires. 

(ioma, vn. p. isi . — Grouil- 
ler, gargouiller, faire du bruit 
pendant la digestion. ( vfentre) 
Mboka u a , son ventre gar- 
gouille, ( il a mangé comme 
il faut. ) 

Riosft, Adj. — Froid, gla- 
cé, gelé. fuaUmasi ma — , ap- 
porte Peau froide. — 2° Fig. 
Ppr, «ans mélange ( eau. )Ma-\ 
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si ma — f de l’eau pure. -Swah. 
kiosa , pourriture. Expr. Ku 
nua — Se refairé A un climat,, 
en en souffrant. 

Çipa, s. pl. bipa. — Cible, 
but. Ku losa — , tirer à la ci- 
ble. — 2° Manière, mode. — 
ki Xputu , manière d’Europe. 
La part, est unie au rad. par- 
ce qu’elle prend l’accent de 
pénultième. 

giSi, s. pl. bisi. Marmite en 
terre faite par les indigènes de 
Tintérieur. La part, est unie 
au rad. parce qu'elle prend 
l’accent de pénultième. 

Kit&ma, vu. p. isi. — Dé- 
ferler. ( mer ) 

Çit&nzi, Adv. de lieu. — . 
Plus loin, très loin. Mpa —, 
fort fort loin. m. à m. beau- 
coup, très loin. — 2° Plus tard 
dans la suite. 

fcitika, va. p. isi. Sens in- 
défini de renforcer, faire, 
etc. — biioko y faire du bruit. 

— mbasu, active le feu ! 

yitikaqga, va. f. fréq. du 
v. fritika. -T- Faire souvent du , 
bruit. — t)i ioko, 

Çitu, s. pl. ôifii,* — Mem- 
bre. Ku vosia — , fatiguer les 
membres. Bitu bi u vola, je suis 
fatigué. Ku vunzia — , reposer 
les membres. La part, est u- 
nie au rad. parce qu’elle prend 
l’accent de la pénultième..La 
sing. est plus rare. 

Çituka, vn. p. isi . —Chan- 
ger, se gjlter, ternir, renifler, 
so transformer, fi bamba un 
—,1e blanc n’est plus connue 
autrefois. Ngjfc n’& 
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plus le même; tues moins bon. 

$itu&anga, vn. f. fréq. du 
y. kUuka. — Changer souvent. 

Ritula, va. p. uli , pp. uka • 
— Changer, transformer, abî- 
mer* détériorer. 

Kitulanga, va. f. fréq. du 
v. kitulo. 

gitumuka, vn. p. isi. — 
Courir vite, galoper, trotter. 


Ki bulu kt a —, ranimai s'est 
enfui, il court vite* 

Kitumuna, va.. p< uni, pp. 
nka . — Faire courir, trotter ou 
galoper; presser. — - bulu, fais 
courir l’Ane. Accélérer la mar- 
ché d’un animal, le presser, 
le serrer de près. 

Çiuka, adj. adv. Exprime 
que l’on met son bien à part. 


r> 


Da, s. sg. li , pl. w. — 
Dé à coudre. Sia li da li a- 
ku, ilets ton dé à Coudre. 

Daka, s. sg. li pl. ma. — 
Branchies du poisson. 

D&kamasi, s. sg. ftt pl. bi . 
— Luette. 

• Dakumuka, vn. p. isl, — 

Agoniser, être à l’agonie, râ- 
ler, rendre le dernier soupir. 

Daknmuku, s. sg. lu pi 
tu. — Agonie, râle. 

Data, vn. p. tri. — S’en- 
foncer dons l'eau, plonger, 
aller au fond. Ngandit t a 
—, le caïman a plongé. 

Dala, s ; sg. I», pl. nui. — 
Factorerie. habitation euro- 
péenne. Par exfc. maison de 
commerce, I « ku kuenda ku 
data, je m ? en vais à la facto- 
rerie. 

Daudila, va. f. app. du v. 
landiby chercher pour. Après 
le prao. boiôpi. m\ ( p. : t ninv) 
4 se change en d .. M'dandila , 


cherche-moi cela, ( p.landila.) 

Dangumuka, Presque inu- 
sité. V. baugumuka. 

Dangumuna, va. p. uni 
pp. dangumuka , — Vider le 
fond d'une bouteitle. E, kise.lo 
dangumuna kopo ami, garèon. 
vide mon verre. 

Dan vu 1 lnterj. — Enflé* Kulu 
—, comme lajambe est enflée! 

Dasuka, vn. p. isi,— Se 
mettre en colère, se fâcher, 
s’irriter, se monter. f be n'- 
kamba, u a dasuka tô, je lui 
ai dit la chose, mais il ne 
fait que se fâcher. Lernboa ku 
— . , ne te fâche pas. 

Dasukanga, mi. f. fréq. de 
Dasuka . — Sa fâcher souvent. 

Dasukila, vn. f. app. du v. 
dasuka , se fâcher contre quel- 
qu'un, ou de telle manière. 

Dasukula, va. p. uli. Faire 
fâcher, contrarier. Mbi^i u n 
— minu ? Pourquoi me con- 
trarier ? — 2° irriter,, aigrir. 
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Del», va. ai n. p., îs*> pp. 


DAS 

Dasukulila, va. f. «pp. du 

v .dasukula. 

Dasuia, va. p. uli pp. w- 
Atf. — Faire fâcher, contra- 
rier, irriter, agacer, mettre 
en colère. Lemboa Au — muntu 
i akn , ne mets pas ton pro- 
chain en colère. 2° Exaspérer. 

Dasulanga, va. f. fréq. du v. 
dasula. — Contrarier souvent. 

Davida, -N P. — David. 

Deÿia, va. p. m. — Bour- 
geonner. Di te.ka ku — M m- 
pambu, les fleurs bourgeon- 
nent, donnent des fleurs. 

Deda, va. p. isi. — Frapper 
â petits coups sur un abcès 
pour faire venir le sang ; sur 
un citron pour en exprimer 
le jus. — 2 a Tailler. — - M'eno, 
tailler les dents. 

Dede, Adj. Adv. — • É- 
gal, équivalent, identique, 
semblable, même. Bu lata, 
— , les l.roi* sont égaux. — 2° 
Comme, de la même maniè- 
re, également. — minu, com- 
me moi. On dit plus souvent, 
dede mwka. — nandi, com- 
me lui. 

Dede, *. sg, bu , ss. pl. — 
Égalité, conformité, ressero- 
blntce. Identité. Le radical 
ayant un sens par lui-même 
et la pc. se sépare. 

Dedekagna, va. p. e< jne, 
pp. ana. — Égaler, Régaler, 
égaliser. 

Dedi, f. de dede . moins n- 
sitée. 

D*du, s. sg. tu, pl. tu..— 
felosiou. Lu — im nCaki, drk>- 
siou des «ieufc. 


m. — Devoir, être enr dette. 
Pass. ( rare. ) I ndefa uali ami 
kumi li bi ndele , je dois dix 
cortades à mon camarade. 
Prêter. M'defi ki mbundi, prê- 
te moi une pièce de quatre 
cortades. im. à m. fais moi 
devoir. ) 

Defanga, va, et n. f. frêq. 
Defisia, va. f. caus. du v, 
de fa. - Prêter, 
du v. defa. — Devoir sou'vent. 

Defu, s. sg. lu, pl. zi. a — 
Dette, obligation. 

Deka, va. p. isi pp. ua. 

— Raser les cheveux droit au 
bord, tirer une bordure. Ku 

— lua, aligner, rectifier les 
bordures d’une roule. — mi 
tmge, aligner les bords des 
cheveux. 

Dekila, va. et t>. p. tlt, — * 

— Couper régulièrement les 
cheveux on rond. P, défini 
du v. ieküa. — 2° Précéder. ï 
be n' dekila , je Pal précédé. 
Cette forme C9t rare ; elle si- 
gnifie aussi céder dans, une 
discussion. 

Desc, adj. — Fragile, cassant. 
Dese, s. u, ss. pl.— fragilité. 
Diabu, s. pl. i(. fÉtr. ) — 
Diable, mauvais ange, démon. 
Diansiasi, s. sg. U, pl. bi. 

— Espèce de fétiche -qui doit 
faire mourir les voleurs. 

Diela, s. sg. ki, pl. bi. — 
BoufPon, comique, comédien. 

Dianga, va. p. isi. •— Se 
moquer de quelqu'un* tour- 
ner en dérision. V. sunga. 
Diepyyyia, va . — Faire ren* 
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contrer. V, le v. ditmgana. 

Diengana, va. toujdïir9 sui- 
vi du s. bi nkuma . p. dien- 
ghene. — Rencontrer, voir sur 
sa route. I 6e n'diengana bi 
nkuma , je Fat rencontré. — 
2* — Se rencontrer. Tu a — 
bi nkuma , nous uotis sommes 
rencontrés. 

Diftngunu, s. sg, ki t pi. ftt. 
Rendez-vous. 

Difa, s. sg. bu t ss. pl. — 
Laideur. Tala bu difa obo e! 
Regarde moi cette laideur. 

— %° Défectuosité, défaut. 
Difauga, vn . f. fréq . du v. difa . 

Difa, vn. p. Être laid, 
être vilain, faire horreur, etc. 
Difla, va. p. tsi, pp. difa • 

— Enlaidir, défigurer. 
Dikadikà, s. sg. fi, pl. ma. 

— • Infâme, infamie. 

Dîna, s. sg. fi, pl. ma. — 
Homonyme. Nandi — ami, il 
s’appelle comme moi. 

Dinda, va/ et n. p. isi . — 
Avoir besoin, être dans la né- 
céssité, vouloir absolument. 
la— inalafUy j’ai besoin de 
ta6a. Exp. Tu a — , nous som- 
mes perdus, nous allons mou- 
rir. Ku — Am —, je n’ai rien 
gagné. — 2° Être trop serré, 
tirer, être tendu. Nsinga ua— 
mu mpufU môoa, la corde est 
trop serrée au cou cUiqtiien, 
Dindanga^a. et n. f. fréq.» 
du vi dinda, — Avoir ordi- 
nairement besoin. 

Dindila, va. et u. f. app. 
du v. dmda. V. Uuda après 
le compL dir. «ntfyu, m / ndin- 
dildv -*• Demande pour moi, 
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obtiens moi, fais moi avoir. 
Dindulu, s. sg. li t pl. ma* 

— Besoin, nécessité. Ma — 
marne / Mon Dieu, nous som- 
mes perdus! 

Dinzia, va. p. isi y pp. ua. 

— Bander, tendre. (Arc. )Ku 

— mpita mbaUy tendre un arc. 
Diodio, s. sg A*\ pl. bî — 

Plongeon, action de plonger 
sous l’eau. 

Dioso, N P. — Village le 
plus important du Loango» 
situé à 3 kil. de cette ville sur 
la route de Brazzaville. 
Dofeia, va. p. isiy pp. dokcti 

— Eteindre le feu. 

Doka, yn. p» isi, f. pass. du 
v. dolçia. —Être éteint, Mbasu 
» a —,1e feu est éteint. 

Doda, vn. p. m* — Bec- 
queter. Zi susu ku Les, 
poules becquettent. 

Dodo, s. sg. Ai, pl. bi. — 

— Petite ration. M'pandika Ai 

— ki malafu . Donnez moi un 
peu de tafta. 

Dodumuna, vn. p. uni . — 
Frapper à la porte. Ha U n- 

— ? Qui est là, qui frappe 
à la porte ? 

Dota, vn. p. isi. — Dégout- 
ter, tomber goutte à goutte. 
Musi ku n — y l'eau tombe 
goutte à goutte, s’emploie 
pour dota, — adorer. Ku — 
Kzambi mueka to , adorer un. 
seul Dieu. 

Dola> s. sg.&L pl. bi — 
RouqUeC dettours. 

Doiauga, tu. f. fréq*. di* 
v. ctofa. — » Goutter souvent» 
adorer cUmtammeni. 
boagir» s. sg. 
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Petit poisson de mer. 

Dongula, va. p. uli, pp. 
ua. — • Sculpter. 

Dôngula, s. sg. ki, pl. bi. 

— Ver, chenille. 

Dosia, va. p. isi, pp. do- 
siua , et dola, — Faire dégout- 
ter, verser goutte à goutte. 

— bi longo mu mbenze, fais 
couler goutte à goutte les re- 
mèdes sur la plaie. 

Dukia, va. p. isi, pp. du - 
ka . — Compléter, fermer, clo- 
re, boucher. — meso , fermer 
les yeux. 

Dukianga, va. f. fréq. du 
v, dukia. 

Dukika, va. p. isi , pp. du - 
kama. — Renverser sens des- 
sus dessous, retourner face 
dessous. — tu tartu , retour- 
ne les photos, face dessous. 

— 2° Faire chavirer. 
Dukikanga, va. f. fréq. 

du v, dukika. — Faire sou- 
vent chavirer* 

Dufa, vn. p. isi. — Puer, 
sentir mauvais. Forme le sub- 
stantif ki dufu. V. ce mot. 
Dufana, va. p. eue. ( rare ) 

— Frapper à. coups redoublés. 

( S’emploie surtout avec ma 
nkome. ) Tu a ku ndufana ma 
nkome , nous allons nous don- 
ner des coups de poingt. 

Dufu, s. sg. ki, pl. bi. — 
Mauvaise odeur, puanteur. Ki 

— ki ma iaka , l’odeur du ma- 
nioc. — 2° Infection. 

Duka, vn. p. isi. — 1° Être 
au complet, juste. Ba —, tout 
le monde est réuni. — 2° Être 
accompli, il y a. Kami, li bi 
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lumbu bi a — , il y a dix jours. 
— 3° Être fermé, bouché, bar- 
ré. Mu ila u a — , la riviè- 
re est fermée, barrée. 

Duka, vn. p. isi . — Écla- 
ter dans le feu, faire explo- 
sion. Bi titi bi a ku n — mu 
mbasu , les herbes éclatent 
dans le feu. 

Duka, s. sg. ki, . pl. bi. — 
Insensé, fou, gamin, bête, 
imbécile, badaud. Beno b'os - 
so bi — , vous êtes tous des 
imbéciles. On dit en français 
vulgaire de quelqu’un qui est 
sot, qu’il est bouché, or, ku 
duka, signifie être bouché. 

Duka, s. sg. bu, ss. pl. — 
État de bêtise, de niaiserie, 
sottise, pauvreté d’esprit. Bu 

— bu ke i aku, tu es bête. 
Dukama, vn. p. isi, f. pass. 

du v. dukika. — Être couché 
la face contre terre, tenir la 
tête appuyée sur les bras croi- 
sés sur une table. — 2° Cha- 
virer. — 3° Se recueillir. 

Dukanga, vn. f. fréq. du 
v. duka. — Etre toujours com- 
plet, ou fermé. Mu lia ouo ku 

— to, cette rivière est tou- 
jours fermée. ( à l’embouchure ) 

Dukuka, vn. p. isi, f. pass. 
du v. dukula. — Se répandre, 
couler à terre. Masi ma — , 
Peau est répandue. 

Dukukanga, vn. f. fréq. 
du v. dukuka. 

Dukula, va. p. uli, pp. m- 
ka . — Répandre, verser ;» ter- 
re, jeter un liquide à terre. 
Na u a — masi mu kuartu a- 
mi ? Qui a répandu de l’eau 
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dans ma chambre. — va si, ré- 
pands cela par terre. 

Dukulanga, va. f. fréq. du 
v. dukula. — Répandre souvent. 

Dukulila, va. p. ili, pp. ua. 
f. app. du v. dukula. 

Puma, vn. p. isi, — Ton- 
ner, gronder. Nvula i a ku n , 
il tonne. V. ndumu. 

Dumanga, vn. f. fréq. du 
v. dama. — Tonner souvent. 

Dumbulu, s. sg. li, pl* ma - 
— Relevailles, nom d’un mé- 
dicament mystérieux donné 
pour les relevailles. 

Dumuka, vn. p. isi. S en- 
voler, prendre son vol. 

Dunia, vn. p. isi. 

Se fâcher, être de mauvaise 
humeur, ne pas répondre à 
un appel. 

Dundu, s. sg. ki , pl. bi. 
Ombre du corps^, spectre, si- 
lhouette. 


Dunga, va. et n. p. ghisi. 
— Ne plus savoir son che- 
min ds. une forêt, se perdre. 
U a—nzila mu nsitu, il a per- 
du son chemin, ds. la forêt. 

Dunga, adj. — Labyrinte 
impénétrable, où l’on ne voit 
plus son chemin. Nsitu — , fo- 
rêt labyrinte. Ku — , à rebours. 

Dunga, s. sg. li, pl. ma, — 
Nimbus, nuage noir. 

Dungama, vn. — Rester coi, 
ne pas réppndre à l’appel. 

Dunva, va. p. isi. — nko - 
kolo, coudoyer. 

Dusa, va. p. isi, pp. va- — 
Déraciner, arracher. 

Duta, s. sg. S», pl. bi. ( ra- 
re) — Fraicheur du soir et du 
matin, serein. 

Dunvuma, s. sg. ki, pl. bi . 
— Espèce de guimauve qu’on 
met sur les plaies. 


E 


E, — Interj. Part, qui se met 
souvent après les noms quand 
on interroge. L’usage de cette 
petite interj. est indispen- 
sable, si l’on veut bien par- 
ler la langue, ü a ku nkuen- 
da obo e ? Tu t’en vas donc ? 
Mavungu e, m'pingi e / Eh ! Ma- 
vungu, attends-moi! 

Efa, s. sg. li, pl. m\ (rare) 
— Œil. Li — li tu fi, anus.V Eso. 

Egliza, s. pl. zi. ( étr. ) — 
Église. Tu tumu tu —, les 


commandements de l’Église. 

Egne, s. sg. mu, pl. b\ — 
Étranger, inconnu. 

Eie, interj. — Eh 1 Holà ! 
Dis donc ! Viens ! ( latin eia ) 
Eku, s. sg. lu, pl. tu. — 
Partie, article d’un chapitre, 
paragraphe, section, portion, 
part. Li buku li kabuka mu 
tu — tu tatu, le livre est di- 
visé en trois parties. 

Ela, rad.-usité, dér du v. 
Suahili elea , être clair. For- 
me les mots li ela, intelligen- 
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ce, qui rend les choses clai- 1 Endo s w m „ 

ces, kielika, vrai, juste et _ 8 ' ’ pL m ’ 

ci -ftrdr st “■-«.« «««2- 

- K £ * 2 , aC J Ude - "*| peut P ]us partir { le voyage 

a raison V/V* d,t 7 ai ’ “l 6 ?, 4 mort } dér - du v - hle ^a 
raison. Ce rad. prend deux (aller. 

p f- d r,.! es mots bu * ieitk A En °> s- sg. u, pi. m > _ 

2» ne DanS C6S cas > la P ent - Ku k °mba m'eno, gr'in- 

Elo , Um l 3U , ^ C6r l6S dents - *"*• *» £■ 

Mesuré 'unit/*/ 1 ' 6 *' 7“ '" f *“ k ‘ esia m '~< se faire les 
lire, unité de grandeur, dents; ku kegna m' —, montrer 

aonga bi — bi nvuatu, prends | les dents, (-animal) 

es mesures pour un vête- Eso, s. sg. « p |. -> _ 

Articulation du I Œil. Zibula m’ — , ouvre les 

Elo Umam ' ï eu *i aibika m , ferme les 

*io, s. sg. lu, ss. pl. — yeux ; li—nkienzo, j’ai mal à 

Modération, sobriété, mesure, l’œil. Rad. ali, otio iZa 

jrr- *“ ““ ‘ *“ ““ * h»* *>««• u-k SZJt!7^ 

il faut manger et boire l de riz. Xi - IÇmbala, œil de 
sobrement, avec mesure. lia pomme de terre. Ki kutu, 

Pafétavier jL m “’ PL mi ’~r li ~< P^Pière; nguli li- 
Palétuvier. Rad. a, ouo, um. [pupille; ku venga m’—, loucher. 

PiAn “i • 8 ‘ ^ P 1 * — Eukaristis. (étr./ La sain- 
te 6 à oiseaux. te eucharistie. 


F 


Fa, prép. — Sur, par des- 
sus. Fa mongo , ( sur la mon- 
tagne ) en haut, kandama — 
mongo bulu , montez à âne. Zo- 
4’awu Nzambi — mongo bia bi 
osso f aimez Dieu par dessus 
toutes choses. On dit quel- 
quefois va mais rarement. 

Fa, rel. de fuati. Fuati — 
lues se y un peu de tabac. 

Fana, adv. de lieu, dési- 


gne un endroit éloigné. Tula 
ku andi — ,rnets cela là-bas. V 
et ofo. — 2° Conj- Lors- 
que. Prend comme rel. fa . 
Fana fa mana mvu } après u- 
ne année ( m. à m. ) quand 
11 année est finie. Tandis que. 

Fiata, vn. et réfl. — Avoir 
confiance, se confier en. Ku 

i»f V0 * r P r dswnption 

Fiatu, s. sg. tu, sans, p], 
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La confiance, la présomption. 

Fiesia, va. p. isi, — Défier, 
provoquer. 

Fieta, va. p. isi , pp. ua. — 
Serrer, presser, amarrer for- 
tement. Ku — mioko ku mbu- 
sa, attacher les mains derriè- 
re le dos ; mu, avec. 

Fietanga, va. f. fréq. du v. 
fieta. — Serrer souvent, habi- 
tuellement, constamment. 

Fietila, va. p. Ui y f- app- 
du v. fieta , — Buni bu ku fie- 
tila ? Gomment serrer ? 

Fifa, va. p. isi, pp. ua. — Su- 
cer, aspirer en suçant. Ku — 
lu zala , se sucer le doigt. 

Fifanga, va. f. fréq. du v. 
fifa . — Sucer constamment. 

Fika, vn. p* isi. — Man- 
quer de, faillir. ( rare) V. fiti. 

Fikama, s. sg. li pl. ma. 

— Rêverie. 

Fikula, va. p. uli 9 pp. ua. 

— Dessiner, photographier, 
graver. Mpelo u tu — ' beso y tu 
nkuenda ku Mputu, le Père 
nous a photographiés, nous 
irons en Europe. 

Fikula, s. pl. zi — Dessein, 
gravure, esquisse, croquis. 

Fikulanga, va. f. fréq. du v. 
fikula , dessiner toujours 

Fikulu, s. sg. lu , pl. tu. — 
Action de dessiner, art de la 
photographie, de la gravure. 

Fila, va. p. isi , pp. ua. — 
Envoyer, expédier, adresser à. 
I a ku n — mantami ki mbun - 
di 9 j’envoie une pièce d’étoffe 
de quatre cortades à ma mère. 

Filumuka, vn. p. isi. f. pass. 
de filumuna. — Être raidi, se 
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tirer, se tendre. Mi anzi amii 
a — , mes muscles sont raidis. 

Filumuna, va. p. uni , pp. 
uka. — Raidir, tirer, tendre. 
Ku — mi anzi , raidir les mus- 
cles, (faire un effort.) 

Fimba, va. p. isi , pp. ua. 

— Sentir, flairer, aspirer l'o- 
deur. — ki teka, sentez cette 
fleur, aspirez l’odeur. 

Fimbanga, va. f. fréq. du 
v. fimba. — Flairer souvent. 

Fimbisia, va. p. isi , pp. 
iua. — Parfumer, rendre odo- 
riférant. Ku i — , se parfumer. 

Fimbu, s. sg. ki 9 pl. bi. U- 
sité au sg. sans pc. — Odeur, 
parfum, encens, aromate. 

Fimbu, s. sg. lu , ss. pl. — 
Sens de l’odorat. 

Fimbula, va. p. uli y pp. ua. 

— Flairer. V. fimba , sentir. 
Fimbulu, s. sg. lu , pl.tu.— 

Flair. — lu mboa , flair du chien. 

Fina, va. p, isi , pp. ua. — 
Presser un abcès. 

Finda, va. p. isi. Usité a- 
vec le mot mpaka. — Livrer 
querellé, disputer, contester. 
Ba ku n— zi mpaka , ils se dis- 
putent. 

Findana, va. p. ene. — Dis- 
cuter, contester. V. finda. 

Fineta, s. pl. zi. (étr.) — 
Épingle. I a lemina mu — , je 
me suis blessé avec une épin- 
gle; je me suis piqué avec. 
Finga, va. p. ghisi y pp. ua. 

— Insulter, injurier, dire de 
gros mots. U a — uali andi bi 
tumbu bi bi y il a dit des gros- 
sièretés à son camarade. — 2° 
vn. Faillir, manquer de. K il 
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finga fua , manquer de mou- 
rir. V. fiti , I fiti fua. 

Finganga, va. f. fréq. du 
v. finga . — Injurier souvent. 

Finiu, s. gs. lu, pl. si. —Chi- 
que, puce pénétrante. ( Pullex 
penetrans. ) M'botuli zi —, en- 
lève moi mes chiques. Kienga. 
lu — , cherche la chique. Rel. a- 
lu, olo , luna . La chique est u- 
ne puce qui se loge sous l’é- 
piderme, y pond ses œufs, et 
occasionne de vives déman- 
geaisons. 

Fiona, va. p. inus. se tra- 
duit avec Taux. pp. ua.— Es- 
suyer, laver, caresser. — bu - 
su, essuie toi la figure. — 2° 
Faire le beau, être beau. 

Fiona, s. sg. li, pl. ma. — 
Caresse, cajolerie. 

Fiosia, va. f. pass. fiota. — 
Noircir, peindre en noir. 

Fiota, vn. p. isi. — Être 
noir, noircir. Mua nlatu u a 
ku n — , le mulâtre noircit. — 
2° Se ternir. Ki sangala okio ki 
a — , cet objet est terni. 

Fiotanga, vn. f. fréq. du 
v. fiota. — Noircir habituelle- 
ment, constamment. 

Fiote, s. ba pl. de nfiote , 
— Ba— , les noirs. Sous ce 
nom les indigènes désignent 
les noirs de toutes races. 

Fiote, s. lii, ss. pl. — Lan- 
gue des noirs. Ku tuba kî — , 
parler la langue des noirs. 

Fiotila, vn. f. app. du v. 
fiota . Nandi ku — buni ? Com- 
ment noircit-il de la sorte ? 

Fisa, va. p. isi , pp. ua. — 
Tordre. Ku — nsinga , faire tor- 


dre une corde. Ki bamba ku — 
bi ngode , le bianc tord sa 
moustache. Tordre avec. Ku — 
mu nsinga , avec une corde. 

Fisakana, vn. p. ene , f. pass* 
du v. fisa. — Être tordu, em- 
brouillé. Mpanga i a — , la chaî» 
ne est tordue. — 2° Fig. Être 
desséché, Bi lia bia — : ku be 
mena mpe , les légumes sont 
desséchés, ils ne poussent plus. 

Fiisana, v. pron. — Se fian- 
cer l un à l’autre. 

Fiisanu, s. sg. lu , pl. tu .— 
Fiançailles. 

Fisdela, s. pl. zi. — Poêle . 

Fisia, va. p. isi. — Récla- 
mer une chose à quelqu’un. V. 
Ku fisia nlisi, beii hu nlungi ko , 
une chose perdue, on la ré- 
clame au voleur et non à ce- 
lui à qui on Fa confiée. — 2° 
Fiancer quelqu’un. 

Fisuka, vn. p. isi. f. pass. 
du v. fisula.— Être tordu. Ku 

— mbembo , s’égosiller. (Être 
tordu quant à la voix. ) 

Fisula, va. p. uli , pp. ula . 

— Tordre, — mu 9 tordre avec. 

Fiti, s. ss. pl. — Ennui, dé- 
goût, mauvaise humeur, aga- 
cement. Fiti ! Cela mennuie. — 
buna ! C’est assommant ! 

Fiti, vn. p. déf. du v. fika. 
11 s’emploie toujours à ce 
temps. I—fua, j’ai failli mou- 
rir. T — mona m'arnbu , je l'ai 
échappé belle. ( J’ai failli voir 
des choses. ) — 2° Devoir faire. 
J — kuisa , je devais venir. 

Fofolo, s. sg. lu, pl. zi. u- 
sité sans. pc. (étr.l —Allu- 
mette. Ku kala — , faire cra- 
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quer une allumette pour l’al- 
lumer ; frotter une allumette. 
Tuala ki kutu ki — , apporte- 
moi la boîte d’allumettes. 

Foio, s. pl. zi. ( étr. ) — Zing, 
tôle, fer blanc en général, 
feuille de zing, boîte de zing. 
1>ibula — mbisi , ouvre une boî- 
te de viande. 

Fola, vn. p. isi. — Aller aux 
cabinets. ( Terme poli. ) — 2° 
Amener une carte qui fait ga- 
gner la partie. — ! Atout I — 3° 
Mettre au rebut. 

Fola, s. pl. zi. — Enceinte 
des cases. Na u nbula zi nkun - 
gu mu — ?Qui cause dans l’en- 
ceinte? — 2° Coiffe, couvertu- 
re de chapeau ou d T oreiller. 

Foie, s. sg. ki , pl. bi, — 
Punaise. Kika ki aku ki uele bi 
— , ton lit est plein de pu- 
naises; vonda ki—, tue la. 

Foie, s. sg. li, pl. ma. — 
Fruit sauvage, peu charnu, 
ressemblant à la prune, quand 
il est mûr. Il pousse au bord 
des chemins sablonneux et à 
un goût rêche. 

Fotisia, va. p. isi, pp. iua. 

— Rider. Ku i — , Se rider. 

Franku, s, pl zi. ( Étr. ) 

— Franc. — tanu , cinq francs. 
lalonza oio ku valila kumi li —, 
cette montre coûte dix francs. 
Rel. azi, ozio, zina. 

Fu, s. pî. zi. Us. ss. pc. — 
Poisson de mer ou de rivière, 
en général. Tuala zi—,tu sum - 
6a, apporte des poissons à a- 
cheter; ie tomba zi — mu lu 
kueko t va chercher des pois- 
sons à la plage. azi, ozio, zina. 


>4 — FUÀ 

Fua, vn. p. fuili. — Mou- 
rir, trépasser, décéder, expi- 
rer. U a —, il est mort; ku — 
nzala , mourir de faim; ku — 
kimpingu, mourir subitement; 
i akun—, je me meurs ! Fua ! 
Terme de malédiction très- 
souvent employé par les Vilis, 
Nkienzo mbiki ku fuili ? De 
quelle maladie est-il mort? 
la — luiba, j’ai oublié ;ku fua 
m'eso, perdre la vue. Avec le 
compl. dir. veut dire, mourir 
de. Swah. fa. 

Fua, s. sg. U, pl. ma. —Hé- 
ritage, succession. TaVandi u 
be n'bika li — linene ,, son pè- 
re lui a laissé un bel héritage. 
Rel. ali , olio , lina. 

Fua s. sg. lu. pl. tu. Mort r 
trépas, décès. Lu — lu muntu , 
la mort de l’homme. Rel. alu y 
olo , luna. 

Fuakalaka, vn. — Tomber en 
taisant du bruit, action d’une 
bête qui se sauve dans les her- 
bes. Ki bulu Jçi a — mubi titi , 
l’animal s’est sauvé dans les 
herbes. 

Fuana, vn. p. fuene. — Suffi- 
re, être assez, être bien. Masi 
ma —, il y a assez d'eau ; i fue- 
ne ku andi bobo, c’est bien com- 
me cela, c’est entendu. Fuene l 
Ça va bien, c’est assez. — 2° 
Etre digne. Nandi ku — ku tu - 
ma bantu, il est digne de com- 
mander. Swah. fanana , res- 
sembler, être comme. 

Fuanakagna, va. p. egne , 
pp. ana . — Conformer, rendre 
semblable, identifier. 
Fuanakana, vn. p. ene, f. 
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pass. du v. fuanakagna, — Res- 
sembler, être semblable à, a- 
vec i. Muntu ouo u a — i ki bam- 
ba, cet homme ressemble à 
un blanc : on dirait un blanc. 

— 2° Être digne de ( avec ku. ) 
— 3° Être conforme à ( avec ke ) 

Fuanakunu, s. sg.7ict.pl. tu. 
— Conformité, ressemblance. 
Fuanda, va. p. isi, pp . ua. 

— Fouiller uue poche, un 
meuble, pour trouver, quel- 
que chose. 

Fuandila, va., f; app. du v. 
fuanda. — Fouiller pour quel- 
qu’un ou de telle manière. 
Fuanga, f. fréq, dn v. fua. 

— Mourir habituellement. Mu 
ki ketembe ku — mpa bantu , il 
meurt beaucoup de monde 
dans les temps de misère.. 

Fuanganga, vn.f. fréq. du 
v. fuanga . — Mburir très sou- 
vent, en grand nombre. 

Fuanikini, vn. — Devoir, 
être obligé, être forcé. Bantu 
ba — ku zola Nzambi, .les hom- 
mes doivent aimer Dieu. 
Fuanikinu, s. sg. lu, pl. tu. 

— Devoir, obligation. 

Fuati, adv,..— Peu, un peu. 

— fa masi, un peu d’eau Ma, 
ou mua*--,. un petit peu. Fua- 
ti- fuati ,. peu à peu. 

Fuba, , va. p. isi, pp. ua . — 
Mélanger un liquide avec de 
l’eau. Ku — malafu, préparer 
du tafia, en mélangeant l’al- 
cool avec de l’eau. Malafu ma 
fubua , du tafia dosé, mélangé 
avec de l’eau. 

Fubakagna, va. p. egne, pp. 
a. — Confondre, embrouiller. 
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Fubakana, vn. p. em , f. 
pass. du v. fubakagna . — Être 
confondu, embrouillé. 

Fubanga, va. f. fréq. du v. 
fuba. — Doser ordinairement, 
souvent. Bi bamba, liela, ku — 
malafu ma ba fiote , les blancs 
sont malins,, ils mettent tou- 
jours* de l’éau dans le tafia des 
noirs. 

Fubila, va. p. ilL f. app. 
du s., fuba. Ku — malafu mu 
masi . . il faut mélanger le ta- 
fia avec ~de l’eau. 

Fubu, s. sg. U, pl. ma. — 
Ananas. Ma — ma Aueto, les 
ananas sont mûrs. 

Fubu, s. sg. lu pl*~ zi. — 
Plantes à feuilles longues et 
charnues comme celles de l’a- 
nanas avec lesquelles on tres- 
se les nattes. Ku fina — , ra- 
cler les feuilles fubu pour en- 
lever la sève et les assouplir. 
Ku kuanga — , couper les fu- 
bu pour travailler la natte. 

Fuki,. va. impér. du v. fu- 
ka. — Couvrir. S’emploie avec 
un pron. compl. N'fuki nlele , 
mets lui son pagne, couvre le. 
Fuefuegae, s. sg. ki pl. bi. 

— Verrue, pincement, action, 
de pincer. — 2° Grain de beauté. 

Fuegne, s. sg. ki, p L &i . — 
Pincement, on dit aussi f%ve- 
fuegne . Ku tonguna — , pincer. 

Fuene, vn. p. déf. du v. 
fuana. Us. comme présent. 

I — ou bu< — , ou — ku andi 
bobo. C’est assez, c’est* bien, , 
cela suffit. . 

Fuetuka, va. p. isi, pp< ua.* 

— Plier, tordre. 
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Fufumuka, vn. p. isi. 
Trembler de froid ou de peur, 
trembloter. 

Fufumuku, s. sg. tu. 

— Tremblement, tremblote- 
ment, de froid ou de peur. 

Fufumuna, va. p. uni , pp. 
uha. —Faire trembler quel- 
qu’un. Kiose ki a ku n beintu , 

le froid fait trembler les gens. 

Fugna, va. p. isi, pp- ua , — 
Augmenter, accroître, ajouter, 
mettre en plus, additionner. 

Fuika, vn. p. isi. — Réflé- 
chir, se préparer par la réfle- 
xion, à quelque action. 

Fuika, va. p. isi, pp. ua- 
Ku __ ngubu , tresser, assem- 
bler les joncs pour construire 
les cloisons. 

Fuikisia, va. p. km. — En- 
gendrer une môme race. 

Fuila, va. et n. p. ili» f» 
app. du vn. fua. — Mourir 
pour ou de telle manière. Sou- 
vent aussi, ce v. traduit sim- 
plement mourir. J. K. u tu — 
fa mongo kvusu, J . C. est mort 
pour nous sur la croix. Ta - 
Valu u — buni ? Gomment est 
mort ton père ? 

Fuili, vn. et a. p. déf. du 
v. f'dla . —Mourir. Muntu u — 
iono, un homme est mort hier. 

Fuili, s. sg; ki, pl. bi. — 
Deuil. Ku lunda ki —, porter 
le deuil, garder, le deuil. 

Fuilu, s. sg. lu, pl. tu. — 
Mort, trépas, décès. 

Fuindi, s. sg. ki, pl. bi. 

— Ronce, broussaille, fourré. 

Fuka, va. p. isi. pp. va. 

— Couvrir, voiler, cacher en 


couvrant. — mu anza mu nkun- 
za , couvrir un toit avec les 
pailles; — nzungu , couvre la 
marmite. 2° Récolter. — zi 
mpinda , zi mbala , récolter des 
arachides, des patates. — 3° 
Gronder, ( en parlant d’une 
panthère. ) Ce v. forme fuku - 
la. — Couvrir, avec Ku — mu, 
nlele , avec un pagne. 

Fuka, adv. de quant. — Seu- 
lement. Nge ku nata nkombo 
zi uali — ? Tu n'apportes que 
deux cabris? V. Toka et to. 

Fukama, vn. p. isi. — S’a- 
genouiller, se mettre à genoux 
faire une génuflexion. 

Fukumanga, vn. f. fréq. 
du v. Fukama. — S’agenouiller 
régulièrement, souvent. 

Fukanga, va. f. fréq. du v. 
fuka. — Couvrir ordinairement 

Fukula, va. p. uli, pp. ua. 
— Cultiver, nettoyer, émon- 
der le palmier. — 2° Décou- 
vrir ce qui cache une chose. 

Fukumuka, vn. p. isi. f. 
pas. du v. fukumuka. Fumer. 

Fukumukanga, vn. f. fréq. 
du v. fukumuka. — Faire tou- 
jours de la fumée. 

Fukumuna, va. p. uni pp. 
uka. — Fumer, faire de la fu- 
mer. Likumbi ku — muisi , le na- 
vire fume, fait de la fumée. 

Fukumunanga, va. f. fréq. 
du V. fukumuna. 

Fula, s. pl. zi. — Poudre. 

Fula, s. sg ki, pl. bi. — En- 
fant d’esclave. 

Fula, ( u) long. — Finir. 

Fula, va. p. isi, pp. ua — 
Battre, marteler, forger. Nfu- 
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si u n — butali , le maréchal 
forge le fer. Traduit aussi la 
force exercée sur des objets. 

— mufu, souffler (envoyer de 
l’air;) pomper de l'air pour 
gonfler un pneu. — mata , cra- 
cher ; — ma kaia , zi nganzi , 
pousser de» feuilles, des raci- 
nes, bourgeonner. 

Fulanga, va. f. fréq. du v. 
Fula , action répétée. 

Falula, va. p. uli , pp. ua. 

— Action du féticheur qui cra- 
che avec force sur la partie 
malade du corps, des médica- 
ments d’abord écrasés par la 
mastication. — mata , cracher. 
Ba ku n’ — ke nganga. le sor- 
cier est en train de cracher sur 
lui des médicaments. 

Fuma, vn. p. isi. — Arri- 
ver, venir de, avec la prép. ku. 
I n — ku Buali, j’arrive de 
Loango ; iono u fumisi , il est 
arrivé hier. 

Fuma, va. p. isi. — Fabri- 
quer des pailles pour les toits. 
Ku — zi ngubu, assembler les 
papyrus pour les mettre en 
cloisons. — zi nkunza. 

Fumanga, vna. f. fréq. du 
v. fuma. — Arriver, venir sou- 
vent de; fabriquer constam- 
ment des pailles, des cloisons. 

Fumbama, vn. p. isi. — 
Être courbé, être bossu, flé- 
chir, faire gros dos. 

Fumbi, s. sg. li , pl. ma. — 
Gros scarabée qui mange le 
cœur du palmier. — 2° Adj. — 
Timide, ali , olio , lina. 

Fumbika, va. p* isi, pp. 
fumbama. — Courber, plier vers 


la terre, déposer, ployer, faire 
fléchir, recourber. 

Fumina, vn. p. ini. Arri- 
ver, venir de, avec la prép. 
ku. — Kuni u — ? D’où viens 
tu ? ku buala I — , j’arrive du 
village. V. Fuma. 

Fuminanga, vn. f. fréq. du 
v. fumina . — Arriver réguliè- 
rement de. Avec la prép. ku. 

Fumu, s. zi. pl. de nfumu. 

— Fumu zi taiu, trois chefs. — 
bu ala , chef de village. 

Fumu, s. sg. bu. sans pl. 

— Autorité, état de chef. La 
pc. bu est unie au rad. par un 
trait d’union. 

Funa, vn p. isi. — 1° Ê- 
tre nombreux, être en grande 
quantité, abonder, foisonner, 
pulluler. Zi nganduku — mu 
muila , les caïmans abondent 
dans la rivière ; nge ku funa ku 
lia ko, tu ne manges pas beau- 
coup. — 2° Exceller à, briller 
par, être fort à. Nge ku — 
liela ko , tu ne brilles pas par 
l’intelligence. 

Funa, s. mi. pl. de nfuna. 

— Charges, fardeaux. V. nfu- 
na. Rel. ai, oio , ina. 

Funda, va. p. isi , pp. ua. 

— Accuser, dénoncer, rappor- 
ter. Ba ku — ke nkuluntu , ils 
t’accusent auprès de ton chef. 

— nkanu , faire une palavre, 
trancher une question, dépo- 
ser une plainte, déposer en 
justice. Swah. funda. Instrui- 
re. accuser d’une chose. Ku 
funda , avec le compl. dir. ou 
avec ti, si le compl. est un 
verbe; Ba n’ — bu-ifi , ils l’ac- 
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cusent de vol, ou ba n’ — ti 
u a kuiba , il l'accusent de, etc. 

Funda, s. s g. ki , pi. bi. — 
Paquet, petit paquet. Exp. Ki 
funda % mmona , cet expr. s’em- 
ploie pour dire qu’il y a beau- 
coup de moustiques. 

Funda, s. sg. li , pl. ma. — 
Collection de cortades appar- 
tenant à quelqu'un, paiement 
auquel on a droit. Ku lia li —, 
mettre une amende, suppri- 
mer le paiement de quel- 
qu’un, mot à mot, le manger. 

Fundanga, va. f. fréq. du 
v. Funda. — Accuser souvent. 

Fundesina, v. refl. p. ini. 
— S’accuser l'un l’autre, se dé- 
noncer les uns les autres. Ba 
ku n — ke fumu , ils s’accusent 
l’un l’autre auprès du chef. 

Fundu, s. sg. ki, ( rare. ) 
pl. bi. — Boyaux, entrailles, 
tripes, gras double. Bi — • bi 
meme , tripes de mouton. Rel. 
abi , obio, bina. 

Fundu, s. sg. li, pl. ma. — 
Délibération, conseil, conver- 
sation, à l’écart, en secret, 
réunion secrète, chose secrè- 
te. Ba kuenda — , ils vont déli- 
bérer en sécret ; li ambu li — , 
ku sukula mpe, c’est un secret, 
ne le répète pas. 

Fundu, s. sg. lu, pl. zi.— 
Assiette creuse. — 2° Déposi- 
tion en justice, accusation. 

Fundubuka, vn. p. isi . — 
Avoir le mal de mer. 

Fundubuka, s. sg. ki, pl. 
inus. — Mal de mer. 

Funduka, vn. Expr. Mogno 
u a —, j’ai mal au cœur, j'ai 


envie de vomir, j’ai des nau- 
sées, je vais vomir. 

Fundulu, s. sg. ki, pl. bi. 

— Tribunal. ( Dér. du v. Fun- 
da, accuser. ) 

Fundulu, s, sg. lu, pl. tu. 

— Nausée. Lu — lu mogno, en- 
vie de vomir. 

Funga, va. p. ghisi, pp. ua. 

— Défendre, interdire, prohi- 
ber. Nzambi u a — ku sumuka, 
Dieu défend de pécher. 

Funganga, va. f. fréq. du 
v. Funga. — Défendre conti- 
nuellement, toujours. 

Fungu, s. sg. lu, pl. tu. — 
Défense, interdiction, prohibi- 
tion. Rel. alu , olo, luna . 

Fungu, s. pi. zi. — Chouet- 
te, hibou, chat-huant. 

Fungula, vn. p. uli, pp. ua. 
Ce v. s’emploie aussi comme 
actif. — Confesser, avouer, se 
confesser. Ku — ma sumu, a - 
vouer, confesser ses péchés. 
Ndoko — , ( s. ent. ku ) allô us 
à confesse. 

Fungulanga, va. et n. f. 

fréq. du v. Fungula. — Se con- 
fesser régulièrement. Ke nani 
u n — ? A qui te confesses-tu 
régulièrement ? 

Fungulila, va. et n. f. app. 
du v. Fungula. Se confesser 
d’une manière. Buni bu ku — ? 
Comment se confesse-t-on ? 
Fungulu, s. sg. lu, pl. tu. 

— Confession. Lu — lu bote, 
une bonne confession. Rel. a- 
lu, olo , luna. 

Fungululu, s. sg. ki, pl. bi. 

— Confessionnal. 

Fungusia, va. p. I be fu n 
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gusi. — Confesser quelqu’un, 
entendre en confession. 

Fungusi, s. ba, pl. de Nfun- 
gusi. — Confesseur . 

Funila, s. pl. zi, (élr. ) — 
Entonnoir. V. Nkielo . 

Funka, vn. p. isi. — Rugir. 
Ki kumbu ki a — mu nsitu , la 
panthère a rugi dans la forêt. 

Funku, s. sg. lu, pl. ma. — 
Rugissement. Swah. fa. Lu 

lu ki kumbu. Rugissement 
du tigre. Lu —lu nkose , rugis- 
sement du lion. 

Funza, vn. p. isi. — Défer- 
ler. Ma io ma n — mu lu kueko, 
les vagues déferlent sur le ri- 
vage. 

Furusu, s. pl. zi. ( étr. ) — 
Rouille. 

Fusa, vn. p. isi. — Bouil- 
lonner, écumer, mousser. Ma- 
lafu ma ku n — , le vin de pal- 
me écume, fermente. — 2° Se 
soulever. Expr : Li zese li 
a ku n — , le cœur se soulève. 

Fusi, s. ba pl. de N fusi. — 
Forgerons. Ba — ba nfula bu - 
tables forgeronsforgent le fer. 

Fusi, s. sg. li, pl. ma . _ 
Sable détrempé par la pluie. 

, Fusu, s. sg. li, pl. ma . — 
Ecume, mousse. — li mbu , é- 
cume de la mer. 

Fusuka, vn. p. isi. — Bouil- 
lonner, être agité, (mer) fai- 
re de l’écume, écumer. 

Fusula, vn. et actif, p. uli , 
pp. ua. — Faire écumer, agi- 
ter (mer). — 2° Pousser des 
feuilles et des fruits. M'anga j 
ma ku n— ma kundi , les man- 
guiers donnent des fruits. 


FUT 

Fusulanga, va. et n. f. fréq. 
du v. Fusula. — Écumer, faire 
écumer, p. ext. agiter. Ba 
kisi lembo'anu ku — mbu, féti- 
ches, cessez d’agiter la mer. 

Futa, va. p. isi, pp. ua. — 
Payer. Futa zi mbongo zina u 
m'defa, paye moi l'argent que 
tu me dois. — 2° Plier. — ki 
totolo , plie la tente. Expr. Ku 

— ki bâti , faire passer le pagne 
entre les jambes, pour l'arran- 
ger en forme de caleçon. Ku 

— lu kata , croiser les jambes 
à la manière arabe ; la — ma 
nkomc, j’ai serré les poingts ; 

— ntete mvimpa , fais une mou- 
tête. V. ntete . 

Futa, s. pl. zi. — Paye- 
ment, solde, traitement, ré- 
I compense, pension. M'pana 
futa ami ko! Donne moi donc 
mon payement. 

Futakagna, va. p. kegne, 
pp. ana . — Surprendre à l’ im- 
proviste, tomber à l’improvis- 
te sur sa proie. — 2° Chiffon- 
ner, froisser. 

Futakana, vn. p ene. — 
Être surpris à l’improviste. 

Futama, vn. p. isi. f. pass. 
du v. futika — Etre rangé, plié. 

Futanga. va. f fréq. du v. 
Futika.— Payer régulièrement. 

Futika, va. p. isi pp. futa- 
ma. — Plier, ranger, croiser. — 
nlele nfutuku uali, plie ton pa- 
gne en deux. 

Futila va. f. app. du v. fu- 
ta p. ili • — Payer d’une ma_ 
nière, ou a quelqu’un. Nge bu- 
ni u m’— ? que me payeras-tu? 

| Futilanga, va, f, fréq. du v 
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Futila. Ki bamba okio ku — bu- 
bote , ce blanc paie bien. 

Futisi.va. p. déf. du v. futa. 
— nkanu, paie tes dettes. 
Futu. N. p. de femme. 


Futu, s. sg. ki pl. bi . — - 
Petite mouche ailée, qui pi- 
que et occasionne de vives 
démageaisons. elle ost plus 
redoutée que le moustique. 


O 


Galigneru, s. pl. ( ôtr ) 
Gardien des poules, basse- 
courier. Rel. ai, oio, ina. 

Gana, vn. p. isi. — Faire 
exprès, avec intention. I sie 

ko , je ne l’ai pas fait ex- 

près. 

Gnagna. p. isi. — Faire 
des grimaces. 

Gnagnanga. vn. f. fréq. j 
du v. gnagna. Faire toujours 
des grimaces. 

Gnaka. va. p. isi. pp wa. 

jeter, égoutter de Feau, 

répandre en secouant. 
masi mu kuartu, nge ku komba , 
arrose la chambre et tu la 
balaieras. 

Gnambakana. vn. p. ene. 
— Etre perdu, être laissé par 
quelqu’un qui ne vent pas 
en jouir. Bi ndele bi andi bi a 

bobo, ses cortades sont 

restées aux autres, il n’en a 
pas profité. 

Gnefa. vn. p. isi. — Être 
beau, être joli. TJ a — , il est 
beau. — 2° fig. Etre succu- 
lent. Li fubu ali li a — , cet 
ananas est succulent. 

Gnefisia, va. p. i be gnefisia 


—Embellir, orner, enjoliver. 
Gneka, vn. p. isi. — Craquer. 
Gnekama. va. p. isi. pp. 
ua. — Étayer, soutenir. Ku — 
mu anza , étayer un toit, avec, 
mu — mu nti , étayer avec un 
bâton, avec un poteuu. 

Gnema. vn. p. isi. — Faire 
parade de sa richesse, en en 
parlant. Avoir de la jactance. 

Gnemia, va. p. isi. — Glo- 
rifier. Ku i — , se glorifier, fai- 
re parade, mu, de. 

Gnemu, s. sg. lu, pl. tu. — 
Parade, ostentation, jactance. 

Gnengo, s.pl. ba. (rare) — 
Jeune homme, adolescent. 

Gnenze, s. pl. zi. — Bonheur, 
jouissance, ou contentement, 
plaisir. — mvimpa ! C’est un 
grand bonheur I Quelle chan- 
ce ! Tu a mona —, nous avons 
eu du plaisir. 

Gnenze, adj.— Heureux, con- 
tent. Minu— , je suis heureux. 

Gnika. va. p. isi. pp, va— 
Écraser, réduire en poudre. 
Gnika ki lembe mw lu katu , é- 
crase les brèdes sur la petite 
natte. 

Gnikanga, va. f. fréq. du v. 
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gnika . — Écraser toujours. 

Gnikuka vn. p, isi. f. pass. 
du v. gnikuna . — Être secoué, 
trembler au vent, s’agiter. 
Ma kaia ma kun — mu mpemo , 
les feuilles sont agitées par 
le vent. 

Gnikukanga. vn. f. fréq. 
du v. gnikuka. — S’agiter sou- 
vent, constamment. 

Gn ik una, va. p. uni. pp. 
uka. — Agiter, secouer. — ki 
bulika, agite la liole. 

Gnikunanga, va. f. fréq. 
du v. gnikuka. — Agiter long- 
temps de suite. 

Gninga, çonj. — Si. — u 
nkuissa , minu 1 nkuenda, si tu 
viens, je pars. — 2° Pourvu 
que, dans le cas où. 

Gningi, adv. de quant. — 
Plus, beaucoup, trop. S’em- 
ploie avec les mots commen- 
çant par gn. V. Ingi. Gnenze 
gningi , très heureux. 

Gnitu, s. pi, zi. — Corps 
humain. Ku bêla mu — zi osso , 
souffrir de la fièvre. — 2° Rap- 
port, compte de. ku butam'am- 
bu mu zi gan(li ca i omnier 
son prochain. Ki simbu kl 

, poudre fétiche composée 
de sang, d’arachides, de ma- 
nioc et qui se porte au bras, 
dans un linge, pour avoir une 


vie longue et très heureuse. 

Gnogna, va. p. isi. —Tou- 
cher, palper, 

Gnokama, va, p. isi. — 
Être abandonné. 

Gnonga, vn. p. isi. — Se fâ- 
cher, être de mauvaise hu- 
meur, se brouiller avec quel- 
qu’un, faire la moue, bouder. 

Gnongama, vn. p. isi. — 
Être lourd, être assoupi. 

Gnonganga, vn. f. fréq. 
du V. gnonga. — 'Être souvent 
de mauvaise humeur. Mbiki u 
n'—bobo ? Pourquoi es-tu tou- 
jours de mauvaise humeur? 

Gnonge, s. sg. H , pl. ma. 

— Mécontentement, mauvaise 
humeur, bouderie. 

Guundu, s. pl. zi. — Mor- 
ceau de fer qui sert de mar- 
teau ; gros clou de fer qui sert 
à percer les cloisons de ngubu , 
pour passer les lianes. Rel. ai, 
oio , ma, 

Gnunga, vn. p. isi — Se ba- 
lancer au vent, être rêveur, 
mélancolique; rêver. 

Gnunga, s. sg. ki , pl. bi. 

— Rêveur, mélancolique. 

Gnunganga, vn. f. fréq. du 

V. gnungii , — Rêver toujours. 

Goma, va. p. i$t\ pp. ua. — 
( étr. ) — Repasser. — li leso , 
repasse la serviette. 


i 


I, pr. pers. I e prs. — Je. Insa - on l’écrit avec majuscule : I i 
la , je travaille. Pour distin- vonda, je me tue. — Pron, dë- 
guer le pron. I de la prép. i, monst. remplaçant le subst 
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devant un adj. ou tout attribut. 
Nzo ai, i rnbote , cette maison 
est belle. — 2° I sert à traduire 
Faction pron. réfl. Ku • sana, 
se peigner, ku i zola, s’aimer. 

I, prép. — Et, avec. JBeso t 
akUy nous deux; Tata i marna, 
papa et maman. I a ku nsa - 
kana i andi , je joue avec lui. 

la, prép. — Et. Us. fréquem- 
ment pou»’ renforcer le sens. 
Si ia i oso, la terre entière. — 
2° S'emploie surtout dans les 
énumérations. Mu ke mpa bi 
bulu, bi nene ia bi kiekie, il y a 
beaucoup d’animaux, des 
grands et des petits. — 3° S rt 
aussi dans les comparatifs 
plus que. Nandi ku vioka ku 
zola ngeie, ia minu, il t’aime 
plusjque moi. 

Iaia, s. pl. ma. - Aîné, ou 
aînée. Iaïami, mon frère ou 
ma sœur aînée. Camarades. 

( au pl. ) Baii'ami, (contr. de ia 
et de ami , ) mes amis. 

Iaiel interj. — Eh bien ! 
Voilà I Vraiment ! Pas possi- 
ble ! Mon Dieu ! Us. surtout 
avec marne • Marne — ! Quelle 
affaire ! Be — / Quelle affaire ! 

Iaka, s. sg. li, pl. ma. — Ma- 
nioc, morceau de manioc. Ce 
nom s’emploie de préférence 
au pl. Ma — ma nguti ou ntobe, 
manioc doux ; ma — ma lam - 
b t<t, m nii -c, cuit i l’étuvée: — 
ma iokua, grillé sur la cendre; 
kuinika — , mettre le manioc 
dans l’eau; zonzika ma — ma 
bomba prépare le manioc fer- 
menté ; ma — ma nduli, manioc 
amer. (Ce dernier est véné- 


neux) le tomba ma — , va récol- 
ter du manioc ; iaka li bote , 
c’est un bon manioc. 

Iakagna, va. f. du V. kua - 
kagna. Usité surtout à l’impér. 
— Écarter, repousser. Iakagna 
mu ana, écarte l’enfant. 

Iakaka ! Interj. — Exprime 
l’expression de figure de quel- 
qu’un qui ouvre une fenêtre. 
U a zibula nela, iakaka ! (l’usa- 
ge seul le fera comprendre ). 

Iakana, vn. Impér. du v. 
kuakana. — Iakana ! ôte toi 
de là ! Laisse moi ! 

Iaku, prép. — Sans. Mina 
ki iembe, iaku nlele, je suis pau- 
vre, je n’ai pas de pagne. On dit 
aussi simplement ku comme 
négation, ou avec une intona- 
tion spéciale de la voix. V. la 
prép. ku. 

Iala, va. Impér. du v. kua- 
la> — Ouvre. — munu , ouvre 
la bouche. 

Iala, s. sg. li, pl. ma. — 
Feuille de tabac. M'pandika ia- 
la, muene, monsieur, donnez- 
moi nne feuille de tabac. 

Iamuna, va. Impér. du v. 
kuamuna . — Remettre sur le 
feu. — ma deso, fais réchauffer 
les haricots. V. kuamuna. 

Ianga, vn. p. gkisi. — Sau- 
ter, faire des bonds. — fa mon - 
go muila , sauter par dessus la 
rivière. V. Sombuka , enjamber. 

Ianga, s. sg. li, pl. ma. — 
Lac, grande étendue d’eau, 
flaque d’eau. Ma — ma nvula 
ma ku nkumba, l’eau de pluie 
s’écoule. — 2° Nom que prend 
la pieuvre ( mpese ) quand elle 
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est devenue plus grande. 

Ianganga, vn. f. fréq J du v. 
ianga. — Sauter souvent. 

Iangi, s. sg. li, pl. ma. — Joie, 
plaisir, contentement, satis- 
faction. — le nene , une grande 
joie. 

Iangila, vn. f. app. du v. 
ianga . Km — buni ? Com- 
ment faut-il sauter ? 

Iangi, s. sg, ki , pl. 6t. — 
Chimpanzé. 

Iangisia, va. p. ghisi, pp. 
siua. — Réjouir, rendre heu- 
reux, contenter, faire plaisir. 
Km t — , se réjouir. 

Iangisianga, va. f. fréq. du 
V. iangisia. — Réjouir souvent. 

Iangisiu, s. sg. li, pl. ma. — 
Réjouissance, contentement, 
action de faire plaisir. 

Iangu, s. sg. Ji, pl. 6t. - 
Chimpanzé, mandrille. (rare.) 

Ibubu, adv. de man. — Pas 
encore, (moins us. que ibunu. ) 

Ibunu, adv. de man. — 
Pas encore. Ndiku ami — ku 
tuka fofo, mon ami n’est pas 
encore arrivé jusqu’ici. 

le, interj.— Hein ! n’est ce- 
pas ? Sala ku aku — muana ? 
Travaille n’est-ce pas, enfant ? 

Ieketa, va. p. isi, pp. ua. 
— Ronger, 

Ieketanga, va. f. fréq. du 
V. ieketa . — Ronger souvent. 

Iekimina, vn. p. tnt (rare) 
Etre attaché à, employé à, ap- 
pliqué à une fonction, être 
occupé à. Nandi u — mu sapa- 
tu, il est employé à faire des 
soulie il s y connaît.) 

Ielika, vn. Imper, du v. kue- 


ILA 

lika. — Essayer. — obo ! essaye 
un peu ! 

Iema, Np. — Petite tribu 
du Kilunga. (Kuilu) 

Iema, vn. Imper, du V. kue - 
ma. —Boire à la mamelle, té- 
ter. 

Iembe, adj. s. sg. ki, pl. 6t. 
— Pauvre, malheureux. Nandi 
ki — , c’est un pauvre. 

Iembe, s. sg. bu. sans pl. — 
Pauvreté. — buke i andi , il est 
pauvre, ( la pauvreté est avec 
lui. ) c’est un malheureux. 

Iembuka, vn. p. isi. — Ac- 
tion de s’éclipser, de se sau- 
ver pour éviter un obstacle. 

Ienda, vn. Impér. du v. 
kuenda. — Partir. Va! Pars! — 
ku aku ! Va t’en. 

Ienga, s. sg. li , pl. ma. — 
Aubergine noire, v. ntunga. 
Ienga, s. pl. zi. — Epée. 
Ika, s. sg. mu , pl. mi. — 

( m') — Poil d’animal. Rel. a- 
m, omo, una. 

Ifi, s. sg. mu, pl. 6’.— ( dér. 
de iba. )—Ngemu — , tu es un 
voleur. —2° Bu — , vol. 

lia, s. sg. mu, pl. mi. (m' ) 
— 'Rivière, cours d’eau, fleuve. 
Ku sabuka — , traverser une 
rivière. Ntu mu — , la source 
d’une rivière. 

lia, s. sg. li, pl. ma. — 
L’endroit le plus profond d’u- 
ne rivière ou d’un cours d’eau. 

Ilu, s. sg. li, pl. ma. — 
Nez, narines, Sunga ma — , ta- 
bac à priser. Rel. au, omo, una. 

Ilu, s. sg. H, sans pl. usité 
ss. pc. — Ciel, séjour des bien- 
heureux, sommet, espace infi- 
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ni. Ku — , au ciel, ou en l’air. 
Tala ku —, regarde en haut. 
Bantu ba bote ba rwuenda ku — , 
les bons iront au ciel. Sia ku - 
andi fa ntu ou fa ilu ntu, mets 
cela sur la tète, sur ta tête. 

Imbila, va. impér. du v. 
kuimbila. — Chante. Swah. 
imba. 

Imva, Prép. — Avec, et, en 
plus. Usité presque exclusive- 
ment à la p re . p. Minu imv'ami 
ou par euphonie : minu vami , 
moi aussi. Aux autres pers : 
iva. Nge iv'aku , ( ou par eupho- 
nie ) Nge-v'aku. Toi aussi. 

Ina, Prou. dém. 3 e pers. pl. 
ou sg. désignant les choses 
éloignées. — Celui ou ceux-là, 
celle ou celles-là. Nzo. — , 
cette maison là. — Adj. dém. 
suj. et compl. Nzo ina i zolese, 
la maison que je veux. 

Inda, s, sg. mu pl. mi . — 
Lampe, lampion, lumière, pha- 
re, fanal, torche. Tatika mu— > 
allume la lampe; zimamu—* 
éteins la lampe, mu — u a lu - 
la, la lampe brûle bien. Rel. 
au , ouo, una; pl. ai, oio, ina . 
Tuala mu — ami , apporte ma 
lampe. Ce mot vient du v 
kuenda , parce que la lampe 
sert à éclairer la route. 

Inga, s,.sg. li, pl- ma. — 
Profondeur, fond. 

Ingi, adj. — Plus, trop. S’unit 
aux différentes pc. Mpassi z'in- 
gi, trop de souffrances; m'a- 
la m’— beaucoup de villages; 
masi m’ —, trop d'eau. Swah, 
ingi , beaucoup. 

Xïiu, pron, poss. — 2 e p. 


4 — IOK 

votre, bu ala bu inu , bu a vanil 
Où est votre village. ? Adj. poss 
le vôtre, abuna. bu inu ? ce- 
lui là est le vôtre ? Swah. enu . 
Inzi, s. sg. mu, pl. mi. (m’). 

— Pince de crabe, de scor- 
pion, etc. 

Io. s. sg. li, pl. ma. inus. 
sans pc. — Vague, embrun, 
houle. Ma — ma lutila, la hou- 
le augmente. 

Ioÿila. va f. app. du v. 
koka — Brûler. TJ a ku m'iok,ila 
li zuela. Tu brûles mon habit. 

Ioio, pron. dém. — Celui- 
ci, celle-ci, ceux-ci ou celles- 
ci. Nzila ? Où est le chemin ? I 
ioio ko ? Celui-ci. Mi inda 
ai, ces lampes ci. 
loka. va. impér. du v: koka 

— Brûler. loka bi titi , brûle 
les herbes. 

Iokisi. va. p. déf. du v. koka 

— Brûler. 

Ioko. s. sg. ki pl. bi — 
Bruit, tapage, vacarme. Na u 
nkitika bi ioko*! Qui fait du 
bruit? kola bi —, ne fais pas de 
bruit, tais toi. Bi ioko! Silence ! 
Ku botula bi — , cesser le bruit, 
ou bien lemboa ku sia bi — , 
ne fait pas de bruit. 

Ioko, p. iohua du v. koka. 
Ma iak a ma — , manioc grillé. 

Iombo. s. sg. li, pl. ma. 
— Miracle, prodige, merveil- 
le. Nzambi, u nvanga ma — , 
Dieu fait des miracles. 

Iombo. Np. Tribu et riviè- 
re du Kilunga, à 2 h. de mar- 
che au nord du Kuilu. 

Iongolo adj. — Transpa- 
rent, clair, pur, net, propre. 
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limpide comme l’eau claire. 

Iongolo! interj. exprimant 
qu’une chose est propre. Nti - 
ma andl , — / Son cœur est pur. 

Iongolo, s. sg. U, pl. ma. 
Point du jour, aube, aurore. 

Iongula, va. p uli. ( rare ) 
Prendre un fusil des mains de 
quelqu’un. 

Iono, adv. de temps — Hier. 

— I iendissi , je suis parti 
hier. - obo ! qu’il y a long- 
temps qu’on ne t’a vu ! Au 
sud de Loango, à Mpaka, ce 
mot siguitie également de- 
main. 

Ionzula, va. itnpér. et p. 
déf. avec pr. compl. du v. 
Kunzula. — Élever, éduquer. 

— inwnia bu botv, élève bien 
ton enfant; b'ali andi ba be 
riionzubt, ses compagnons 
l’ont élevé. 

Isa, vn. Imp. du v. kuissa 

— / Viens I — kunu ! Viens ici ! 

— ko ! Viens donc ! On dit aus- 
si iza , mais c’est plutôt la 
prononciation de Landana. 

Isi, s. sg. mu, pl. m . — Fu- 
mée, vapeur. Li kumbi li a fu- 
kumuna mu -y le navire fait 
de la fumée; mu — , mbasu, la 
fumée du feu. 

Itu Adj. et pron. poss. — 
Notre, le nôtre. Sh. etu . 

Iua, va*, et n. Impér. du v. 
kua, — Écoute, prête l’oreille. 
lu'anuy b'uliami ! Écoutez, mes 
amis ; iua ! Tiens ! Voyez 
vous ! Comment donc! V. kua. 

Iuanga, va. et n. f. fréq. — 
du v. kua. — Écouter toujours. 

Iufula, va. p. liy pp. un. — 


Demander, s’informer de. 

Iufulu, s..sg. luy pl. tu. — 
Demande, manière de deman- 
der. Lu — mbiki ? Quelle de- 
mande ? 

Iuka, va. p. isi. — Frapper 
un objet sur un autre. Don- 
ner des coups avec. Ku — nti 
fa ntUy donner des coups de 
bâton sur la tête. — U be 
niuka ma nkomey il lui a don- 
né des coups de poingt ; — bi 
lili. parle ! ( frappe tes lèvres 
l’une contre l’autre. ) à l’impér. 
la finale ka se change en ki. 
N'iuki mbata , donne- lui un 
soufflet. 

Iuku, s. sg. ki pl. bi. — Hom- 
me habile. ( dér. du vn. küka J 

Iuma, vn. p. si. pp. huma 
et iuma. — Brûler, être chaud, 
piquer. Lu kiefo ku —, le pi- 
ment brûle. Pass. du v. koka. 

Iuma, adj. — Sec, dessé- 
ché, mort. Makaia ma. — , des 
feuilles mortes. 

Iuma, s. sg. ki. pl. bi. — 
Endroit brûlé, desséché. Ki — 
ki si, désert, savane. 

Iuraanga, vn. f. fréq. du 
v. iuma. — Brûler souvent, ré- 
gulièrement. 

lumbila, s. sg. li, pl. ma, — 
Précipice. 

Iunga, s. sg. ki, pl. bi. — 
Redingote. 

Iunguta, s. sg. /ï r sans pl. 
— Douce chaleur, atmosphère 
tempérée. 

Iungi, s. sg. li, pl. ma. — 
Étourderie. 

Iutu, s. sg. ki, pl. bi. — Pel- 
licule d une plaie. 

5. 
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Iuuta, vn. p .isL — Tourner, 
être trouble, alourdi. Ntn an - 
(U ku -, sa tète tourne. 

Iuu, s. sg. I» y sans pl. 


Le sens Je l'ouïe, audition. 

Iuusi, adv. de temps. — A- 
vant hier. Iuusi u fuili , il est 
mort avant hier. 


K 


Bla, eonj. abrév. de la 
conj. kasi ou basa — Mais, 
cependant, pourlant, néan- 
moins. Ka beso, mais nous. 
lenrU ngeie , ka besoy moniko, 
vas-y ( si tu veu* ) mais nous 
n’irons pas. 

Kaba, va. p. m- pp. ua. — 
Partager, donner, faire des 
cadeaux. Ngeie mu imi, ku ka - 
bi mp% tu es un avare, tune 
donnes rien. 

Kaba, npr. Montagne de la 
chaîne du Mayombe. 

Kabana, va. f. du v. kaba — 
Partager, donner entre soi, se 
donner les uns aux autres 
Isa, tu kabana y viens, nous 
allons partager. 

Kabanga, va. f. fréq. du v. ka- 
fra. — Partager, donner souvent. 

Kabi, s. sg. bu, sans pl. — 
Largesse, charité, générosité, 
bonté. Bu — bu ku i audi , il 
donne volontiers; m. à in. 
la générosité est avec lui. 

Kabila, va. p. ili, pp. uka. 
f. app. duv. kaba. — Partager 
entre d’autres, faire cadeau à 
donner, à ou, pour. Ki bamba 
ht biy ka tu kabila mpe y c’est 
un méchant blanc il ne nous 
donne rien. — 2° — Offrir. 


Kabîlanga \a, f. fréq. du 
v. kabila — Partager, donner 
souvent. 

Kabuka, vn p. isi. f. pass. 
du v. kabula.— Etre disivé, être 
partagé, séparé, sectionné. Li 
buku li a — nkonzo uali , le 
livre est divisé en deux par- 
ties. — Pron. Se séparer, se 
diviser, se fractionner 

Kabukanga, vn. f. fréq. du 
v. kabuka . — Se séparer^ or- 
dinairement. 

Kabula, va, p. uli, pp. ua et 
kabuka — Séparer, diviser, 
sectionner, fractionner, par- 
tager. Kabula li lenge li tigni 
biole , partage la citrouille en 
deux morceaux. 

Kabulanga, va. f. fréq. du 
v. Kabula. — Partager sou- 
vent. 

Kabusina, vn . p ini. — Être 
difïerenr, opposé, dissembla- 
ble, différer, être l’opposé. V. 
viakana. 

Kakika, va. p. isi pp. m. — 
Obliger quekju'un à faire une 
chose, forcer. 2® — Constiper, 

Kakikanga, va. F. fréq. du 
v. Kakika. - Forcer souvent à 
— 2° Constiper habituellement. 

Kakiku, s. s g. lu , pl. tu. 
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Obligation, devoir. Tu — tu 
muntu ku ke Nzambi , les obli- 
gations de l’homme envers 
Dieu. 

Kada, va. p. dsi> pp. ua. — 
Plisser, mettre en plis. — 2<> 
Ajouter, mettre en grande 
quantité. Ku — bi asi mu ki 
lembe , mettre beaucoup de pi- 
ments dans les brêdes. 

Kada, s. ki, pl. bi. — Pont, 
échelle, escalier. Ku moka mu 
ki — , passer le pont ; makamu 
ki — , monte à l’échelle, ou 
par l’escalier. 

Kadi, pron. indéf. — Cha- 
que, tout, chacun. — muntu 
ke i ntima , chaque homme a 
un cœur, ; kadi muntu i andi 
nkumbu , chacun son tour. 

Kafakagna, va. p. agni, pp. 
ana. — Chiffonner, froisser. 

Kafakana, vn. f. du v. ka- 
fakagna. — Être chiffonné, 

Kafe, s. (étr.) — Café, Nti — , 
caféier. Ku vanga — , faire du 
café ; ku kangu — , griller du 
café ; ku gnika — , moudre le 
café. 

Kagnu, s. sg. lu , pl. tu. — 
Vœu, promesse formelle. 

Kaia, va, p. isi, pp. ua. — 
Ensabler, mettre dans le sable. 

Kaia, s. sg. li, pl. ma . — # 
Feuille. Li — li nti, une feuil- 
le d’arbre. 

Kaiu, s. sg. lu, pl. tu. — En- 
sablement. 

Kaka, va. p. isi , pp. kakua. 
— Action de barrer un che- 
min, en y mettant des débris 
de verre, pour empêcher de 
passer, JVa u a — nzi/a? Qui a 


barré le chemin ? V. kakana. 

Kaka, s. pl. zi. — Bouchon. 
Sia — mu mboatila , bouche la 
bouteille. 

Kaka, s. mi. pl. de nkaka 

— Lois, ordonnances, régle- 
ments. Mi — si, lois du pays. 

Kakagna, va. et n. p. igni • 

— Se disputer une chose, con- 
tredire, s’opposer, discuter. 

Kakama, vn. p. UU — Être 
accroché. — 2° Être constipé. 

( f. pass. du v. kakila.) 

Kakana, vn. f. pass. du v. 
kaka. — Etre fermé, être bar- 
ré. Nzila oio i a — , ce che- 
min est barré. 

Kakata, s. sg. li , pl. 6a. — 
Ancien, vieux, chef, patron, 
supérieur. — Vitu u a kuenda , 
notre supérieur est parti. — 
2° Aîné. Beno i a)idi kakata na- 
ni ? Quel est le plus âgé de 
vous deux ? Forme le v. teka - 
ta . — Trembler de vieillesse. 

Kakula, va p. uli 9 pp. M / Wa - 

— Sauver, délivrer, arracher 
au péril. — beso mu mbii dé - 
livrez-nous du mal. — 2 « Dé- 
fendre, protéger. 

Kakulanga, va. f. fréq. du 
v. kakula. — - Sauver toujours, 

Kakulila. va. f. app, du v* 
kakula . Ku if kakulila buui? 
Comment le sauverons- nous? 

Kakusi, s. pl. 6a, de nfta- 
kusi. — Sauveur. 

Kala, vn. p. isi . — Rester, 
demeurer, s’asseoir. — va si, 
assieds-toi ; — vofo 9 reste là 
Ku — mu nkata s’asseoir sur 
les genoux de quelqu’un. Dans 
la conversation, on emploie 
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mieux kabila pour signifier 
demeurer. 

Kala, adv. de man. — Dé- 
finitivement, pour tout de bon. 
Ba tunganzo — , ils ont cons- 
truit la maison définitivement. 

Kala, va. p. isi. pp. ua. — 
Frotter une allumette. Muana , 
— fùfol», petit, allume une al- 
lumette. 

Kala, s. sg. Jçi, pl. bi. — 
Natte à large tresse. ! 

Kala, s. sg. H, pl. ma. — 
Charbon de bois, braise. U a 
vinda — ku busu , elle s’est p ein- 
te avec du charbon de bois., 
(C’est la coutume de se tein- 
dre ainsi la figure, à la mort 
d’un personnage ?) 

‘Kala* s. pl. zi. — Chatlf. 
Kalakagna, va. p. kegne, 
pp. kana . — Faire tourner, fai- 
re router. 

Kala, s sg. fcypï. ma. — Ri- 
re bruyant. 

Kalakana, vn. p. hene.— Se 
rouler, aller en tournant sur 
soi-même. Bulu i a ku nkala - 
kana fa si , l’âne se roule 
par terre. 

Kalamuna,, va. p. uni. pp. 
uka. — Écorcher. 

Kalanga, vn. f. fréq. du v. 
kala. — Rester longtemps, sou- 
vent. 

Kalema, s. pl. (étr. ) — Hou- 
le, mer mauvaise. 

Kalila, vn. p. üi, f. app 
duv. kala. Rester d’une ma- I 
nlère ou de l’autre, demeurer. 
Minu I — bunil Comment res- 
terai-je ici ? — 2° Rester tou- 
jours, persévérer, continuer 
à.. U a ku n — kuiba il vole 
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toujours (il continue à voler. ) 
Kalilanga, vn. f. fréq. du 
v. kalila. Nge ku — fcum? Où 
demeures tu habituellement? 

Kalilila, vn. p. ili. — Res- 
ter toujours, indéfiniment, 
pour l’éternité. Nzambi — ku 
ilu , Dieu demeure au ciel. Lu 
zingu lu n — , la vie éternelle. 

Kalilila, s. sg. bu. sans pL 
— Éternité. 

Kalila, va. p Ali, pp. ua. — 
Comploter. 

Kalisa, s. pl. zi (étr. ) — Ca- 
lice. 

Kalisi. vn. p. déf. du, v. 
kala. Bi lumbu bi tatu I--ku 
bu ala , je restai trois jours au 
village. 

Kalu, s. pl. bi. sans sg. — 
Épreuve du feu. On approche 
de la jambe un fer rouge et 
si l’accusé ne sent rien, c’est 
qu’il est innocent. JSd<>ko ku 
lia bi—, allons, faisons l’épreu- 
ve du feu. 

Kalu, s. sg kl. pl. bi. -Pe- 
tit paquet qui sert de fétiche- 
11 contient des becs d’oiseau,, 
de petits ossements considé- 
rés comme médicaments. 

Kalu, s. sg. IL pl. ma. — 
Roue, voiture, bicyclette, tout 
ce qui roule en général. Li — 
li mpelo li nliatila ntinu , la 
bicyclette du père marche vi- 
te. Ku maka fa monyo — , 
monter à bicyclette ; tu kan~ 
dam'anu mu — , montons en 
voiture,, à bicyclette. 

Kama, va., p. isi.. pp. ua.. — 


— 68 — 


Digitized by LjOoq Le 



KA M — 69 — KAN 


presser quelque chose dans 
les mains, pour en exprimer 
l’eau. Ku — ki lembe, expri- 
mer le jus des brèdes. 

Kamba, vn. et ac. p. isi. — 
Raconter, dire, exposer. Im- 
pératif avec un pron. compl. 
kambi • N'kambi li minu I nkui- 
sa, dis lui que je viendrai. — 
li zina li ak «c, dis ton nom. — 
2° Promettre. I ku — , je te 
promets; tuak i bîma u m'kam- 
bisi iono, donne moi ce que tu 
m’as promis hier. 

Kamba, s. sg. lu, pl. zi. — 
Queue de caïman ou d’iguane. 

Kambakagna, va. p. kegne , 
pp. kana. — Mettre quelque 
•chose en long. — mesa, mets 
la table en long. — *2° Croiser. 

Kambakana, vn. f. pass. 
du v. kambakagna. — Être en 
long, parallèlement. 

Kambanga, vn. et ac. f. fréq. 
du v. kamba. Ku tu — mi samu , 
dis nous encore des histoires. 

Kambila, vn. et a. f. app. 
du v. — kamba J ïuui I n ’ — ? 
comment le lui dirai-je? 

Kambilanga, vn. et ac. f. 
fréq. du v. kambila. 

Kambisiana, v. récip. — 
S’avertir réciproquement. 

Kambu, vn. icn pers. — - Man- 
quer. — Ku kambu masi, il n’y 
a pas deau. V. Kambua. 

Kambu, s. sg. bu, sans pi. 
— Injustice. 

Kambu, s. sg. ki, pl. bi. — 
Injuste. 

Kambua, vn. p. un. ^Man- 
quer, n être pas, faire défaut, 
omettre. Malafu ma —, il n’y a 


pas de tafia. TJriu nkambu ku 
sala , ku fua nzala, celui qui 
ne travaille pas, meurt dé 
faim . Kambu et kambua se con- 
fondent, et môme le premier 
est plus souvent employé. 

Kana, va. p. isi, pp. ua. — 
Menacer. — 2® vn. Faire ex- 
près, à dessein. Lemboa mue - 
ne, I sie — ko, pardon, Mon- 
sieur, je ne l'ai pas fait exprès. 

Kana, s. sg. li y pl. ma. — 
Menace. — 2° Mauvaise halei- 
ne, dents gâtées, mauvaise 
bouche. 

Kanana, v. recip. p. ini. - 
Se dire adieu, se faire les a- 
dieux, prendre congé l’un de 
l’autre. 

Kanda, va. p. isi. — Arrêter, 
empêcher. N km u a — nvula 
le fétiche arrête la pluie. 

Kanda, s. sg. ki. sans pl. 

— Sécheresse. Ki — ki a luti- 
la, la sécheresse a augmenté. 

Kanda, s. sg. li, pl. ma. — 
Famille. Beso i andi li mue- 
ka , Nous sommes de la même 
famille. — 2° Paume de la 
main. 

Kanda, s. sg. lu, pl. zi.(n ) 

— Cercle, cerceau, jante. — 2° 
Roue. 

Kanda, s. mi. pl. de nkan- 
da. Les papiers, les lettres. 
V. nkanda. 

Kandama, vn. p. isi . f. pass. 
de kandika. — Etre chargé, 
être monté ou monter sur. — 
fa ki suis su, monte sur mes 
épaules; kandam'anu mu boat, 
montez dans le beat; kaYgn 
ia — mu boat ? Est-ce— que 
la cargaison est dans le boat ? 
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Est-ce que le boat est chargé ? 

Kandamanga, vn. f. fréq. 
duv. kandama. 

Kandi, 9 . mi, pl. de nkan - 
di. — Coconotes, V. nkandi. 

Kandika, va. p. isi, p. ama. 
-Monter, transborder, charger, 
mettre sur ou dans. — lima 
mu bu atu , charge la pirogue. 

Kandimina, y a. p. ini. — 
Prohiber, défendre. 

Kandula, va. p. uli, pp. ua. 

— Repasse*’. 

Kanga, va. p. ghisi, pp, ua. 
et kangama . — fier, amarrer, 
emprisonner, — ki bula, atta- 
che l’animal; ki kangama, il est 
amarré. Instrum. avec la prép. 
mu. — kassu mu nsinga , lie 
la caisse avec une corde, 
lmpér. avec pr. compl. PTkan- 
gi'anu , amarrez le. Expr; ku 

— mu anza, faire un toit, — 
lu lunzi , froncer les sourcils, 

— bi lili , pincer les lèvres ; — 
nsuela, jeûner ; — nkagni, 
prendre une résolution. — 
3° bitu, se reposer. ( Y. vola ) 
v. pron. ku i — s’attacher. 

Kangala, vn. p. J be — .Se 
promener, faire un tour, se 
balader. Ndoko — , allons pro- 
mener ; tuendVanu — mu nsi- 
tu, allons faire un tour dans 
le bois. 

Kangalanga, vn. f. fréq. 
duv. kangala. — Se promener 
souvent : J vuili nkinzi ku — 
kadi Si lumbu , je veux me 
promener tous les jours. 

Kangama, vn, f. pass. du 
v. kanga. — Etre amarré, atta- 
ché, lié, être trop serré, trop 
juste, trop étroit. Li zue - 
la li a kangama , cet habit me 
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serre trop il est trop juste. 

Kanganga, va. f. fréq. dix 
v. kanga. — Lier souvent, tou» 
les jours. 

Kanghila, va. p. ghili , pp. 
ua f. app. du v. kanga . — At- 
tacher, amarrer d’une maniè- 
re. Ku n’ — buni ? Comment 
faut-il l’amarrer ? Ifkanghi - 
la mu nsinga, attache le avec 
une corde. 

Kanghilanga, va. f. fréq. 
du v. kanghila. — Amarrer 
souvent. 

Kangi, s. sg. ki, pl. bi. — 
Danse immorale aux funérail- 
les des chefs ; elle précédé la 
mmoko. 

Kangulu, s. sg. lu, pl. tu. 
dér. du v. kangala. — Prome- 
nade, excursion. Rel. alu 9 olo 9 
luna. 

Kani, adv. de man. — Peut- 
être, si, est-ce-que. Kani u 
a kuiba minu, Isie zaba ko, je 
ne sais si tu ne m’as pas vo- 
lé ; 7 - nandi u nvana nkassa, 
minu ku n'vonda, s’il donne 
le poison, je le tuerai ; nan- 
di u a kuenda kete — bi lum- 
bu bi tanu , il y a peut-être 
( environ ) cinq jours qu’il 
est parti, mot à mot, il est 
parti au moins peut-être 
cinq jours. — 2° Soit que, ou. 
Kete minu, — nandi, moi ou lui. 

Kaniku, prép. — Sans 
nandi, sans lui. 

Kanina, vn. et act. p. ini. 
Faire ses adieux, dire adieu. 
I a ku n— , je fais mes adieux. 
Kanin'anu basi bu ala , faites 
vos adieux aux gens du village. 
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Kaninanga, va. f. fréq. 
du v. kanina. — Dire adieu 
régulièrement, souvent. 

Kaninina, va. f. app» du 

kanina . — Dire adieu pour 
quelqu’un, pour toujours. 

Kaninu, s. sg. lu , pl. tu. — 
Adieu, au revoir. 

Kankala, va. p. isi. PP- 
ulua. — faire un toit, atta- 
cher les bambous auxquels 
doivent être fixées les pailles. 

Kanvu, s. sg. M, pl- 

— Noce. 

Kanzi, s. sg. /i, sans p. 

— Désespoir, rage, 

Karadu, s. sg. li, pl. tfw. 

— Corail. Ku sumba susu mu 
ma acheter une poule a- 
vee du corail. 

Karsa, s. pl. zi. ( étr. ) — 
Pantalon, caleçon. 

Kasa, va. p. isi y pp. ua. — 
Mâcher, mastiquer, croquer. 
2° Entendre, enduire, ku — 
tukula mu busu % étendre le ta- 
coul sur la ligure. 

Kasa, conj. — Mais, pour- 
tant, néamoins. V. kasi. 

Kasanga, va. f. fréq. du 
v. kasa , — Mastiquer, cro- 
quer souvent, longtemps. 

Kasi, conj. — Mais, néan- 
moins, pourtant, cependant. 
Lemboa — , laisse seulement, 
cependant. Cette expr. est 
très usitée et exprime bien 
le regret, et cependant. Cet- 
te conj. s’abrège parfois 
dans la conversation, V. ka- 

Kasigni, s. (étr. ) — Lieux 
d’aisance, I a ku nkuenêa ku 
—, je vais aux. cabinets. . 


Kastika, va. p. m, pp. ua. 
(étr.) — Châtier, punir, cor 
riger. 

Kastiku, s. sg, lu, pl. tu . 
— Châtiment, punition, cor- 
rection. 

Kasu, s. sg. ki , pl. bi. — Ar- 
bre à beau feuillage. 

Kasu, s. sg. iî, pl. ma. — Es- 
pèce de fruit que les figanga 
mâchent et crachent avec for- 
ce sur le point malade du 
corps. Ce fruit se mange aus- 
si comme tonique; d’abord 
amer, il devient agréable en- 
suite, c’est le fruit de l’arbre 
kasu (ki). 

Kasu, s. pl. zi. (étr.) — Cais- 
se, par ext. cercueil. Nangu- 
na — , rCnata ma nzo f soulève 
la caisse, porte la dans la 
maison ; — bindsle , une cais- 
se de corUdes. 

Kasuka, vn. p. ist. — S’éva- 
porer. Ma si ma — mu zungu , 
l’eau de la marmitle est éva- 
porée. 

Kata, va. p. isL pp. ua. — 
Gratter. — miaka, gratter une 
démangeaison. 

Kata, s. sg. ki, pl. bi- — 
Paralytique, estropié, infir- 
me, cul de jatte. 

Kata, s, sg. lu, pl. zi. nka - 
tu. Expr. Ku futa lu — , croiser 
les jambes à la façon des ara- 
bes. Fufanu beno zi nkata, 
asseyez vous à la façon des a- 
rabes. — 2° Caisse. Tua la mua 
lu — -, apporte moi une peti- 
te caisse. Ku ba%d>a lu , 
clouer une caisse. 

Katanga, va. f. fréq. du 
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v . ma. - Gratter souvent, 
toujours. L emboa ku ntu aku 

bobo, ne te gralte pas la tOte 
comme cela toujours. 

Katssisu, s. pl. si ( étr. ) 

Catéchisme, Ku sina » 

enseigner le catéchisme; ku 
zaba -, savoir le catéchisme. 

Kati, adv. île lieu. —des- 
sus, au foui, h l’intérieur, 
au milieu. Ku — ku nsitu, au 
fond de la forêt, ku - ku si, 
sous la terre ; — ku buissi, rni- 
nuit. 

Katiansi, s. sg. U y pl- — 
Milieu, centre, intérieur, de- 
dans. Fa— , au milieu. Avec la 
prép. ku, P :, r abrév. fa katiku, 
ou ku kati . Shwa. kati kati y a. 

Katibobo, conj. — Ainsi, 
de celte manière, comme cela. 

Katu, s. sg. lu, pl. iw. — Pe- 
tit e natte qui serl à envelop- 
per le manioc. Ku tunga lu —, 
tresser une petite natte. 

Katuka, vn. p. isi .— Voler, 
s’envoler. Nnaai rnbiki i nka- 
tuka kunani ? Quel est cet oi- 
seau qui s’envole là-bas ? 

Katuku, s. sg. lu. pl* tu. 

— Vol des oiseaux. 

Ke, prép. —A, vers, chez. 

— I a ku nkaenda ke tata , je 
m'en vais chez mon [ 1 ère. Ke 
ndiku ami I n'vana, je vais don- 
ner cela à mon ami. — 2° Par. 
Li baku H sonama ke mpelo, ce 
livre est écrit par le père. Ku 
ke — à . — 3° De. I a baka ke 
ki bamba, j'ai eu par, ou des 
mains de l’Européen. U a vu - 
tuka k<i ke .b' ali andi , il e^t 
retourné (où il y a) ses amis. 


Ke, v. aux. Fut. et prés. — 
Etre. I — kuenda , je m’envais. 
m. à m. je suis parti. I — ku 
ami bu bote, je me porte bien. 
Un dit aussi kele. S’emploie 
souvent avec l’inf. précédé de 
ku: ke ku tuba, il dit ou ils di- 
sent. Il sert souvent pour le 
futur ou le présent, comme la 
prép. ku, et alors on met bien 
l’inf. avec la finale i. I a ke su- 
kuli, je vais laver, (je suis à 
à laver. ) 

Keba, va. p. isi. pp. ua. — 
Garder, surveiller, soigner. — 
nzo bu-bote, yarde bien la mai- 
son. — 2° Prendre garde, fai- 
re attention. — ! Gare ! — nio- 
ka ! Prends garde au serpent. 

Kebanga, va. f. fréq. du v. 
keba. Prendre garde, surveil- 
ler journellement. 

Kebila, va. f. app. du v. 
keba. — Garder pour ou d’u- 
ne manière. M'hbila birna, 
garde moi mes affaires. 

Kebilanga, va, f. fréq. du 
v kebila. — Garder souvent. 

Kegna, va. p. isù — manu, 
faire des grimaces avec la 
bouche. 

Kekede, s. sg. ki, pl. bi. 
— Fardeau lourd. 

Kekete, s. sg. IL pl. ma. — 
Torticolis. l a ku mbela — , j’ai 
le torticolis. 

Kele, v. aux. impér. du v. 
ba. — Peut-être pas. déf. du v. 
kala, être. Kuni ku — ? Où est- 
il ? V. ke. M'pila mucka ba — , 
ils se ressemblent, (ils .vont 
une même espèce. ) 

Kema, va. p. isi, — Impor- 
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ter, être avantageux à. Liau ku 

— minu ko, cela m’importe 
peu, je m’en moque. 

Kemba, vn. p. isi. — Ne pas 
grandir, rester petit. 

Kemina, va. p. ini . f. app. 
du v. kema. M'biki ku — minu? 
Peu m’importe, que m’importe ! 

Rende, s. sg. li, pl. ma. — 
Tissu blanc. S’emploie sur- 
tout à la forme pl. et donne 
l’adj. makende. Ki nkutu ki ma 
— , un gilet blanc.' 

Kensa, va. p. isi . pp. ua.— 
Raconter, rapporter, dénon- 
cer, dévoiler, prévenir quel- 
qu’un d’un fait. 

Kenuna, vn. p. uni. — Sou- 
rire. 

Kenunu, s. sg. lu, pl. tu. 

— Sourire, action de sourire. 
Keso, s. pl. zi. ( étr. ) — 

Promage. 

Kete, conj.— Ou, ou bien. 

— nandi , — minu , si ce n’est 
pas lui, ce sera moi. — 2° Au 
moins, environ, à peu près. 
Kamba kete kani bi lumbu bi 
hoa ! Dis nous combien il y a 
de jours h peu près. Kete ku- 
mi , environ dix jours. 

Ketembe, s. sg. ki, pl. bi. 
inusité sans pc. — Misère, fa- 
mine, manque de nourriture. 
Us. aussi comme nom prop. 

Kisi, s. 6a. pl. de nkisi. — 
Fétiches, 

Kilika, vn. p. isi. — Bat- 
tre. ( cœur )[ Ntimn ami ku — , 
mon cœur bat violemment. 

Ko, adv. de négation. — Pas. 
Nandi u sie sala — , il n’a pas 
travaillé. Bi bamba bi fiti fua 


— , les blancs ont falli ne pas 
mourir, (ils ne devraient pas 
mourir. S’emploie sourtout a- 
vec Taux si. I si nzaba —, je 
ne le connais pas. Au p. I sie 
m'mona — , je ne l’ai pas vu. Si 
ko, traduit donc ne pas au 
prés, et sie ko, au p. Peut-être 
l’aux. a est il devenu e dans 
ce mot. I a sala , j’ai travaillé; 
/ sie sala, pour J si a sala ko. 
A la fin d’une phrase affirma- 
tive, et prononcé brièvement, 
ko sert à renforcer l’affirma- 
tion et traduit à peu près no- 
tre: est-ce que, nejpas. Minu 
ku sala ko ? Tu vois bien que 
je travaille !Est-ce que je ne 
travaille pas ? 

Koa, adv. de quant. — Com- 
bien. Bi ndele bi — ? Combien 
y a-t-il de cortades? 

Koba, vn. p. isi. f. pass. du 
v. kobika —Etre embrouillé, 
mêlé, accroché. Nsinga u a—, 
la ficelle est toute mêlée, en- 
chevêtrée. 

Kobanga, vn. f. pass. de ko- 
bika. — Être suspendu à un 
clou, être accroché. 

Kobanga, vn. f. fréq. du v. 
koba, — Etre toujours em- 
brouillé, mêlé. 

Kobi,s.sg ki, pl. bi Inus. 
sans pc. — Pied d’homme, 
pied d’animal, semelle de sou- 
lier. Ku iuka /jfi — , donner un 
coup de pied. 

Kobia, va. p. isi , pp. koba. 
Empêtrer, enchevêtrer, em- 
brouiller. 

Kobika, va. p. isi, pp. ko - 
bama. — Accrocher, suspen- 
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dre à un clou, à un c/ochet. 

Kobila, vn. p. ili. Se bai- 
gner. ( rare ) V, kunyulu. 

Kobokobo, s. sg. ki , pl. bi. 
Inus, sans pc. — Crachat. Ko - 
bula fci — , cracher. 

Kobula, va. p. uli, pp. ua. 
— Cracher, expectorer, reje- 
ter quelque chose que Ton a 
dans la bouche. 

Kobulanga, va. f. fréq. de 
kobula . — mata , cracher souv. 

Kobulila, va. f. app. du v. 
kobula. Bobo un— ki kobokobo ? 
Est-ce ainsi que tu craches? 

Kobulilanga, va. f. fréq. du 
v. kobulila . 

Kode, s. sg. ki, pl. bi.— 
Pied d’animal. Keba bulu u a 
ku n'iuka ki —, prends garde, 
l’àne donne des coups de pied ; 
ku iuka ki — , ruer. 

Kofa, va. p. isi, pp. ua. — 
Frotter avec une brosse, cirer, 
faire reluire. — Zi sapatu zi 
ami, cire mes souliers. 

Kofa, s. sg. ki, pl. bi. Usi- 
té parfois au sg, sans pc. — 
Brosse, étrille. Ki—ki ndim - 
ba , brosse a cirage. — ki me - 
no, brosse à dents. 

Kofa, s. sg. li , pl. ma. — 
Nœud dans un arbre. 

Kofanga, va. f, fréq. du v. 
kofa. — Cirer souvent. 

Kofe, s. pi. zi. ( étr. ) — 
Chou. 

Kogni, *.sg. ki, pl. bi.— 
Petite liane qui sert à amar- 
rer la petite natte lu kati i, qui 
contient des provisions. 

Koka, va. p. iokisi. pp. iu - 
ma . Impér.. ioka. Ku koka bi 


titi mu mbasu , mettre le feu 
aux herbes. Keba ka riiokila 
nvuatu , prends garde de brû- 
ler mon habit. V. via . — 2° va. 

— Traîner, entraîner, pousser. 
Koka, s. sg, ki, pl. bi. — 

Boiteux, infirme, amputé, ki 

— ku kinduka, cet infirme 
boite. 

Kokanga, va. f. fréq. du v. 
koka . — Brûler souvent. 

Koketa, va. p. isi. — Cogner, 
frapper à coups répétés. 

Koketanga, va. f. fréq. du 
v. koketa, 

Kokila, vn. p. ili. — Chanter, 
(coq) Fana ku — susu, au chant 
du coq. 

Kokilanga, vn. f. fréq. du 
v. kokila. — Chanter journelle- 
ment. (coq ). Buisi ku Ma, susu 
ku — au petit jour, le coq 
chante. 

Koko, adv. de lieu. — Là, 
là-bas. Tula ndimbu —, mets 
le caoutchouc là-bas. 

Koko, s. pl. mioko. — Main. 
Ku simba mu—, tenir dans la 
main. Ku futika mioko, joindre 
les mains. Rel. et pron. poss. 

— ami, aku, etc. ai, oio, ina. 
Les pc. sont unies au radical 
à cause de la contr. du sg, 

Kokoloko, s. sg. ki, pl. bi. 

— Ossements. 

Kokumuka, vn. p. m. — Se 
traîner, ramper. 

Kola, va, p. isi, pp. ua. — 
Se soûler, s’enivrer . — malafu, 
s’enivrer avec du tafia; u a ko - 
lua ? Est-ce que tu es soûl 
par hasard ? A l’actif ne s’em- 
ploie pas sans le nom de la 
boisson qui enivre. —2° Se gar- 
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gariser, prendre un gargarisme. 

Kola, s. pi. ma. — Noix de 
kola , pour teinture et élixir. 

Kola, s. sans pl. (étr.) Colle. 

Koluanga, va. f. fréq. du 
v. kolua. — Se soûler souvent. 

ltolika, va. p. isi , pp. ua . 
-—Élever, corriger, châtier, pu- 
nir, fouetter. Ku — muana , cor- 
riger un enfant. 

Kolikanga, va. f. fréq. du 
v. kolika. — Corriger souvent un 
enfant. 

Kolisi,s. adv.jjfi — , excepté. 

Kolokala, s. sg. li , pl. ma. 
Ivrognerie. 

Kolumuka, vn. p. uni . f. 
pass. de kulumuna. —Tomber à 
grosses gouttes, à torrents, 

( pluie. ) — 2° Etre abaissé vers 
la terre. 

Kolumuna, va. p. uni. — A- 
baisser, baisser, larguer, l’es- 
calier du navire à la poupe. 

Koma, va. p. isi ( rare ) — 
mianda , faire palavre fétichis- 
te, régler une dispute par 
les fétiches, exiger ce qui 
est dû. — 2° vn. — Être rempli. 
Ntenda ma iaka i — , le panier 
de manioc est plein. 

Komba, va. p. isi p. ua. 
Balayer, ku — nzo, balayer la 
maison ; ku — mu nsense, ba- 
layer avec un balai. — 2 Ü Grat- 
ter avec un couteau, racler, 
polir, frotter fortement. — 
m'enOy grincer des dents. 

Komba, vn. p. isi . — Cro- 
asser. Ki ula ki a ku n — , le 
crapaud croasse. 

Kombanga, va. et n. f. 
fréq. des v. komba et komba . 
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Kombila, va. f. app. du v. 
komba. Ku — bu bote , balaye 
bien, avec 9oin. 

Kombilanga, va. f. fréq. 
du v. kombila . — Balayer cha- 
que jour. 

Kombuka, vn. p. in. — 
Rester flasque sans flotter, 
pendre, Ri limbu ki a ku n — 
mu ntiy le pavillon pend le 
long de la hampe. 

Kombusu, s. sg. kï pl. bi . — 
Balai d’Europe. le kienga ki —, 
vas chercher le balai ; mu ku 
komba nzo ami , pour balayer 
ma maison. Ki — ki ntoto , râ- 
teau ; — ki m'eno y cure dents. 

Kona, va. p. m, pp. ua. — 
Déplumer. Ki selo u nkona su - 
su y le marmiton déplumera 
la poule. 

Konanga, va. f. fréq. du 
v. kona. 

Konda, vn. p. isi. Dormir. 
(Terme noble pour les chefs. ) 

Konda, va. p. isi. pp.ua. 
— S’embusquer, guetter, épier 
pour surprendre. 

Kondakagna, va. p. egne. 
pp. ana. — Dissimuler, ca- 
cher, détourner. 

Kondakana, vn. p. eue. f. 
pass. du v. kondakagna . — Se 
dissimuler, être caché. 
Kondama, vn. p. isi. f.pass. 
de kondika. — Etre courbé, 
crochu, faire une courbe, un 
détour. Li ilu li andi li —, il 
a le nez crochu ; nzüa i — , le 
chemin fait une courbe. 

Kondika, va. p. isi pp. 
kondama. Faire faire une 
courbe, recourber, couder. Ku 
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— lua, faire faire une cour- 
be à ta route. 

Kondo, s. sg. ki , pl. bi. — 
Coups de chiquenaude. 

Kondo, s. sg. lu. pi .zinkon- 
do .— Crochet. 

Kondu, s. sg. lu, pl. tu. 

( terme noble ) Sommeil. 

Kondula, va. p. uli. pp. 
ua. — Cramponner, accrocher. 
Forme le s. kondo (lu). 

Kong©, s. sg. li , pl. ma. — 
Fond dè bouteille, fond de 
verre, fond, dépôt. Dangumu- 
na li — li malafu, vide ce 
fond de tafia. 

Kongo, s. sg. ki, pl. bi. 
Plumet, panache de certains 
oiseaux. 

Kongolo, s. sg. ki, pl. bi. 

— Gorge. 

Konko, s. sg. H, pl. ma, — 
Criquet, sauterelle. Bunzi u a 
fila ma konko ma nlianga bi 
lia, le Dieu Bunzi a envoyé 
les criquets qui mangent les 
récoltes. 

Konkuta, va. p. isi. pp ua. 

— Lapider, mettre en pièces. 
Konta, s. pl. zi, ( étr. ) — 

Compte, affaire. Tu a ku nfua 
mu konta zi aku , nous mour- 
rons à cause de toi. Konta zi 
aku ou kont'aku, c’est ton 
affaire. Konta zi ami minuveka, 
cela me regarde. — zi aku ? 
Est-ce-que cela te regarde? 

Konzakana, vn. p. ini. — 
Serpenter. 

Konzakunu, s. sg. lu. pl. 
tu. — Serpentement, détour. 
Konzula, va. p. uli pp. ua. 

— Elever, nourrir; impér. ion - 
zula, avec n' :\ionzulù 
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Konzulanga, va. f. fréq. 
du v. konzula. 

Konzulila, va. p. M- PP- 
ua. f. app. du v. konzula , * 
Élever, nourrir. 

Kopo, s. pl. ( 6tr ) 

— Verre, coupe — 2° Cœur 
( cartes. ) 

Kose, s. sg. ki, pl. bi. — 
Espèce de filet de pêche. 

Kose. s. sg. U, pl. ma. — 
Nuque. Ku sana li — , peigner 
la nuque. 

Kose, s. sg. lu. pl. zi nko- 
se. — Corde ou ceinture faite 
avec des liens et des nervures 
de branche de palmier, et qui 
sert à monter au palmier. 

Kosia, va. — Faire entrer, 
mettre dans, rentrer, — bima 
mu nzo, rentrer les affaires 
dans la maison. 2° — Enivrer, 
soûler. 

Kosianga, va. f. fréq. du 
v. kosia. — Faire entrer régu- 
lièrement. 

Koso, s. sg. li, pl. ma. — 

Paquet de remèdes fétiches, 
pour les remèdes. 

K’ossokua, interj. Pas pos- 
sible! Vraiment ! Tiens ! C’est 
vrai! A-t-on-jamais-vu ! L’u- 
sage seul peut apprendre 1 in- 
tonation avec lequelle se pro- 
nonce ce mot très souvent 
employé. Il est difficile d’en 
trouver la racine. Peut-être 
est ce la contract. de ke osso u 
nkua ? C’est ainsi que tu com- 
prends sous tous les rapports. 

K’osoe! Interj. abrév. de 
k'osokud même sens. 

Kosula, vn. p. uli. Tousser. 

Kosulanga, vn. fréq. d u 
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y.kosula. — Tousser conti- 
nuellement. Mu ana ku — to , 
l’enfant ne cesse de. tousser. 

Kosulo, s. sg. ki, pl. bi. 
— Toux, cathare, rhume. I a 
baka ki — , j’ai attrappé un 
rhume.; ki — ki ke iandi , il 
est enrhumé. 

Kota, vn. p. isi. — Entrer, 
pénétrer, s’enfoncer dans- — 
nzo ou mu nzo, entre dans la 
maison; kota! Entrez ! Ku — 
avec ou sans ku , entrer dans. 
Ba ke n — nsitu, ils entrent 
dans la forêt. 

Kotanga, vn. f. fréq. du 
v. kota. — Entrer souvent. 

Kote, s. sg. lu pl. zi. — Chi- 
cote, cravache faite avec la 
peaii d’hipopotame. jS'iuki zi 
—, donne lui quelques coups 
de chicote. 

Koteka, s. sg. ki. pl. bi. — 
Canif, ou tout couteau qui se 
ferme. Ku lengula — , aiguiser 
un canif; ki — ki ami ki si 
nluala ko, lengula kiau , mon 
canif ne coupe pas, aiguise le. 

Kotila, vn. f. app. du v. 
kota. Lemboa ku — bobo, n’en- 
tre pas ainsi. 

Kotilanga, vn f. fréq. du 
v. kotila. — Entrer souvent, 
de telle manière. 

Koto, s. sg. ki. pl. bi. — Bec 
d’oiseau. 

Kotuka, vn. p. isi. pass. du 
v. kotula. — Se lever, sortir 
du lit, se dresser, se réveil- 
ler. U a kotuka? Bonjour! ( m. 
à m. tu es levé?) U a — muan - 
gu, il s’est levé de mauvaise 
humeur, — / Lève-toi l 


Kotukanga, vn. f. fréq. du 
v. kotuka. — Se réveiller ré- 
gulièrement. Minu ku — mbin- 
gu mmene, je me lève de bon- 
ne heure tous les jours. 

Kotula, va. p. uli. pi>. vka. 
Réveiller, faire lever. N'kotu - 
li ! Réveille le ! — m’eso, ou- 
vre les yeux, lève les yeux au 
ciel. 

Kotulanga, va. f, fréq. du 
v. kotula. — Réveiller souvent. 
Nge»e u n — minu mu z’ola 
sambanu , tu me réveilleras 
tous les jours à 6 h. 

Ku, préposition qui joue 
un rôle très important dans le 
dialecte vili et s’emploie dans 
un grand nombre de cas. — 1° 
Prép. indiquant l’infin. com- 
me de en français, to y en an- 
glais, zu en allemand, etc. Nan- 
di ku tuba , lui de dire( il dit ). 
Placé aussi devant l’infin. dans 
toute phrase complète, ku , in- 
dique une action qui continue, 
qui est devenue co*mme une 
propriété inhérente ou acqui- 
se à l’agent. Bantu ku fuû y les 
hommes meurent ( continuel- 
lement) ; mpelo ku tuba ki vili , 
le père parle ( peut parler ) le 
vili. Si ku vient devant un fu- 
tur, il indique une action qui 
se fait au moment même, ou 
va se faire. MuntU , u a ku nfua , 
un homme se meurt; mpelo u 
a ku ntuba ki vili , le père par- 
le ou va parier vili. — 2° A, 
vers, dans. Tuendi’anu ku bu - 
ala , allons au village. — 3° Pré- 
position, sans pour iuku. Minu 
ku mbongo,\e n’ai pas d’argent. 
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— 4* Pc. nom. qui se répète 
comme rélatif devant les adj. 
kulu ku nti , une jambe de bois, 
fait mi et ma. au pluriel — 5° 
Pron. pers.2* person. sg. toi, 
te. I be ku mmona, je t’ai vu.— 

6° Placé devant les pron. ami , 
aku etc. ku renforce le sens et 
rend l’action pronominale, 

I a ku nkuenda ku ami , je pars 
( avec moi-même). — 7° Enfin, 
il traduit l’expression il faut. 
Kusakana , il faut jouer. 

Kua, va. et n. p. usu , l’imp. 
iua. — Comprendre, entendre, 
percevoir. Un — ?Tu comprends? 

I ke nkua ; je comprends ; I u- 
ussu, j’ai compris. A l’impér. 
signifie écouter. îu'anu b' ali 
ami! Entendez vous, mes amis ! 
—2° Fig. — Sentir, ressentir. 
la — nkienzo mu kulu ku ami , 
j’ai senti une douleur dans la 
jambe ; tu nkua lu vefe lu mbu , 
on sent la brise de mer. 

Kuaba, va. p. isi. Impér. 
iaba . — Jeter l’eau hors d’un 
trou. — masi . 

Kuaia, s. sg. ki, pl, bi. — 
Lapin (parext. léger, gamin.) 

Kuaia, s. sg. lu. sans pl.— 
Gaminerie, mauvaise tête, en- 
fantillage, étourderie, bêtise. 
Lembo'anu ku sia lu — mu nzo 
ami , ne faites pas les gamins 
dans ma maison. 

Kuabula. va. p. uli. impér. 
iabula. .— Mettre la soupe dans 
l’assiette. Tabula supa , muana, 
garçon servez la soupe dans 
les assiettes. 

Kuaÿika, v a. Impér. iaki- 
ka . — Appuyer contre . Iakika 


KÜA 

buta bu ami fa ntokongo , mets 
mon fusil dans le coin. Mieux 
kuekika , pass. kuekama- 

Kuagna, vn.— Courir vite, 
se précipiter, se hâter. 

Kuagna, s. sg, ki, pl. bi. — 
Gale, dartre. Maladie très fré- 
quente chez les noirs; elle pro- 
duit des boutons qui forment 
de petites plaies et se guérit 
avec la pommade soufrée. 

Kuaia, vn. p.isi. — Pleurer. 

Kuaka, va. p. isi. — mi oko 
uali , faire un boii accueil, (m. 
à m. ) tendre les deux bras 
pour recevoir. — 2 tt vn. se sau- 
ver, filer. ( rare. ) 

Kuaka, s. pl. zi. —Méduse. 

Kuaka, s. pl. zi. — Arc pour 
lancer les flèches, Ku losa 
mpita mbau mu — , tirer une 
flèche, avec un arc. 

Kuakagna, va. p. kegne, pp. 
ana . — Ecarter, éloigner, dé- 
tourner de. A l’impér. Iakagna. 

Ku akana , vn. f. pass. du v, 
kuakagna. — Se détourner, s é- 
loigner, s’écarter, se séparer 
de. A l’Impér. Iakana, va-t-en. 
— 2° Etre distant, être séparé. 
Forme le s. lu àkunu et l’ady. 
akunani, qui exprime l’éloi- 
gnement, ainsi quel’adv. kuna. 

Kuakesia, va. p. esi. Impér. 
iakesi. — Séparer, disjoindre. 

Kuakesianga, va. f. fréq. 
du v. kuakesia. 

Kuakesina, vn, p. uni. — 
Être séparé Pun et l’autre, ê- 
tre distant l’un de l’autre. 
M'ala m'uali ma — buni ? De 
combien les deux villages sont 
ils distants l’un de l’autre? 
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Kuaku, s. sg. ki, pl. bi . — 
Scie. Arbrisseau avec lequel 
on fabrique le musu , rabot in- 
digène servant à écraser les 
feuilles de manioc. Cet arbre 
a une fleur comme celle de 
l’églantier et qui a la même 
odeur. 

Kuakula, va. ou n. p. uli. 
Impér. iakula . — Répondre à 
quelqu’un qui appelle à haute 
voix de loin. Km — mbila, ré- 
pondre à un appel. 

Kuala, va. p. isi, ( rare )pp. 
Ma. Impér. iala. — Étendre, dé- 
rouler, arranger la natte pour 
se coucher. Par. ext. faire un 
lit. Iala bika , prépare les lits. 
Iala napa fa mongo mesa , mets 
la nappe sur la table. — 2° Ou- 
vrir. Iala mnnu, ouvre la bou- 
che. (Us. seulement dans ce 
sens. ) kuala ma nzombe mu nie- 
te, mets dans la moutête les 
feuilles nzombe (pour entou- 
rer le manioc) 

Kualama, vn. p. isi. — En 
âge de se marier. 

Kualanga, va. f. fréq. du 
v. kuala.— É tendre souvent. 

Kualuka, vn. p. isi. — Se 
renverser, tomber à la renver- 
se. Fa kualuka, à la renverse. 

Kualula, va. p. uli. (rare) 
Impér. ialula. — Retourner un 
objet dans un sens contraire. 
Remettre à l’endroit, où met- 
tre à l’envers. Ialula tu tartu 
mu bi longo , retourne les pho- 
tographies dans le bain. 

Kualulanga, va. f. f> éq. du 
\. kualula. Retourner souvent. 

Kuama, vn. pp. du v kui- 


ka. —Etre emmanché, tenir 
bien, être fixé. Ki bindukulu ki 
sie — ko, le gouvernail ne tient 
pas, il n’est pas fixé. 

Kuaxnba, vn. p. isi. — Crier, 
quand on est étranglé. Impér, 
iamba, Swah. — ruambia , dire. 

Kuambila, vn, p. ili, ( ra- 
re ) Impér. iambila. — Se que- 
reller, disputer, s’insulter, se 
dire des gros mots. Nnuni i 
nkassi ba — , l’homme se dis- 
pute avec sa femme. Forme le 
subst, lu ambilu , dispute. 

Kuambilanga, vn. f. fréq. 
du v. kuambila . — Se disputer. 

Kuambilila, vn. p. ili. f. 
app. du v. kuambila , ? Mbikiba 
n’ — bobo ? QuVst-ce qu’ils 
ont donc à se disputer ainsi ? 

Kuambisia, va. p. isi , pp. 
ila. — Brouiller, exciter à la 
dispute. Km — bantu, semer la 
discorde. 

Kuambisianga, va. f. fréq. 
du v. kuambisia. 

Kuambula, vn. p. uli. Im- 
pér. iambula . — Manger, pren- 
dre ses repas. ( terme poli ) Ki 
bamba u n— , le blanc est à ta- 
ble. Iambula bu-bote ! Bon ap- 
pétit I 

Kuambulanga, vn. f. fréq. 
du v. kuambula . — Manger sou- 
vent, chaque jour. 

Kuambulila, vn. p. ili, f. 
app. du v. kuambula. — Man- 
ger de telle ou telle manière. 
Bi bamba bi — bu-bole, les 
blancs mangent bien. 

Kuambulilanga, vn. f. fréq. 
du v. kuambulila. 

Kuamuna, va. p. uni, pp. 
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ua. ( rare ) lmpér. iamuna. — 
Faire chauffer, mettre sur le 
feu, griller, faire rôtir. Iamu- 
na zi fu , fais rôtir les poissons. 

Kuamunanga, va. f. fréq. 
duv. kuamuna . — Réchauffer 
souvent. 

Kuanga, va. p. ghisi, pp. ua. 
— Scier, couper, abattre. Ku — 
tüi , scier un arbre. — 2° Ces- 
ser de parler, se taire, fermer 
la bouche, rester coi. U a — ku 
tuba , il ne dit plus rien. — 3 Ü 
ki baia, enfumer un cadavre. 

Kuanga, s. sg. ki, pl. bi. — 
Chicouàngue. espèce de pain 
fait avec le manioc pétri et dé- 
barrassé de tous ses tilaments. 
Ma kum'uali ma bi — mu mboa - 
fi/a, vingt chicouangues pour 
une bouteille. 

Kuanga, s. sg. li , pl. ma. — 
Moineau, pierrot. 

Kuanga, s. mi. pl, de nku - 
anga . — Danse où il n’y a pas 
de fétiches, mais où l’on se 
contente de chanter au. son 
du tambour en exécutant des 
mouvements en cadence. Ku 
kma — , danser la nkuanga. 

Kuangila, s. — Dieu de la 
pêche. — tongo, bia bi nkuma , 
Kuangila dieu du poisson, don- 
ne du poisson. 

Kuangila, vu. — Être lar- 
ge. Mesa ma — buni? Quelle 
est la largeur de la table ? Lua 
lu sie funa — ko, le chemin 
n’est pas très large. 

Kuangiiu, s. sg. lu. sans 
pl. — Largeur, étendue. 

Kuangisia, va. p. gisi^ Im- 
per. iangm.. — - Élargir, écar- 


ter. —nzila, élargis le chemin. 

Kuanika, va p. m (rare) 
lmpér. ianika. — Étendre au 
soleil pour faire sécher. Iani- 
ka mi lele ami fa mugni, fais 
sécher mes pagnes au soleil. 

Kotuli, va. lmpér. et p. 
déf. du v. kotula. 

Krussu, s. pl. zi. ( étr. ) 
Croix, Ki lïrnbu ki — , le signe 
de la croix : — 2. fig. Croix, 
peine, épreuve, souffrance. 

Kuanikanga, va. f. freq. 
du v. kuanika . Kadi ki lumbu , 
kuanikanga mi lele kika fa mu- 
gni, il faut étendre les draps 
tous les jours au soleil. 

Kuatyieka, loc. adv. C’est 
difficile, imposible l Jamais ! 
En vain ! L’usage seul appren- 
dra cette expression et son 
emploi. 

Kuba, va. p. isi. — Faire 
passer le hamac de la tête sur 
l’épaule ou réciproquement. 

( porteurs ) — 2° nkiesa , éter- 
nuer. — 3° ku mbata, souffle- 
ter, donner un soufflet. 

Kubakagna, va. p. ene. pp. 
ana. . — 1° Ratisser, niveler, 
aiguiser en frottant un couteau 
contre un autre ). — zi tnbele 
zi ami, aiguise mes couteaux; 
— ntat ) h ratisse la terre. 

Knbakana, vu. p. ene, f. 
pass. du va. kubakagna. — 
Être nivelé, ralisse. 

Kubana, v. réfl. p. ene. — Se 
battre à coups de pôingt. Bi 
babana ba ku n— ma nkome, 
les enfants se battent à coups 
de poingt. 

Knbula, va. p. uli . p .ua. — 


Digitized by LjOoq le 


KUE — 8ff— ' KWi 


Effacer, rayer, biffèr. — li 
zina olio, efface ce nom là. 

s. pl. zi. — Couteau 
à manche blanc quo les indi- 
gènes portent à la ceinture. 
Mbele — ku valila ki ndele , un 
couteau à manche blanc coû- 
te une cortade. 

Kukia, va. p. isi , pp. kuka. 

— Habituer à, accoutumer à, 
dresser à ( avec mu. ) — 2° Ap- 
privoiser. 

Kudiadi, s. pl. zi ( étr. ) 

— Cadenas. 

Kudika, vn. p .isi. — Être 
dispersé, écarté. ( us. en par- 
lant des villages. ) 

Kueÿika, va. p. isi. pp. 
kuekama , impér. ekina . — Ap- 
puyer contre, lekika buta fa 
nti , appuie mon fusil contre 
cet arbre; — nkokolo , s’accou- 
der, s’appuyer sur le coude. 

Kuegni, va. impér. radi- 
cal inconnu. — Ferme bien le 
bouchon de la bouteille.- 

Kuekama, vn.. p. isi f. 
pass. du v. kuehim. — Être 
appuyé, être adosséi s’appu- 
yer. Telama, lemboa ku kueka - 
manga bobo,, dresse toi et ne 
t’appuie pas toujours ainsi. 

Kuekamanga, vn. f. fréq. 
du v. kuekama. — S’adosser, 
s’appuyer toujours. 

Kueko, s. sg. lu, pl. tu. — 
Plage. Ndo/to mu lu kueko, al- 
lons sur la plage. 

Kuela, vn. et a. p. elisi. 

— Se marier, contracter mari- 
age. Makosso u a — Nkambisi , 
Makosso s’est marié avec 
Nkambisi. — 2° Être mûr, 


être à point. Li kundi U a — , 
le fruit est mûr? 

Kuel'ana, vn. p. ene. — Ê- 
tre mariés,, se marier. S’unir 
en mariage. 

Kuelanga, vn.réc. fl fréq* 
du v. kuela. — Se marier ha- 
bituellement. 

Kuelika, vil. p. isi, impér. 
ielika. — Essayer, tâcher de, 
tenter, éprouver. îèlika obo ! 
Essaye un peu f 

Kuelikanga, vn. f. fréq. 
du v. kuelika ; — Essayer sou- 
vent. 

Kuelila, va. et n. f. app. du 
v. kuela. Buni i nkuelilà ? 
Gomment me marier ? 

Kufl, s. sg. li, pl. ma. — 
Petit poisson de marais. 

Kuûsia, va. p. isi, pp. ua. 
— Raccourcir, rogner, dimi- 
nuer. 

Kufù, s. sg. ki, pl. bi. — 
Tortue de terre. V. maseko. 

Kufula, va. p. uli, pp. ua. 
Impér. iufula. — Interroger, 
demander un renseignement, 
poser une question, question- 
ner, examiner. N'iufula, na- 
veka u zabisi , interroge le, il 
sait ce qu’il en est. Forme le 
s. ki iufu, question. 

Kufulanga, va. f. fréq. du 
v. kufula. — Interroger sou- 
vent. 

Kufulu, s. nom de mois 
correspondant à Septembre. 

Kugni, s. sg. lu, pl. zi u- 
-- Bois, morceau de bois, bû- 
che. Tatika lu — , allume le 
bois. V. nkugni . 

Kugni, s. ba. pl. de nkugyù^ 
8 ~ 
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—Hommes deda tribu du Niari 

Kuiba, va. p. ibisi, ou I i- 

ba , ou I a kuiba . pp. ua . — Vo- 
ler, dérober, prendre, soustrai- 
re. La syllabe ka se supprime 
pour le parf. Na u iba ? Qui a 
volé? Bima bi ngana kuiba mpei 
On ne doit pas prendre les 
choses d’autrui. Forme les ss. 
bu ifi et mu ifL Vol, voleur. Sh. 
kuiba . 

Kuibanga, va. f. fréq. du 

v. kuiba . — Volerparhabitude. 

Kuikika, va. Impér. ikika . 

— Rassembler en tas, ramas- 
ser, entasser l’un sur l’autre. 
Ku kuikika li kukunku li bi titi, 
faire un tas d herbes. 

Kuika, va. p. 1 6e, pp. k ua- 
ma et kuihua. — Forcer quel- 
qu’un à, obliger à. Ku — ntima 
mu ku lia , se forcer à manger. 

— 2° Emmancher. Kuika sert - 
go, mets un manche à la pio- 
che. — ki suisu kemuntu , lan- 
cer un coup d’œil à quelqu’un. 
Ajuster, mettre, adapter, faire 
tenir. 

Kuikila, va. p. ili. — Calom- 
nier. — 2° Fixer, arrêter. Ku — 
ki suisu, fixer ses regards (fa). 

Kuila, vn. — Être sombre, 
noir. Us. seulemeut dans l’ex- 
pression, buisiua—, le jour 
s’assombrit, il fait noir, il fait 
nuit. V. buisi . 

Kuilili, s„ sg. ki y pl. bi.— 
Courant d’un fleuve. Muila ke 
* Hi — » la rivière à du courant. 

Kuimbila, vn. et ac. p. ili, 
pp. ua. impér. imbila. Ku se 
supprime parfois. — Chanter, 

1 redonner. — zi niumbu zi Nzam- 


6i, "chanter les cantiques di- 
vins. Forme le s. lumbu, chant. 

Kuimbilanga, v a . et n. f. 
fréq. du v. kuimbila . — - Chan- 
ter souvent. 

Kuimbilila, vn. et a. p. i- 
li. f. app. du v. kuimbila. — U 
a — bu-bete, tu as bien chanté. 

Kuimina, va. p. I be —, ou 
imina. — Refuser. Forme les 
subst. muimi eibuimi. — Ava- 
re, avarice. 

Kuiminanga, va. f. fréq. 
du v. kuimina. — Refuser tou- 
jours. 

Kuinika, va. p. isi. — Mettre 
le manioc dans l’eau pour le 
faire fementer. Ba fiole ba ri- 
ma iaka mu masi, les noirs met- 
tent le manioc dans l’eau. 

Kuisa, vn. p. isisi. Impér. 
isa. — Venir, s’approcher, ar- 
river. I a ku n— , je viens, j’ar- 
rive. Isa kunu , viens ici. Quel- 
quefois, rarement cependant, 
Vs prend le son de z. Sabele I 
nkuiza, Samedi prochain je 
viendrai. 

Kuisanga, vn. f. fréq. du 
v. Kuisa. — Venir souvent. Ba 
fiote ba n— kadi ki lumbu ku 
dala, les noirs viennent cha- 
que jour aux factoreries. Isan- 
g'anu ka kutesisu, venez au ca- 
téchisme. 

Kuisila, vn. f. app. du v. 
kuisa. — Venir pour toujours. 

Kuisilanga, vn. f. fréq. du 
v. kuisila.— Venirsouvent, pour 
de bon. 

Kuitila, va. p. ili (rare) — 
Faire jaillir, lancer de l’eau, 
débiter. Li kumbi li a ku n — 
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masi, le navire lance de l’eau ; 
ku — menga , verser son sang. 

Kuka, va. p. isi, pp. ua . Im- 
pér. avec m’ ou rC pron. com- 
pl. pour minu ou nandi , ku - 
ki. — Poursuivre, persécuter, 
courir après quelqu’un. Mboa 
i a — mbulu, le chien a pour- 
suivi un chacal. Kuk'anu mu ifL , 
poursuivez le voleur ; nku- 
kïanu! Poursuivez le ! — 2° vu. 
Être habitué, rompu à une cho- 
se. I a kuka i bi salu, je suis 
habitué au travail. Ce verbe 
peut avoir un autre verbe pour 
compl. la — ku vola , je suis 
habitué à fumer. Forme le s. 
lu kuku, persécution. 

Kuka, s. sg. li, pl. ma. — 
Tas, assemblage. KuiJçika li — 
li ma magna, mets les pierres 
en tas. 

Kukagna, va, p. kegne , pp. 
kana. — Remettre d’accord, 
raccommoder deux ennemis, 
réconcilier. 

Kukama, vn. p. isi . — Bre- 
douiller. Ba ku n — , ils bre- 
douillent. 

Kukamanga, vn. f. fréq. 
du v. kukama. 

Kukana, v. réfl. p. eue . — 
Se Poursuivre, courir l’un a- 
près l’autre. — 2° Se remettre 
d’accord, être raccommodés 
ensemble, se faire, s’habi- 
tuer l’un à l’autre. 

Kukasana, vn. p. eue. S’ac- 
corder, être d’accord. V. ( kuka , 
être habitué à). 

Kukanga, va. f. fréq. du 
v. kuka. — Poursuivre souvent. 

Kuku, s. sg. ki , pl. 6i. — 


* — KÜL 
Cuisine, endroit quelconque 
où l’on fait cuire les mets. Mu 
ki — , ku kota ve, défense d’en- 
trer dans la cuisine. V”. laro- 
bulu. 

Kuku, s. sg. li, pl. ma. — 
Termitière, pierre du foyer, 
pour poser la marmite. — 2° 
Morceau. Sia ma — m'uali ma 
sukila mu kafe , mets deux mor- 
ceaux de sucre dans le café. 

Küku, s. sg lu, pl. tu. — 
Persécution, (dér. de kuka.) 
Kukulila, va. p. üi, pp. ua • 

— Imiter, contrefaire. 
Kukusa, va. p. isi , pp. ua. 

— Oindre, étendre le tacoul 
sur la peau, pour se teindre en 
rouge. Nkiento uu — tukulamu 
busu bu andi, la femme s’est 
peinte avec le tacoul. — 2° Se 
farder, être fardé. 

Kukusa, va. p. isi, pp, uta . 

— Assouvir, rassasier. — 2° 
Farder, tatouer. Ku i kuku - 
sia, se tatouer. 

Kukutu, adv. de man. — In- 
dique que l’on a mangé son 
soûl. Tu a lia, — , nous avons 
bien mangé. 

Kukutua, vn. Manger beau- 
coup, se rassasier. Tu a kuku- 
tua, ou parfois tu a kukutu , 
nous avons bien mangé. 

Kukutuanga, vn. f. fréq. 
du v. kukutua . (rare) 

Kula, va . p. isi , pp. ua. — 
Chasser, poursuivre, mettre 
dehors, répudier, renvoyer. 
Kula zi susu ku li luli li au, — 
fais rentrer les poules ; I zole- 
se ku — ki selo ki ami, j’ai en- 
vie de renvoyer mon domes- 
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tique.— ^ 2° Aiguiser une pointe 
ou un couteau. 

&uïa, va. et n. p. isi — Al- 
longer, rabattre. — 2° Être 
long, avoir une gnmde taille. 
Nti u — , cet arbre est haut. 

— 3° Abaisser. — nlele , abaisse 
ton pagne. 

Kulanga, va. f. fréq. du v. 
kula. — Chasser souvent. Ki 
bamba ofçio ku — bi selo bi andi l 
ce blanc ne fait que renvoyer 
ses domestiques. 

Kulila, va. et n. p. ili, f. ap- 
pl. des vv. kuld^.küla. Ki nku - 
tu ki aku %i a — ngolo , ton gi- 
let est trop long.,— 2° Imiter. 

Kulilànga, va. et n. f. fréq. 
du v. kulila. 

ftulu, s. pl. wia/w.— Jambe. 
(Ce mot vient peut-être de ce 
que t ai jambe est un membre 
qui-est long et qui sert à pour- 
suivre. V. kula. ) La pc. ku est 
uuie au rad. parce qu’elle 
prend l’accent de la pénult. et 
i fait ainsi corps avec le rad. 
pourtant elle se sépare pour 
servir de relatif. — ku nti , une 
jambe de bois ; malu m'ami 
ttkietuo, j’ai mal aux jambes; 
kulu^ ku ntanta, la jambe me 
fait mal. Rel. aku, oko, kuna . 

Kulu, s. ba, pl. de nkulu. 

— Les aïeux, les anciens. 

.Kulu, s. pl. zi. — Fruit a- 

raer couvert d’écailles comme 
la pomme de pin. Les noirs 
rappellent leur café. 

Kuluka, vn. p. isi. — Être 
descendu, être arrivé en bas. 
J. K. u — ku bulungi bu mbasu , 
1. C. est descendu aux enfers. 


Ge v. exprime qye ; l’action de 
descendre estterminée. Oncon- 
fond souvent avec nengumuka 
ou kulumuka. V. ces mots. — 
2° f. passi, du v. kulula. — Être 
abaissé, être diminué. 

Kuluku, s. sg. lu, pl. tu . — 
Action deladescente, descente. 

Kulukulu, adv. — Surtout, 
principalement. 

Kulula, va. p. uli, pp. uka. 

— Abaisser, allonger, rabattre. 

— nlele , baisse ton ipagne ; — 
ki Imbu, amène le pavillon. — 
2° Abaisser le prix d’une cho- 
se, diminuer, faire du rabais. 

Kulumuka, vn. p. isi, — 
Descendre, aller en bas. Avec 
la^prêp. mu, descendre de. Tu 
a — mu mongo, nous sommes 
descendus de la montagne. — 
2° Se faire de la bile. ( rare ) 

Kulumukanga, vn, f. fréq. 
du v. kulumuka. — Descendre 
souvent. 

Kulumuku, s. sg. lu, pl. 
tu. — Descente, action de des- 
cendre. 

Kulumuna, va. p. uni, pp, 
uka . — Faire descendre. 

Kulumuaanga, va. f. fréq. 
du y. kulumuna. 

Kulumunu, s. sg. lu, pl. 
tu. — Action de descendre. 

Kuluntu, s. ba, pl. de nku - 
luntu. — Les vieux, les an- 
ciens. par e*t. les chefs, les 
premiers, les plus dignes. V. 
n kuluntu. 

Kuluntu, s. sg. bu, sans pl. 
Age de l’homme fait, majorité. 
M’panga bu — bu ami, donne 
moi ma majorité, émancipe- 
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moi; bu — bu ke i andi, c’est 
nn homme mûr. 

Kumà, vn. p. isi, pp. iuma . 
— Être sec, se dessécher, jau- 
nir, mourir. ( vég. ) Ma iaka 
ma ku n — , le manioc se des- 
sèche ; ma kaia ma iuma , des 
feuilles sèches. —2° Se fâner, 
se flétrir. — 3° Se porter bien, 
être eu bonne santé. Ta — ku 
itu t nous nous portons bien. Le 
pp. de ce v. : iuma, s’emploie 
aussi comme vn. M'eso m'ami 
ma ku niuma , mes yeux me brû- 
lent. 

Kuma, va. p .[isi, pp. ua. — 
Féconder, concevoir et faire, 
concevoir, engendrer. 

Kuma, s. sg. ki , pl. bi. — 
Mot, parole. 

Kuma, s. sg. li , pl. ma. — 
Hanche. Li — li a nanguka, la 
hanche est désarticulée. — 2° 
Parole. I a simba li kuma li 
mueka to , j’ai tenu ma parole. 

Kumanga, vn. f. fré<J. du 
v. kuma. — Dessécher souvent, 
habituellement. 

Kumba, vn. sg. isi. —Cou- 
ler, s’écouler. Ma ianga ma ku 
n — , les flaques s'écoulent. De 
ce v. est dérivé le mot kumbi , 
li, navire, qui coule sur l'eau 
en glissant. 

Kumba, s. sg. li , pl. ma. — 
Serrure, cadenas. Bindika — 
mu sabi , ferme le cadenas à clef. 

Kumbanga, vn. f. fréq. du 
v. kumba.— Couler réguliè- 
ment, habituellement. 

Kumbi, s. sg. ki, pl. bi. — 
Nom* de la jeune fille quand 
elle devient adulte. Elle reste 


alors dans une case spéciale, 
Nzo ki kumbi. 

Kumbi, s. sg. li, pl. ma. — 
Navire, vaisseau, vapeur,* pa- 
quebot, bateau. Li — li a ku 
nkuisa, le navire arrive ;fta$tn- 
da, le bateau a coulé; — li 
ntandu, chemin de fer. Sh. 
chombo , barque. * 

Kumbisia, va. p. isi, f. caus. 
du Vi kumba . — Faire couler. 

Kumbu, s. sg. ki, pl. bi . — 
Panthère. Kt — ki ke ku lia ôau- 
tu, la panthère qui dévore les 
hommes ;nkiento u vondua ke 
ki — , la femme a été tuée par 
une panthère. —2° Histoire, 
nouvelle. Sukula bi kumbu, 
raconter des histoires, donner 
des nouvelles. 

Kumbula, vn. p .uli. Déton- 
ner. ( Forme le s. nkumbula. ) 

Kumbulu, s. sg. ki, pl. 6i. 
( dérivé du v. kumba . ) — . Gout- 
tière. 

Kumi, adj. numéral. — Dix. 
Toujours suivi de li dans l’é- 
numération. — li bi ndete , dix 
cortades ; — li bi kumbu, dix 
panthères. Sh. kumi . 1 

Kumi, s. sg. li, pl. ma. — 
Dizaine. Quand on compte on 
n’emploie pas la pc. — li 
bantu, dix hommes. Âfa küm'u- 
ali (pour ma kumi ma m f uali,) 
Vingt, ( deux dix) ; ma küm’a 
tutu, trente; tuba li -r li sape» 
le , dis une dizaine de chape- 
let ; kumi li sapele, sans pc. 
vaudrait dire dix chapelets. 

Kumuna, p. uni, pp. ua. — 
Calomnier, in\ e nter des ' his- 
toires. 
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Kumuna, s. 6n, sans pl.— 
Calomnie. 

Kumünanga, va. f. fréq. 
du v. kumuna . — Calomnier 
souvent. 

Kuna, adv. de lieu. — Là 
ià-bas. lenda ou mieux ie, va- 
t-en là-bas ; nata — , porte là- 
bas. V. akuna. 

Kuna, va. p. isi, pp. ua. — 
Planter, mettre en terre, cul- 
tiver. Ku — Ai teba. planter un 
bananier. 

Kuna, s. sg. lu , pl. zi nku - 
na. — Bois de manioc pour 
planter. 

Kuni, s. ba, pl. de nkuni . — 
Planteurs. 

Kunanga, va. f. fréq. du v. 
kuna . — Plauterrégulièrementï 
souvent. 

Kunani, adv. de lieu. - Là- 
bas. V. akunani . 

Kunkia, va. p. isi, pp, kun- 
ka. — Exciter, développer (une 
passion.) 

Kunkika, va. p. isi pp. Aun- 
kama. — Tasser, entasser, met- 
tre en tas. 

Kunda, s. sg. Ai, pl. bi. — 
Castagnette en bois, qui sert, 
comme fétiche* à appeler les 
gens pour des palavres. Elle 
sert aussi à rendre les gens 
possédés du démon. 

Kunda, va. p. isi, pp. ua. 
— Saluer, présenter ses res- 
pects, ses révérences. 

Kundana, v. pron. — Se 
saluer. 

Kundanga, va. f. fréq. du 
v. kunda. — Saluer souvent.. 

Kundama, va. et n. p. isi, 
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pp. kundama . — Être possédé, 
posséder (démon) Diabu u be 
n— , ou bien u a — ke Diabu y 
il est possédé, f. pass. du v. 
kundika. Être placé sur, être 
mis dessus. 

Kundi, s . sg. ii, pl. ma.— 
Fruit. Kuvela li— li ielisi, cueil- 
lir un fruit mûr(dér. du v. 
kuna. ) 

Kundika, va. p. isi, pp. kun- 
dama. — Placer dessus. — nti 
fa mu anza , mets le bâton sur 
le toit. 

Kundikanga, va. f. fréq. du 
v. kundika . 

Kundu, s. sg. Ai, pl. 6i.— 
Pilier. 

Kundubuka, vn. p. isi. — 
Rouler par terre et tomber. 

Kunduka, vn. p. isi. —En- 
graisser, devenir gras. 

Kundula, va. p. uli , pp. 
uka. —Engraisser, faire deve- 
nir gras. 

Kunga, va. p. ghisl. — For- 
cer, presser, rassembler. Ku — 
bantu , rassembler des hommes. 

Kunga, s. sg. in, pl. tu. — 
Grosse pierre sur laquelle on 
écrase le tacoul. Tuala lu — 
lu ku sika tukula , apporte la 
pierre à écraser le tacoul. 

Kunganga, va. f. fréq. du 
v. kunga . — Rassembler sou- 
vent, habituellement. 

Kungugni, s. sg. li, pl. ma. 
— Cartilage. 

Kungula, vn. et a. p. uli , 
pp. kungulua. — Se baigner, 
baigner, faire prendre un bain, 
prendre un bain. Ndoko tu — 
mumbUy allons nous baigner 
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à la mer, prendre un bain de 
mer. 

— mbou , fais prendre un bain 
au chien. — Fig. Se rouler à 
terre. Bulu u a ke — -, l’âne se 
roule. 

Kungulanga, vu. et a. f. 
fréq. du v. kungula. Ba kiento 
la — kadi ki lumbu, les femmes 
se baignent ch ique jour. 

Kunguli, s. sg. ki , pl. bL — 
Homme qui a la tête complè- 
tement rasée. Prov. Ki — ntu , 
ntandu i vili mbasu , iaka li mbe - 
de ba kangafa kibenga ku teti- 
ka abu kongolo viadu, celui qui 
s’est rasé la tête est comme u- 
ne plaine où le feu a passé. 

Kungulila, va. et n.f.app. 
du v. kurigula , — Se baigner 
de telle manière. 

Kungulu, s. sg. li , pl. ma. 

— Genou. S<i dit aussi du chau- 
ve. — li ntu ntandu vili mbasu , 
une tête rasée est comme une 
place incendiée. ( En fr, on 
compare une tête chauve à un 
genou). 

Kuni, adv. de lieu. — Où — 
unkuenda ?Où vas- tu ? — ku 
kele ? Où est-il ? 

Kuni, s. ba. pl.. nkuni — 
Planteurs, 

Kunina, va. p» ini. pp. im. 
f. app. du y. kuna * — Planter.. 

— nti bu bote,, plante bien.l’ar- 
hre. 

Kuuinanga, va. f. fréq. du. 
v. kunina. — Planter souvent. 

Kunku, s. sg. IU pl. ma. — 
Monceau, tas. — 2° Salve de 
coups de feu. 

Kunu, adv. de lieu. —Ici. 
Isa — , viens ici ; ou tuala —, 


tuala kn andi — , apporte ici» 

Kunu-kuna, adv. de lieu. — 
Là-bas, bien loin. Ce mot se 
prononce avec une intonation 
spéciale et allonge sa derniè- 
re syllabe; 

Kunzama, vn^p. isi. f. pass. 
du v. Uunzika. — Être plus 
haut placé qu’un autre, dépas- 
ser, êrtre élevé au dessus. — 
2° Sortir de terre ( vég.~) 

Kunzi, s. sg. li, pl. ma — 
Bois, poteau,, matraque, bé- 
quille. Ma — ma Tati , les bé- 
quilles de Tati. — 2° Arbitre. 

Kunzika, va. p. isi, pp. a- 
ma. — Faire dépasser une 
chose, élever plus haut. — nti 
ki tatikigni , élève le poteau du 
faitage. 

Kusu, adj. — lncirconcis. 

Kuau, s. sg. li, pl. ma. — 
Bousier, scarabée. 

Kusu, s. sg. lu, pl. tu . — Ar- 
bre dont l’écorce donne les 
feuilles qui servent à tresser 
les filets. — Grande corde du 
filet. 

Kusuka, \n. p. isi. — Glis- 
ser des mains, se dit d’un objet 
qui est tombé des mains par 
accident. Kibulika ki a — ,1e 
flacon m’a glissé des mains; 
i sie kana ko, je ne l’ai pas 
fait, exprès. 

Kusulu, s. sg. ki, pl. bi. — 
Gâchette du fusil. 

Kuta, s. mi, pl. de nkuta — 
Sou, petite monnaie de cui- 
vre. Bel. ai, oio , ina. 

Kuta, s. sg. ki, pl. bi. - 
Tombeau, cercueil, ou cais- 
se servant de cercueil, muu 
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solée. Ki — J i fumu lii a via 
mbasu, le mausolée du chef 
a été brûlé. 

Kuta, s. sg. li , pl. ma. — 
Cadeau, présent, offrande. 

Kut&, s. sg. Zu, pl. zi. — 
Caîne de couteau. — lu mbele. 

Kutakagna, va. p. kegne. 
pp. kana. — Rassembler, réu- 
nir, convier, ba — zi fumu zi 
si mu ku koma mianda , on ras- 
semble les chefs pour une 
pulavre. 

Kutakana, vn. p. kene. f. 
pass. du v. kutakagna. — Se 
rassembler, se réunir, se 
grouper. Zi kretien ba nkuta- 
kana mu nzo Nzambi , mu lu 
mingu , les chrétiens se réu- 
nissent le Dimanche à l'église. 

{ Formé de ku et de tukana , 
rencontrer. ) 

Kutakananga, vn. f. fréq. 
du v. kutakana . — Se rencon- 
trer souvent. 

Kutanga, s. adj. Nzungu — , 
marmite en fer. 

Kutu, s. pl. matu. — Oreil- 
le. I a ku niutila mutu, je vais 
te tirer les oreilles ; tala bulu 
ku telika —, regarde l'âne qui 
dresse les oreilles. La pc. est 
unie au rad. parce qu’elle 
j>rend l’accent de pénult. Rel. 
a ku, oko, kuna — ku ami, mon 


LAB 

oreille ; — ku au, leur oreille. 

Kutu, s. sg. ki. pl. bi. — 
Enveloppe. Sia nkanda mu — , 
mets la lettre sous enveloppe. 

Kutu, s. sg. li pl. ma. — 
Nuage blanc et élevé. ( Cirrus ) 

— 2° Cul de sac du filet 
triangulaire qui s’appelle 
kose ( kose ). 

Kutu-bitu, s. pl. zi. — Fi- 
let que l’on tend en pleine 
mer. 

Kutuka, vn. p. isi. f. pass. 
du v. kutula. — Être délié, 
dévoué, relâché. 

Kutukanga, vn. f. fréq. du 
v. kutula. — Se détacher sou- 
vent. Kanga bene nsinga, mu 
ku rnanya uau ku — , amarre 
bien la ficelle, qu’elle ne se 
détache pas. 

Kutula, va. p. uti. pp. uka. 

— Délier, dénouer, détacher. 

— li zita li nsinga , défais le 
nœud de la corde ; — lu lunzi, 
dérider le front. Réfl. ku i — 
ou kutuka, se relever. 

Kutulanga, va. f. fréq. du 
v. kutula . — Délier toujours. 

Kutulila, va. p. ili. f. app. 
du v. kutula. Tala buni ku — 
nsinga, regarde comment il 
faut détacher la corde. 

Kutulilanga va. f. fréq. du 
v. kutulila . 



i_i 


Laba, vn. p. isi. — Cligner 
de l’œil. Ki bamba liela, ua — , 
le blanc est malin, il a cligné 
les yeux ; ku laba laba, cli- 
gnoter. 


Labanga, vn. f. fréq. duv. 
laba. — Cligner souvent de 
l'œil. 

-La bu, s. sg. ki. pl bi. — 
Perle. I sumbisi nkombo mu bi 
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— -, j'ai vendu un cabri pour 
des perles. 

Laka, va. p. isi, pp. ua. — 
Jeter, lancer, projeter. — {fi 
sanu ki susi okio ku nganda , 
jette moi dehors ee peigne 
malpropre. Rel. Ku i —, se 
précipiter. 

Lakanga, va f. fréq. du v. 
laka. — Jeter souvent. Na u 
n — mi kandi mu nzo ? Qui jet- 
te toujours des noix de palme 
dans la maison. 

Lakata, vn. — Être rôti, 
grillé, trop cuit, être brûlé. 
Zi mbala zi a — , les pommes 
de terre sont brûlées. 

Lakatanga, v.n. f. fréq. du 
v. lakata. Kusignelu , bi lia ku 
be — bobo , minu i nlia futa 
aku t si les plats sont encore 
brûlés, je te mets à l'amende. 

Lakila, va. p. ili. f. app. 
du v. laka . — Jeter. 

Lakumuka, vn p. isi. f.pass. 
de lakumuna. — Être répandu 
en pluie, eu poussière, être 
saupoudré. 

Lakumukanga, vn. f. fréq. 
du v. lakumukçL. — Tomber 
souvent en pluie. 

Lakumuna, va. p. uni, pp. 
uka. — Saupoudrer, parsemer 
répandre en pluie ou en pous- 
sière, émietter. Ki selo ! — zi 
nkiefo mu salada , garçon met- 
tez du poivre dans la salade. 

Lala, vn. p. isi. — Dormir, 
Expr. I a — , la kotuka , ce ma- 
tin. Expr. signifie aussi ensui- 
te. — 2° Fig. — mu masi, être 
inondé. Ku lala tolo, dormir 
son sommeil. — 3° Loger. I 


nlalila ku bu ala bu aku t je lo- 
gerai à ton village. — Swah. 
lala , dormir. 

Lalakagna, va. p. kçgne. 
pp. knna. — Niveler, aplanir, 
redresser, ratisser un terrain. 

— 2° Exiler. Ku i —, s’exiler. 

— 3° Bannir. 

Lalakagnu, s. sg. lu. pl. 
tu. — Aplanissement, nivel- 
lement. 

Lalakana, vn. p. kene. f. 
pass. du v. lalakagna. — Se 
rouler à terre. Bulu u a lala- 
kana fa si , l’âne s’est roulé 
par terre. 

Lalakunu, s. sg. lu pl. tu. 

— Exil, bannissement. 
L&lama, vn. p. isi. — Sur- 
nager, flotter, être à la sur- 
face. Ki baia ki a — fa nkanda 
masi 9 le cadavre flotte à la 
surface de l’eau. 

Lalamanga, vn. f. fréq. du 
v. lalama. 

Lalanga, vn. f. fréq. du v. 
lala . — Dormir souvent. 
Lalanza, s. pl. zi. ( étr. ) 

— Orange, — ta kue/a ? Cette 
orange est-elle mûre ? 

Lali, s. sg. ki. pl. bi. — 
Coucher, p. ext. nuit. U a ka - 
la ki — Jt mueka ku bu ala , il 
est resté une nuit au village. 
Lalikigni, s. sg. ki. pl. bi. 

— Vagabond. 

Lalonza, s. pl. zi. ( étr. ) 

— Horloge, montre —, i a vu - 
da 9 l’horloge va de travers. 
Rel. a?, oio ina. 

Laluka, vn. p. isi. — Flot- 
ter, surnager. V. lula. 

Lamba, ! Interj. — Les voi- 
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là partis ! V. vuân. La dernière 
syllabe est très allongée et 
l’usage de cette interj. s'ap- 
prend facilement par l’habi- 
tude. 

Lamba va. p. isi. pp. ua. 

— Cuire dans l’eau, faire 
bouillir. Ku — zi mbala i vi 
mpinda , faire cuire des pom- 
mes de terre et des arachides* 
P. ext. faire la cuisine. N kasi 
ami ku — , c’est ma femme qui 
fait la cuisine. 

Lambalala, vn. p. ili * — 
S’étendre tout de son long, 
tomber la face contre terre, 
à plat ventre, s’étaler, se pros- 
terner. 

Lambanga, va. f. fréq* du 
v. lamba. — Faire la cuisine 
chaque jour. 

Lambila, va. p. ili . pp. ua. 

— F. app. du v. lamba. — 
Cuire pour quelqu’un, ou de 
telle manière. Lambila minu 
mbisi mu supa } fais moi cuire 
de la viande dans la soupe ; 
kofe ku — buni ? Comment 
faut il faire cuire le chou ? 

Lambilanga, va. f. fréq* 
du v. lambila. — Cuire régu- 
lièrement. 

Lambulu, s. sg. li } pl. ma. 

— Lieu où l'on fait la cuisine, 
cuisine, case spéciale où les 
femmes se réunissent pour 
préparer les aliments. 

Landa, va. p. isi. — Cher- 
cher, aller chercher. le — , 
va chercher ki selo , le do- 
mestique. — 2° Suivre, ac- 
compagner. Land'n.nu nkomba 
ami , suivez mon frère; ku — 
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zi ntambi . suivre les traces. 

Landana, N. p. Ville du 
Congo Portugais. 

Landanga, va. f. fréq. du 
v. landa. — Chercher souvent. 

Landasi, adj. ( étr. ) — 
Hollandais. 

Landila, va, p. ili. ( rare ) 
f . app. du v. landa. — minu 
banga ki poia. cherche moi 
des porteurs de hamac. — 
2° Venger quelqu’un. Avec m’ 
pour minu , l se change en d . 
m'dandila masi , cherche moi 
de l’eau. 

Landu, N. p. de pers. 
Landuka, vn. p. isi f. pass. 
du v. landula • — Être délivré, 
affranchi, racheté, rendu à la 
liberté. 

Landula, va. p. uli. pp* 
nka. — Racheter, délivrer, af- 
franchir, rendre à la liberté. 
Ku i — , se venger. 

Landulanga, va. f- fréq. du 
v. landula. — Affranchir sou- 
vent. 

Langa, vn. p. isi * — Mar- 
cher le dos voûté, comme les 
vieillards. 

Langa, s.'sg. ki. pl. bi.— 
Queue d'éléphant. 

Langama, vn. p. isi . — E- 
tre courbé, avoir la tête bais- 
sée. 

i an ganga, vn. f. fréq. du 
v. lang a 9 _ Marcher toujours 
courbé. 

Langika, va. p. isi. pp* 
langama. — Courber, baisser, 
diriger vers la terre. — m eso y 
baisser les yeux. 

Lan gu, s. mi. pl« de nlan - 
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gu. — Des eaux. V. nlangu. 

Lanvumuka, vn. p. isi f. 
pass. de lanvumuna. — S’en- 
voler, tourbillonner ( fumée 
Muisi li kumbi u a ku — , la 
fumée du navire s’envole en 
l’air. 

Lanvumuk an ga, vn. f. 

fréq. du v. lanvumuka. — Se 
dérouler toujours ( fumée. ) 
Lanvumuna, va. p. uni pp. 
uka. — Fumer, ( bateau, ) en- 
voyer des bouffées de fumée. 

Lanvumunanga, va. f. fréq 
du v. lanvumuna. 

' Lanzakagna, vn. — Sif- 
fler coup sur coup. 

Lanzia, va et n. p. isi. — 
Oter le mauvais goût ou la 
fadeur d’une chose à boire ou 
à manger. 

Lapi, s. pl. zi ( étr. ) — 
Crayon. S onika mu — , écris 
avec un crayon. 

Lasikigna, va. p. kigni. — 
Regarder, fixer froidement 
les yeux sur quelqu’un, avec 
mépris, et en croisant les 
bras. 

Lasola, s. pl. zi. ( étr. ) — 
Drap de lit. 

Lasu, s. pl. zi. ( étr. ) — 
Ration, part. SaVanu , lu nba- 
ka mboatila uali ma — , travail- 
lez, vous aurez deux bouteil- 
les de ration. 

Lata, s. pl. zi. ( étr ) — 
Boîte de conserve. Zi — zi 
mbisij les boites de viande. 

Lau, s. sg. li y pl. ma Us. 
au s. ss. pc. — Fou, idiot, sot, 
imbécile. 

Lauka, vn. p. isi. f. pass. 
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du v. laula. — Être fou, idiot, 
stupide. Kola bi ioko t nge u a 
— , tais toi, tu es bête. 

Laula, va. p. isi pp. nka. 
— Affoler. 

Lau-lau, s. sg. ki t pl. bi. — 
Surnom qu’on donne aux gens 
1 * e ’ 
Lebama, vn. p. -isi. — Être 
courbé, plié. — 2° S’amollir, 
retomber en pendant. Matu 
ma mboa man—j les oreiLes 
du chien seront pliées. 

Lebila, vn. p. t/i, f. pass. 
du v. lebisia. — S’adoucir, se 
calmer, mollir, diminuer, 
d’intensité, s’apaiser, se déten- 
dre, se relâcher. Mbu u a — , 
La mer s’est calmée ; nsinga 
u a —, la corde est détendue; 
zi inpasi zi a — , mes douleurs 
diminuent. 

Lebilanga, vn. f. fréq. du 
v. lebila . 

Lebisi, va. imp. et impér. 
du v. lebisia. — Relâche, lâ- 
che, détends, mollis. — Nsin- 
ga , lâche la corde un peu. 

Lebisia, va. p. isi pp. lebi- 
la. impér. lebisi. — Adoucir, 
apaiser, calmer, faire dimi- 
nuer, détendre, relâcher. 
Nsambu ku — nganzi Nzambi , 
la prière apaise la colère di- 
vine ; — nsinga , lâche un peu 
la corde ; I be n’— , je l’ai dé- 
tendue. 

Lebisianga, va. f. fréq. du 
v. lebisia. — Adoucir souvent. 

Lefeta, *a. p. isi. — Sucer, 
aspirer en suçant. ( lécher) 
goûter. 
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Lefetanga, va. f. fréq. du 
v. lefeta: 

Lefo, s. sg. Ji, pl. ma.— 
Injure, insulte, gros mot. Li 

— li ke i aku, tu as toujours 
l’insulte à la bouche. 

Lefo, s. sg. lu, pl. zi ndefo 

— Poil de barbe. 

Lefula, va, p. uli. pp. ua. 

— Injurier, insulter. 

Leka, vn. p. isi. — Faire 

attention, écouter attentive- 
ment. Lek'anu ! Faites atten- 
tion ! ku — li longe , écouter 
bien la leçon. — 2° Va. Faire 
dormir un enfant. 3° — , buta, 
charger un fusil. 

Leka, s. sg. li, pl. ma. — 
£igne pour retrouver des cho- 
ses cachées ; souvent les in- 
digènes ayant caché quelque 
chose dans les herbes, font 
un nœud à celles-ci, pour se 
rappeler l’endroit. 

Lekanga, vn. f. fréq. du 
v. leka. — Écouler toujours 
attentivement. 

Leku, s. sg. lu, pl. tu. — 
Attention. 

Lela, s. sg. li, pl. ma. — 
Accalmie, dans üne mer hou- 
leuse, embellie. 

Lelama, vn. p. isi. f. pass. 
du v. lelika . — Être pendu, 
suspendu, accroché, pendre. 
TaVanu ki baia ki — mu nsin- 
ga, voye? ce cadavre qui pend 
a une corde. 

Lelika, va. p. isi. pp. lela- 
ma. — Suspendre, pendre, 
accrocher, — nkombo mu nsin- 
ga, suspends le cabri à une 
corde. 


Lelikanga, va. f. fréq. du 
v. lelika. — Suspendre sou- 
vent. 

Lelo, adv. de manière. — 
Tout de même, quand même, 
voyez. I a kuisa —, je suis ve- 
nu tout de même. 

Leluka, vn. p. isi. — Se 
dessécher, flétrir. 

Lelumuka, vn. p. ili. pass. 
du v. lelumuna. - Être ac- 
cordé ( inst. de mus. ) 

Lelumuna, va. p. uni pp. 
uka. — Accorder un instru- 
ment de musique, disposer, 
apprêter. 

Lelumunanga, va. f. fréq. 
du v. lelumuna. 

Lema, s. sg. li, pl. ma. 

( étr. ) — Rame, aviron. Sim - 
b'anu ma — , prenez vos avi- 
rons. 

Lemba, s. sg. li, pl. ma — 
Ligne de tacoui que l’on peint 
au dessus des yeux, sur les fé- 
tiches ou les personnes. 

Lembakana, va. p. kene. 
— Abandonner, suspendre, 
iaisser, interrompre, renon- 
cer à, quand il s’agit d’une en- 
treprise qu’on ne peut ache- 
ver. Fam. Jeter le manche a- 
près la cognée. 

Lembàlemba, s. sg. li, pl. 
ma. — Arbuste à large feuil- 
les, qui sert à faire des médi- 
caments. 

Lembe, s. sg. ki, pl. bi. — 
Brêde, feuilles Je manioc é- 
crasées, qui se mangent com- 
me épinards, et qui consti- 
tuent une grande partie de la 
nourriture indigène. Ku kultz 
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Si —, écraser le brêd e;ku tom- 
ba Jçi — , cuire les brêdes. — 
2° Masi maki — , couleur ver- 
te ; li zuela li ke masi ma ki — , 
un habit vert. 

Lembika, va. p. isi. — 
Louer quelqu'un pour l'apai- 
ser, apaiser. Tu fuanikini ku 

— Nzambi, nous devons apai- 
ser la colère de Dieu, 

Lembikanga, va. f. fréq. 
du v. lembika. — Apaiser cha- 
que jour. 

Lembikila, va. f. app. du 
v. lembika. — Apaiser pour. 

Lembiku, s. bu. ss. pl. — 
Apaisement, Bu — bu nganzi , 
apaisement de la colère. 

Lembu, s. sg. lu , pl. tu. — 
Abstinence, abstention, man- 
que de. 

Lembua, vn. p. la lembua, 
lembusi. ( rare ) — Cesser, fi- 
nir, laisser, ne plus, lu a — 
ku kitika bi ioko ? Est-ce-que 
vous avez fini de faire du 
bruit ? Lembo'anu ku sala , ces- 
sez de travailler ; I a — , je ne 
recommencerai plus ; — kasi, 
et pourtant, cependant, mais; 

— ku akUy c'est égal. 

Lembuanga, vn. f. fréq. 

du v. lembua. 

Lembulula, va. p. uli. — 
Laisser, quitter, renoncer à. 
Tu a — m'ambu ma Diabu , 
nous avons renoncé aux cho- 
ses du démon. — 2° Abjurer. 

Lembusia, va. p. usi. pp. 
wa. — Priver de. Ku i — , sé 
priver de, sans prép. devant 
le complément. 

Lemisia, va. p. isi. pp. ïua. 


— Blesser, couper, écorcher. 

Lenda, va. p. isi. pp. üa. 

— Haïr, détester, regretter, 
avoir de l’aversion pour. Ku — 
ma sumu , regretter ses péchés. 
Réf. ku i — , se détester. 

Lendana, vn. — Être op- 
posé à, être en contradiction 
avec. Bu imi ku lehdana i 6m- 
ntu, l’avarice est en contra- 
diction avec la bonté. 

Lendanga, va. f. fréq. du 
v. lenda. — Regretter toujours. 
Tu fuanikini ku — ma sumu , 
nous devons toujours regret- 
ter nos fautes. 

Lendila, va. p. ili f. app. 
du v. lenda. — Regretter d’u- 
ne manière. 

Lendu, s. sg. lu, pl. tu. — 
Haine, contrition, regret. Lu 

— lu ma sumu , vertu i nnene, 
la contrition est une grande 
vertu. Lu — lu nnene bene , 
contrition parfaite. 

Lenga, vn. p. ghisi. — Se 
dépêcher, se hâter, faire vite. 
Km— ie! Dépêche toi, n’est 
ce pas ? — Reviens vite nous 
voir. — Expr. : munu mu ku 
— , pour terminer ; pour finir; 
en un mot ; bref ! 

Lenga, vn. f. pass. du v. 
lengia. — Être léger, diminué. 
Nfuna u g — , la charge est 
moins lourde. — 2° Être in- 
constant ( fig. ) . 

Lenga, s. sg. Jî, pl. bi. — 
Charge légère, qu’on peut sou- 
lever d’une main. 

Lenga-lenga, s. sg. bu, ss. 
pl. — Inconstance, légèreté. 

Lenga-lenga, s. sg. A?, pl. 
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bi. — Inconstant, léger, cou- 
ard, mou. 

Lenganga, vn. f. fréq. du 
v. lenga. — Se hâter habituel- 
lement, peser peu. 

Lange, s. sg. li , pl. ma, — 
Citrouille. Li — li sie kaela ko, 
la citrouille n’est pas mûre. 

Lenghila, va. Expr. — mo- 
gno. — Perdre patience, être 
a bout. la — mogno, j’en ai 
assez, je n’en puis plus. 

Lenghisi, va. déf. du v. 
lenga . 

Lengia, va. p. isi , pp. len- 
ga. — Raccourcir, diminuer, 
alléger, résumer, concentrer. 

— nfuna, alléger uue charge. 

Lengianga, va. f. fréq. du 

v. lengia. — Diminuer sou- 
vent. 

Lengisia, va. p. g isi. — 
Faire diminuer. 

Lengila, va, p. ili. — Us. 
dans Texpr : i a mogno ; 
j’y perds mon latin, je n’ai 
plus la patience, j’y renonce. 
V. lenghila. 

Lenvo, s. sg. bu, ss pl. 

( dér. du v. lenvukula. ) — 
Obéisance. — 2° Dévouement. 

Lenvukula, vn. p. uli . — 
Obéir, reconnaître la supério- 
rité de quelqu’un, se soumet- 
tre. Bi babana ba fuanikini ku 

— ma tata m'au, les enfants 
doivent l’obéissance à leurs 
parents. — 2° Se dévouer 
pour quelqu’un. 

Lenvukulanga, vn f. fréq. 
du v. lenvukula. — Obéir tou- 
jours. 

Lenvula, va. p. uli, pp. 


kula. — Soumettre â, instrui- 
re, initier à. Ku — ki lunzi ke 
Nzambi, soumettre son âme à 
Dieu. 

Lepa, va. p. isi pp. lepua. 

— Caresser, cajoler, flatter, 
apaiser, amadouer. 

Lepila, va. p. ili. f. app. du 
v. lepa. — Caresser, apaiser. 

Lesana, vn. f. pass. du v. 
lesia. — Être brillant. 

Lese, s. sg. bu, ss. pl. — 
Jeunesse, adolescence. Minu 
i ntomba bu — bu bakala, je 
voudrais rajeunir. — 2“ Expr. 
bau, rnpolo ma lese, ils vivent 
en bonne harmonie, mot à 
mot : eux, bien les choses de 
la jeunesse, en bonne amitié. 

Lese, s. sg. ki, pl. bi. — 
Enfant, jeune homme, de 42 à 
20 ans. Ki — ki bakala, un 
jeune homme ; ki — ki kiento, 
une jeune fille. — 2° Domes- 
tique, enfant en tutelle. 

Lesia, va. p. isi, pp. iua. 
et lesika, lesana. — Montrer, 
faire voir, offrir, présenter. 

— 2° Faire briller. 

Lesianga, va. f. fréq. du 

v. lesia. — Faire voir, offrir 
souvent. 

Lesika, vn. p. isi, f. pass. 
du v. lesia. — Briller, reluire, 
respendir, jeter des éclats. 

Lesikanga, vn. f. fréq. du 
v. lesika. 

Leso, s. sg. li, pl. ma. — 
Essuie-mains, linge, serviette. 
Li — li ma ilu, mouchoir ; 
kandula ma — muait, repasser 
deux mouchoirs. 

Leva, va. — mpesa, prêter 
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serment, jurer. Ku — mpesa 
mu li zina li Nzambi li bobo 
ko. Dieu en vain tu ne jureras. 

Levanga, va. f. fréq. du r. 
leva . — Jurer, prêter serment 
pour un rien. 

Li, p. nom. pl. ma, ser- 
vant d’article. Li kiekie , ma, 
le bambou. Li agna, m*agna , 
maïs. Cette pc. se supprime 
très souvent. Kumbi li nnene, 
vitu li ma baia, etc. — Se ré- 
pète devant l’adj. comme re- 
latif. Li magna — tola, une 
grosse pierre ; — ali, pour 
les objets rapprochés de ce- 
lui qui parle, olio, de celui à 
qui l’on parle, lina pour les 
objets éloignés. 

Li, v aux. imp. et prés, 
n’ayant pas d'autre temps. — 
Être. •‘Tu — ku itu bu bote, 
nous sommes bien, c’est-à-di- 
re nous nous portons bien ; 
kili mu ku sala, il travaille ; 
iono i li ku bu ala bu ami, hier 
j’étais à mon village. Swah. li 
même emploi. 

Lia, va. et n. p. lili pp. liua . 
— Manger, croquer, dévorer, 
engloutir, prendre un repas. 
Impér. lia. — ku aku li kundi, 
mange le fruit ; Eva u a lia 
( ou bien u lili ) li kundi li fa- 
na, Eve a mangé le fruit dé- 
fendu ; ba ku nlia kukutu , ils 
vont bien manger ; bi ku lia 
ou bi hua, des vivres. — Man- 
ger l’âme de son prochain. 
En religion, les fétichistes di- 
sent que quand on meurt, 
c’est parce que quelqu’un a 
mangé Pâme du défunt. Swah. 
lia lia. 


Lia, £. sg. bu, ss. pl. — 
Intempérance, excès dans le 
manger. Ce mot a également 
le sens de passion. 

Lia, s. sg. fa, pl. bi. — Vi- 
vre, nouriture, victuaille. — 
Fig. fa lia —, homme passion- 
né pour le mal. 

Lia, s. sg. li, pl. ma. — 
Repas. 

Liamba, s. ss. pl. — Chan- 
vre. Ba vili ba nvola li — , les 
vilis fument du chanvre. La 
première syllabe se répète et 
fait oflice de relatif. Ku vola 
li — mu nkondo, fumer du 
chanvre dans la pipe nkondo. 
V. nkondo. 

Lianga, va. et n. f. fréq. 
du v. lia. — Manger chaque 
jour. Ku kambu ku — , ku fua, si 
on ne mange pas chaque 
jour, on meurt. 

Lianganga, va. f. fréq. et 
dupl. du v. lianga. Manger 
très souvent, presque toujours. 
Ce v. répétitif est fréquem- 
ment usité. 

Liangula, vn. p. uli. — Ru- 
miner. 

Liasia, va. p. liasisi, pp. 
iua. — Conduire, guider, diri- 
ger, faire avancer vite, faire 
marcher. Liasïanu bu atu , 
faites avancer plus vite la pi- 
rogue ; Egliza u rdiasua ke fa- 
Lunzi-fa-Santu, l’Eglise est 
conduite par le Saint Esprit. 

Liasianga, va .f. fréq. du v. 
liasia. 

Liata, vn. p. isi. — Mar- 
cher, aller, avancer, liaVanu 
mu lua , marcher sur la route ; 
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— ntinu marcher vite ; ndoko , 
iiata ! allons, marchons ! 

Liata, s. ss. pl. — Chose 
que Ton a avalée dé travers. 

îjiatahga, vn. f. fréq. du v. 
Iiata . — Marcher toujours. 

Liatala, va. p. ili, f. app. 
du v Iiata. — Marcher sur, 
fouler aux pieds, piétiner, 
écraser avec le pied. Liati - 
Variu mu ntoto, foulez le sable ; 
I a — tuf,, j’ai marché dans 
les excréments ; — ki dongu - 
la , écrase cette chenille. 

Liau, adj. dém. rel. de la 
p. IL — Cette chose-ci. Liau 
olio ! Voilà ! 

Likila, va. — V. likila. 

Liela, s. ss. pl. — Intelli- 
gence, malice. Liela li i andi , 
il est intelligent, il est malin. 
A fçi bamba , liela ! Le blanc 
est malin. — avec la part, ma, 
signifie la môme chose*, mais, 
én général. Ma liela ma bi bam- 
ba, l’intelligence des blancs. 

Ligna, ’ s. pl. zi ( é'r ) — 
Ligne. Km sonika — , écrire, 
tracer Une ligne. 

Lila, va. p. lili, f. app. du 
v. lia. — Manger trop, beau- 
coup, d’une manière. la — 
ngolo, j’ai trop mangé. 

Lila, va. et n. p. lili. — 
Pleurer, se plaindre. Lemboa 
ku — muâna, ne pleure pas, 
mon enfant ; muana ku — 
nzala , l’enfant pleure parce 
qu’il a faim ; — ma suela , pleu- 
rer des larmes. Swah. lia 
pleurer. 

Lilanga, va. et n. f. fréq. 
du v. lila . — Pleurer cons- 


tamment. — Se dit aussi pour 
le v. lila, manger souvent. — 
ma suela, verser des larmes. 
Muana, mbiki. u n — 6060? 

pourquoi pleures tu toujours? 

Lili, va. p. déf. du v. lila. 

— J'ai mangé, j’ai pleuré. 
Nkomba ami u — ma suela io - 
no, mon frère a pleuré hier ; 
iusi i — ngolo, j’ai trop mangé 
avant hier; i — Iji iongo li 
mvimpa, j’ai mangé tout un 
poisson. 

Lili, s. sg. ki, pl. bi. — Lè- 
vre. Iuka bi — , ouvre la bou- 
che, parle, explique toi. Mot 
à mot : frappe tes lèvres. 

Limanu, s. sg. li, pl. ma. 
( étr. ) — Citron. Ma — ma 
kuela, ie ma sangula, les ci- 
trons sont mûrs, vas les abat- 
tre. 

Limbu, s. sg. #?, pl. bi. — 
Signe, signal, pavillon, dra- 
peau. Ki — $1 krusu, le signe 
de la croix. Ku viasa i ku ku- 
lula ki —, arborer et amener 
le pavillon ; ki — ki a kumpe- 
pumuka, le pavillon flotte. 

Limpa, va. ( étr. ) p. isi ( ra- 
re. ) — Essuyer, nettoyer, frot- 
ter avec un linge. — nkudu, 
essuye le cruchon. 

Limuna, va. p. uni pp.ua 
et uka. — Enfumer. 

Lina, adj. dém. relatif des 
noms ayant I? part. li. Celui 
ou celle-là. Li kumbi lina, ce 
vaisseau-là . 

Linda, va. p. isi. — De- 
mander, solliciter, exiger. Ku 

— manana , demander pardon. 

Lindanga, va. f. fréq. de 
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v. linda. — Demander sou- 
vent. 

Lindila, va. p. ili. f. app. 
du v. linda. — Demander pour. 
Après le pron, m v pour minu , 
compl. dir. la prem. lettre se 
change en rf. M'dindila bima , 
demande des affaires pour 
moi. — 2° Mendier. 

Lindilanga, va. f. fréq. du 
v. lindila. — Demander à cha- 
que instant. 

Linga, s. sg. ki, pl. bi. — 
Grue pour élever les fardeaux, 
palan. Ressemble au mot fr. 
élingue. 

Lingama, vn. p. isi. — Ces- 
ser de pleurer, se calmer, se 
taire. Muana u a — , ki li nnu- 
ka, l’enfant ne pleure plus, il 
dort. 

Lingama, s. sg. li, pl. ma. 
— Silence. 

Linghisi, s. sg. li, pl. ma. 

( étr. ). — Interprète. Tela li 
liughisi li ami mbila , appelle 
mon interprète. 

L’ingi, rel. /iavec l’adj. in- 
gi. Liela Vingi , trop de malice. 

Lio, adj. — Glair, limpide, 
propre. Masi m'a —, de l’eau 
claire. 

Liolio, adj, dém. Ce, cette, 
celle-ci, celui ci I I a lenda li 
ambu be —, je regrette bien 
cette affaire. 

Liomba, vn. p. isî. — Na- 
ger. ( rare ) V. Suka. 

Liua, s. bi. f. pass. du v. 
lia. employée comme s. — Vi- 
vres, nourriture, par ext. 
moisson, récolte. Bi — bi a ku 
nkurwx, les moissons sèchent. 


>7 — LOK 

Liuanga, vn. f. fréq. du p. 
pass. du v. lia. — Être man- 
gé souvent. Ba kiento ba — ke 
ki kumbu , il arrive souvent 
que les femmes sont tuées 
par la panthère. 

Liufa, s. ss. pl. — Sueur, 
transpiration. Ku basia — , 
transpirer, suer. I a ku rmoka 
— , je suis en nage ( m. à m. 
je fais pleuvoir la sueur. ). 

Loa, s. pl. toa. — Ver qui 
se met dans l’œil, filaii e. 

Lobuka, vn. p. isi. — Sau- 
ter, cabrioler, bondir.. Ku — 
bu ke nkabi , sauter comme 
une antilope. 

Lobukanga, vn. f. fréq. du 
v. lobuka , — Sautiller conti- 
nuellement. 

Loki, s. sg. ki, pl. bi. — 
Borgne, qui ne voit que d’un 
œil. 

Loia, ». pl, zi. ( étr.). — 
Bouchon. Saka-loia , tire-bou- 
chon. 

Loka, va. p. isi. pp, ua. — 
Jeter un sort, un maléfice, 
faire un sortilège sur quel- 
qu'un. Nganga u a — tat'ami, 
le féticheur a jeté un sort 
sur mon père. 

Lokanga, va. f. fréq. du 
v. loka. — Jeter souvent le 
sort. 

Lokila, va. p. ili. f. npp. 
du v. loka. 

Loku, s. sg. lu pl. tu — 
Glapissement. ( dér. du v. lo- 
ka. ) 

Lokumuka, vn. p. isi f. 

pass. du \. lokumuim. — Di- 
vulgué, télégraphié. 

7 . 
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Lokumuna, va. p. «ni. — - 
Télégraphier, annoncer, di- 
vulguer. B a — nsamu mu nsin- 
aa siasi, on a répandu cette 
nouvelle parle télégraphe. 

Lola, vn. p. «'• — Aboyer. 
Mboa ami i a —, mon chien a 
aboyé. 

Lola, s. sg. Si, pl- 6l - 
Aboiement. Ki - ki mboa, 
aboiement du chien. 

Lolanga, vn. f. fréq. du v. 
Ma. - Aboyer toujours. 
Mboa te a — builu, le chien 
n’arrête pas d’abover la nuit 

Lolila, va. p. M- — Aboyer 
après quelqu’un. Mboa ku 
ii mbulu, le chien aboie après 
les chacals. 

Lolo, s. sg. ki, pl. bi. — Pa- 
paver, arbuste qui donne le 
cœur de bœuf sauvage, très 
répandu dans les plaines du 
Congo, Le chacal se nourrit 
de ses fruits. Le fruit de cet 
arbuste est peu charnu mais 
d’un goût assez fin. 

Lolo, s. sg. lu pl. ma. — 
Papaye. Li — ali li a gnefa, 
cette papaye est succulente. 
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Londanga, va. f. fréq. du 
v. londa. — Recoudre sou- 
vent. 

Londila, va. p. M* f« a PP* 

v. londa. — Raccommoder 
d’une manière. 

Londo, s. sg. li y pl. ma. 
Débarcadère, crique. Sensa 
Jeu —-y débarque dans la crique. 

Londula, va. p. uli. — Dé- 
pister, faire lever une bête. 

( terme de chasse. ) 

Longa, vn. p, ghi&i, f. pass. 
du v. longia. — Être instruit, 
être versé dans une connais- 
sance. 

Longe, s. sg. li, pl. ma. — 
Leçon, enseignement, conseil, 
doctrine. Ma — ma. Nzambi, 
les enseignements divins. 

Longia, va. p. isi pp- nia. 
ou longa . — Instruire, appren- 
dre à, donner des leçons de. 
Ku — muana m'nmbu ma Mpu- 
t,Uy apprendre à un enfant les 
sciences d’Europe. 

Longo, s. sg. kiy pl. bi. — 
Médicament, médecine. Ngan- 
ga u nvanga bi — , le féticheur 
fait ses médicaments ; bi — 
bi ku fuila , poison. ( m. à m. ) 


n.û^icnmpnk nnnr mourir. 


Lomba, va.p. isi . — Deman- 
der, — nkanUy faire palavre; 
nge u a — nkanu ? Tu cher- 
ches à attrapper une affaire ? 

Lomhanga, va. f. fréq. du 
v. tomba. — Demander sou- 
vent. 

Londa, va. p. isi. pp. ua. 
— Raccommoder, recoudre, 
fermer une déchirure, un 
trou. Nlele aku u a bakuka, lon- 
da li vulUy ton pagne est troué, 
racommede le. 


Longo, s. sg, li, pl. ma. — 
Voyage de longue durée. Ba 
nkuenda mu ma — , ils par- 
tent en voyage. Ce nom dé- 
signe aussi en général, quand 
il est employé au pl. les pays 
lointains où Ton fait le voyage. 
Kuenda ku ma — , aller au 
loin. 

Losa, va. p. isi. pp. ua. — 
Tirer, décharger en tirant un 
I fusil. — buta, tirer un coup 
14e fusil. Ku losa nkumbula y id. 
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par ext. tuer, u a — mpakese , 
il a tué un bœuf sauvage ; — 
2° Fusiller, tuer à coups de 
fusil, 

Losanga, va. f. fréq. du v. 
iosa. — Tirer souvent. Kadi 
ki hrnbn muritu un — zi nkum- 
bula koko , tous les jours quel- 
qu’un tire là-bas, 

Loso, s. ( étr. ) — Riz. Bi 
babana bi ki nganga ha nlion- 
ga — , les enfants de la Mis- 
sion mangent du riz tous les 
jours; saku — , un sac de riz; 
kopo —, un verre de riz ; ku 
lamba —, cuire le riz. 

Xiosuka, vn, p. isi, — Crier 
avec force, brailler, hurler. 
Km — va fa ko, on ne crie pas j 
ici. 1 

Losuka, s. sg. li, pl. ma. 

— Cri, hurlement. 

Losukula , s. sg. li pi .ma. — 

Annonce, proclamation, pu- 
blication de ban. 

Losukanga, vn. f. fréq. 
•du v. losuka . — Crier toujours, 
souvent, pour un rien. 

Lota, va. p. ïsi. — ndose . 

— Rêver, avoir un songe. 
Builu abu , i lotisï ndose mbote , 
cette nuit, j’ai fait un beau 
rêve ; i a — ndose , j’ai rêvé. 

Lotanga, va. f. fréq. du v. 
lota. — Rêver souvent, tou- 
jours. 

Lotila, va. p. ili. f. app. du 
v, iota . -Rêver de. Ibeku —, 
j'ai rêvé de toi. 

Lotilanga, va. f. fréq. du 
v. lotila. — Rêver souvent de 
quelqu’un. 

JLu, pç. nom. pl. tu et iL Lu 


> — LUA 
vangu , l’action ; tu —, les ac- 
tions. Lu to, cuiller pl. zi nta. 
Lu fait tu au pl. pour les s. 
verbaux, et zi pour les objets. 
Sert de relatif. Lu senge lu 
mbote, une belle sardine, alu, 
pour les objets rapprochés de 
celui qui parle, olo, près de 
celui à qui on parle ; luna 
objets éloignés. 

Lu, pron, pers. suj. et 
compl. 2° p. pl. — Vous, Lu 
nkuenda mbasi, vous partirez 
demain ; i lu kamba obo, je 
vous le dis ; ibe lu mrnona , je 
vous ai vus l 

Lua, s. pl. zi. ( étr. ) — 
Rue, route. Tandam'anumu — , 
marchez de front sur la rou- 
te, mettez vous en ligne sur 
la route. 

Luaka, s. ne s’emploie 
qu’avec i. Ce mot, substantif 
ou verbe, exprime qu’on ne 
s’inquiète pas d’une chose. 
Minu i —, je m’eu moque ; 
bau i — lu au, ils ne s^en in- 
quiètent guère; i —, tant pis. 

Luala, vn. - - Être aiguisé, 
couper, trancher, ki koteka ki 
ami ki sie — ko , lengula kiau, 
mon canif ne coupe pas, ai- 
guise le. . 

Lualanga, vn. f. fréq. du 
v. luala. — Couper bien régu- 
lière menr. 

Luangu, s. sg. li, pl. ma. — 
Ceinture munie de graines et 
cornes d’animaux pour ar- 
rêter le flux de sang chez les 
enfants, (fétich.) 

Luasi, s. sg. ki, pl. bi. — 
Instrument tranc liant en gé- 
néral. 
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Luau, adj. dém. — Ce, cet- 
te. Relatif à la pc. lu , Lumbu , 
luau olo, voici la chanson. 

Lubilubi, s. sg.. ki, pl. bi. 

— Pupille de l'œil. — 2° Dia- 
phragme d’un appareil photo- 
graphique. 

Lubu, N. p. d'un groupe de 
villages près de Loango. 

Lubuka, vn. p. isi. — Être 
rusé, être malin, être lin, 
agir en lin matois. Bi bamba 
ku — , les blancs sont malins, 

— / Ouvre l’œil ! — 2° Pré- 
voir, pressentir, se douter, 
soupçonner. I be — , je m’en 
doutais. 

Lubukanga, vn. f. fréq. 
du v. lubuka. — Être toujours 
rusé. 

V 

Lubuku, s. sg. lu pl. inus. 

— Prudence, ruse. 

Lubukula, va, p. uli. — 

Enseigner, instruire, rendre 
prudent dans une affaire. 

Lubula, va. p. uli. pp. 
uka. — Prévenir, avertir, met- 
tre en garde. Lubul'anu bi be - 
do ma ku tambula lu Vindu lu 
Sialila r prévenez les malades 
quand ils doivent recevoir 
l’Extrême-Onction. — 2° Faire 
signe. IS'Lubuli , fais lui signe, 
la linale se change en i à l’im- 
pér. parce qu’il est précédé 
du pron. compl. dir. rC pour 
nandi. 

Lubulanga, va. f. fréq. du 
v. lubula . — Avertir toujours. 

Lueki, adj. — Sucré, doux, 
sirupeux, mielleux. Tuala ma - 
lafu ma samba ma - , apporte 
du vin de palme sucré. 


Luese, s. ss. pl. — Tabac, 
( terme distingué ). M'pandika 
mua fuati fa — , donne moi 
un peu de tabac. 

Luese, — Riv. du Congo 
fr. qui se jette dans le Kuilu 
à Makabana. 

Lufu, s. ss. pl. — Goût. 
— ! Ah ! que c’est bon 1 — 2° 
Saveur. 

Luiba, vn. — Oublier. Ce v. 
s’emploie rarement seul, 
mais presque toujours avec 
la fua — , j’ai oublié, ou bien 
plus rarement : Ihiba , tata f 

Luka, va. etn. p. isi. Vomir. 
U a — mu amba nlolo, il a vo- 
mi de la bile. — 2° Faire ex- 
plosion, éclater, crever. For- 
me les ss. luku et lukulu. 

Luka, vn. p. isi. — Deve- 
nir glorieux, gagner en beau- 
té. ü a ku nluka mu ku gnefa , 
il devient de plus en plus 
beau. 

Lukanga vn et a. f. fréq. 
du v. luka. — Vomir souvent, 
constamment. 

Lukila va. p. ili f. app. du 
v.luka. — zi nfingu , déverser 
un torrent d’injures sur quel- 
qu’un, accabler d’injures. 

Lukilanga. va f. fréq. du 
v. lukila. — Injurier sou- 
vent. 

Luku, s. sg. lu, pl. tu. — 
Vomissement. 

Lukuka. vn. p, isi. — Ex- 
pirer, rendre le dernier sou- 
pir. 

Lukula va. p. uli . — Don- 
ner largement, avec généro- 
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site, distribuer sans compter, 
être généreux, 

Lukula s. Expr ; mu —, A 
bon marché. le m'sumbila 
nkombo mu —, va m’acheter, 
un cabri à bon marché. 

Lukulanga, va. f. fréq. du 
v. lukula. — Être toujours gé- 
néreux. 

Lukulu, s. sg. ki. pl. 6t. — 
Vomitif. 

Lula, vn. p. isi. — Brûler, 
donner une belle flamme. Mu 
inda ami ku si nlula ko, ma 
lampe ne va pas. — 2°. Être 
avide, glouton, être porté à 
l’excès dans le boire et le 
manger. U a ku n — mu ku lia 9 
il mange gloutonnement. — 
3° fig. Briller, être vif, en 
parlant des yeux. Nbaka nko- 
se u nlula m'eso ! ( m. à m. 
gagne sous eut. qui ) cette fi- 
gurine dont les yeux brillent! 
A qui appartient cette figu- 
rine aux yeux brillants. 

Lula s. pl, zi. niula et tula. 
Lape, est unie au rad. parce 
qu’elle prend l’accent de la 
pénult. Écorce d’arbre. Botula 

— mu nti , enlève l’écorce de 
cet arbre. 

Lulama vn. p. isi. f. pass. 
du v. lulika . — Être droit, ali. 
gné, bien arrangé. — 2° fig. Être 
honnête, bi senge bi si *; — ko , 
les stores ne sont pas droits. 

— 3° Direct. Nzila i —,1e che- 
min est direct. 

Lulamanga vn. f. fréq. duv. 
lulama. — Être toujours droit. 

Luli s. sg. li. pl. ma. — Pou- 
lailler, nid. M’bnndila li — li 


susu, fais moi un poulailler, 
kosia zisusu mu — li au, fais 
rentrer les poules dans leur 
poulailler, 

Lulikava. p. isi . pp. lulama . 

— Redresser, rectifier, corri- 
ger, arranger, aligner. — mesa, 
redresse la table* P. ext. pré- 
parer. — birm , prépare mes 
affaires. — 2* Fig. Régler, 
gouverner, diriger. 

Lulikanga, va, f. fréq. du v. 
lulika. — Redresser souvent. 

Lulikila, va. p. ili. pp. ua. 
f. app. du v, lulika. — Buni I 
n — nti ? Gomment redresser 
cet arbre ? 

Lulikilanga, va. f. fréq. 
du v. lulikila. — Ngeie , u m'du - 
likilanga bi sangala mu nzo , tu 
m’arrangeras mes affaires cha - 
que jour, dans la maison. A- 
près le pron. m ’ pour rninu, l 
se change e% d . 

Lumba, vn. p. isi. — Aller 
de Pavant, marcher. — Xwm- 
b’anu koko, allez là-bas. 

Lumbila, va. p. ili. pp. u- 
lua. — Abandonner une cho- 
se qui ne plaît plus. p. ext. 
divorcer. U a — ma kuela, il 
a rompu son mariage. On dit 
mieux ku vonda ma kuela . — 
2° Laisser aller à la dérive, 
au courant, au fil de l’eau. Bi- 
k'anu bi kiela , lumbiCanu bu 
atu, laissez les pagayes et 
laissez aller la pirogue à la 
dérive. 

Lumbu, s. pl. zi niumbu. 

— Chant, cantique, chanson, 
chansonnette. Ku kuimbila — 
lu Nzambi, chanter, un canti- 
que. Rad. primitif, imbu ou 
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«Æu*. dér. du v. imbila , kuim- 
bila, chanter. 

Lumhu, Ss sg. &i, pl. 6i. — 
Jour* journée de 24 b. Ki — 
aki j aujourd’hui ; kadi ki — , 
chaque jour ; ki — kina t ce 
jour là ; tu fmnikiui ku sam - 
tanga Nzambi kadi ki — , nous 
* devons prier Dieu chaque 
jiour * mu ki — » ki — de temps 
en temps. Rel. aki r okio y kina, 
Bi — hi taiu> 3 jours* I aku 
mpa bi — , il y a beaucoup de 
jours avec toi, c’est-à-dire il 
y a longtemps qu r on ne t’a vu. 

Liumbu, s. pl- tumbu. — 
Enceinte de joncs autour des 
eases de chefs. La pc. est unie 
ætfrad. à cause de l'accent de 
pénult. 

iumbuka, vn. p. isi. — 
Maigrir, se déprimer. 

Luna, adj„ dém. rel. des 
noms avec part. lu.. — Celui 
ou celle là. mïparm luto —, 
donne moi cette cuiller-là.. On 
peut dire aussi lu nani . 

Lunangu, s. ss- pl. — Or- 
gueil, vanité, présomption. Lu 

— lu monda, bantiu, l’orgueil 
perd les hommes. La premiè- 
re syllabe faife office de pe- 
inais reste unie au rad. ( dér. 
du v- nangjuka, s’élever. ) 

Lunda* va. p. isi. pp. ua. 

— Garder,, conserver* soigner* 
mettre de côté, en réserve.. 
Bima bi ngana ku — mpe, il ne 
faut pas garder le bien d’au- 
trui. — 2° Fig. Observer, se 
ranger à. Ku — tu mingu, gar- 
dons les Dimanches. Prov. ku 
fisia nlisi , beti ku fisi nlung t i ko. 


il faut réclamer une chômer 
perdue au voleur et non à ce- 
lui à qui on l’a confiée. — A 
l’impér. avec m' pour comp. 

I se change en à. m'dundi p 
garde moi. 

Lundanga, va- f. fréq. du 
v. lunda. — Conserver tou- 
jours. 

Lundila, va. p. ili. pp. ua- 
f. app. du v. lunda. — Garder 
pour, ou d’une certaine man- 
m’ compl. pour minu change 
{• en d. M'dundila muana , tu 
garderas mon enfant. 

Lundilanga, va- f. fréq. du 
v. lundila. — Garder réguliè- 
rement. 

Lundu, s. sg. li. pl. ma . — 
Grande touffe d'herbe, véti- 
ver, citronnelle- Ku tumuna li 
— , arracher les grandes her- 
bes ; bokuna ma — mu lua , a- 
bals les herbes qui retombent 
sur la route. 

Lundulu, s. sg. ki, pl. bi~ 

— Garde manger. 

Lunga, va. p. ghisi. pp. ua- 

— Garder attentivement, sur- 
veiller. diriger- Ku — bi lese r 
surveille les enfants. Forme 
le s. nlungi gardien. — 2° Vn- 
avoir raison, gagner ( un pro- 
cès. ) U a — , tu as raison ; I 
a — nkanu , j’ai gagné un pro- 
cès. — 3° — mbasu , attiser le 
feu, souffler sur le feu. 

Lunga,, s. sg. ki, pl. bi. — 
Boucle d’oreille 

Lunga, s-, sg.. Zi, pl. ma. — 
Surveillance. 

Lunganga, va. et n.. f. 
fréq. du v., lunga, — Sur.veil- 
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1er toujours, avoir toujours 
raison. 

Lungia, va. p. isi. pp. ga. 

— Approuver, donner raison. 

Lungi, s. mi. pl. de nlun- 

gi. — Pleurs, lamentations, 
vagissements. 

Lungu-lungu, Exp. Ngon- 
de — , pleine lune. 

Lungumuna, va. p. uni. — 
m'eso. — Ouvrir demésuré- 
ment leâ yeux, faire de gros 
yeux. 

Limgunakana, vu. p. kene. 

— Être rond. Ngonde i a — , 
c’est la pleine lune. 

Lunzi, s. sg.jfci, pl. bi . — Es- 
prit, âme intelligente, dér. du 
v. lunga, sans doute, car Pâme 
garde le corps. Quand quel- 
qu’un meurt on dit bi — bi 
andî bi a kuenda ku nsitu , ses 
esprits sont partis à la forêt. 

Lunzi, s. sg. lu. pl. zi 
ndunzi. — Sourcil, ou. espa- 
ce compris entre les sourcils. 
Ku kanga lu — , froncer, ku 
kutula lu —, dérider le- front. 

Lupi, s. pl. zi. . — Hangar 
dans les villages.. 

Lusi, f*. pl. ba. — Celui qui 
dépense trop, dépensier, pro- 
digue. 

Lusi, s. &L-S8..sg., — Vomis- 
sement, ( en parlant surtout 
des enfants. ) dér, du v. luka , 
vomir.. 

Lusoko. adv.. de* man. — 
Petit à petit, peu à peu, à 
mesure. U a tunga nzo andi 
mu lusoko , il a construit sa 
case petit h petit.. 


Luta, s. pl zi. niuta. — Sif- 
flement qui se produit avec 
les lèvres. Ku ta — , ou mieux 
ku sika — , siffler. La pc. est u- 
nie au rad. au sg. parce qu’el- 
le prend l'accent de la pénult. 

Lutila, vn. p. ilt. f. pass*. 
du v. lutisia . . — Augmenter, 
empirer, s'accroître, s’aggra- 
ver. Nkienzo i a — , la maladie 
s’est aggravée ; mbu u a — , 
la mer est plus mauvaise; mu 
ndele m.— bu imi i le blanc est 
devenu, plus avare. 

Lutilanga, vn. f. fréq. du v. 
lutilcu — Empirer toujours, 
aller toujours en augmentant. 

Lutisia, va. p. isi , pp. lu - 
HUu . — Augmenter, accroître, 
aggraver. 

Lutisianga, va .. U fréq. du 
v. lutisia. — Faire accroître 
constamment. 

Luta* s. pl. zL.nto ou nioto* 

— Cuiller, cuilléFée,. Luto lu 
palata une cuiller d’argent;, 

— luïsupa , une. cuillérée de 
soupe, ou une cuiller à sou- 
pe. Lape, est unie au rad. au. 
sg. parce qu’elle prend l’ac- 
cent de pénult.. Rel. alu,,. alOi 
luna . 

Luvu, s. pl. zi mvu. — Che- 
veu blanc. La pc. est unie au 
rad. à cause de l’accent de 
pénult. 

Luzi,,,s. pl. mizi. — Mouche 
commune. La pc. est unie au 
rad. parce qu’elle prend l’ac- 
cent de pénultième. Rel. alu r% 
olo, , luna. Rila luzi luna , regar- 
de cette mouche Là, l 
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M’ Pron. compl. pour mi- 
nu. Se met devant les verbes. 
M'pana , ( pour vana minu ) 
donne moi. lia ku m'ponda 
( pour vonda minu, ) ils me 
tuent. Après cette lettre, le v 
se change en p la lettre l se 
change en d. M'dungi, garde 
moi, ( pour lunga minu. ). 

Ma, pc. nom. pl. de li. — 
Ma data, les factoreries. S’em- 
ploie devant certains noms 
abstraits et leur donne un sens 
plus général. Ma ngolo, la for- 
ce, ma liela, la malice. Dans 
ce cas, si le radical a un sens 
propre, on le sépare. — Sert 
aussi de relatif. Ma kundi ma 
kuela, les fruits sont mûrs, ou 
des fruits mûrs ; ma kumbi ma 
ku nsinda , les navires som- 
brent. — Pron. compl. Ba 
ntomba ku makuiba , on cherche 
à les voler. Ma compl. dir. ou j 
“ind. se traduirait par mau, s’il 
était après le verbe. — Bonga 
mau , prends les. 

Ma! Interj. — Prends ! Tiens ! 
Viens ! Plusieurs fois répété ra- 
pidement, sert à appeler les 
chiens. 

Mabenvuena, s. ss. sg. — 
Lait. Muana ami a li nkuema — 
ma nknmbo, mon enfant boit du 
lait de chèvre. Quand un enfant 
pleure on lui dit; Vttene! Calme 
t ii î (Test sans doute un dér. de 
ce mot, parce qu'on calme un 
enfant en lui donnant le sein. 


Mabiala. s. — Folie, ( en 
gén.) état d’idiotie. 

Madinda. N. P. de personne- 

Madokila s. — Maladie du 
sommeil, somnose. Uakunbe- 
la — , il a la maladie du som- 
meil ; — ku mana bantu, la som- 
nose consomme la population. 

Magna, s. sg. li pl. ma. — 
Pierre, roche, rocher, caillou, 
récif, écueil. — mu suamamij 
masi , les roches sont cachées 
sous l'eau. 

M’agna, s. pl. d eliagna . — 
V. agna. Maïs. 

Magnenge, s. — Écume de 
mer. Bi mbundi bi a bola mu — , 
les pièces d’étoffe sont mouil- 
lées par l’écume de mer. 

Maka, vn. p. ü i. — Monter, 
grimper, ascensionner. Ki siele 
u a — muba, le faiseur de vin de 
palme est monté au palmier; 
— fa ilu muanza, monte sur le 
toit. L'm se redouble suivantlés 
circonstances. I a ku mmaka , 
je vais monter. 

Makanga, vn. f. fréq du v. 
maka. — Monter souvent, habi- 
tuellement. 

Makanga, s. Nom. de la 
pieuvre adulte. 

Makina, vn. p. ini . f. app. 
du v. maka. Ku — buni ? 
Comment monter ? 

Makinanga, vn. f. fréq. du 
v. makina. — Monter chaque 
jour. 

Makini, s. pl zi. ( étr. ) — 
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Machine, mécanisme, en gén. 

Makinisa, s. pl. zi. ( étr. ) 
Mécanicien. 

Makisi, vn. p. déf. du v. 
maka. Ce p. s’emploie aussi au 
présent. 

Maku, s. sg. ki, pl. bi. — 
Échelon. Maka bi — bi tatu; 
monte trois échelons. 

Makunu, s. sg. ki, pl. bi. — 
Échelle. ( dér. du v. maka . ) 
Kietika ki — mu nzo , mets 
l’échelle contre la maison. 

Makende, adj. — Blanc, de 
couleur blanche, ki nkutu ki 
— , un gilet blanc. V. les mots 
mpembe et vembuka . 

Malafu, s. — Alcool, tafia, 
eau-de-vie, toute liqueur al- 
coolique en général, spiri- 
tueux. — ma samba , vin de 
palme; ku tosa — ma samba , 
récolter le vin de palme ; u a 
kola — ,il estsoûl.La syllabema 
sert de pc. et se répété comme 
relatif. — ma ku nsala , le tafia 
pétille, fermente, travaille. 

Malembe, iiite^j . — Bonjour ! 
Salut! C’est, le terme poli qui 
s’emploie pour les chefs. 

Maliata, s. — Graines qui 
s’attachent aux habits. 

Maloto, adj. — Vermoulu, 
qui tombe en poussière. Ma 
bala — , des planches vermou- 
lues. 

Malu, s. pl. de kulu . — Jam- 
bes. — ma ku ntanfa,j’ai mal 
aux jambes. La pc. est unie au 
rad. parce qu’elle a l’accent 
de pénult. 

Malu, s. — Hameçon. 

Malungulungu, s. — Hon- 


MAN 

deur de la pleine lune. V. 
lungunakana. 

Marna, s. pl. zi ( peu us. ) 
au pl. — Maman, mère. Ku 
kinzika tata i — , ton père et 
mère honoreras ; mam’ami u 
fua , ma mère est morte ; bi 
babana bi nkuiba zi — zi au, 
les enfants volent leurs mè- 
res ; — mese , tante ; mam’ami 
mese, ma tante. — 2° Marna 
nkasi, oncle. Swah. marna. 

Mamboma, s. — Nom don- 
né aux chefs les plus impor- 
tants ; espèce de vice-roi. 

Marne ! Interj. — Mon Dieu ! 
Ah ! Hélas ! Quel malheur ! 
Quelle affaire ! Vraiment ! Ma- 
rne ! ou marne, tate ! Pas pos- 
sible ! 

Mana, va. p. mene, pp. ma - 
na. — Finir, terminer, achè- 
I ver, compléter, parfaire. — 
ku, finir de ; ta a mana ku sa- 
la, nous avons fini de travail- 
ler. — 2° Épuiser, dépenser, 
réaliser. U a — bi ndele bi andi , 
il a épuisé ses cortades ; 
bima bi osso bi a —, tout est 
fini. — 3° Vn. Cesser. U a — 
ku sefa ? Tu as fini de rire ; 
as-tu fini de rire? V. le v. 
lernboa ! 

Mana, s. — Foi, croyance. 
Ku ta — , avoir la foi, croire. 
Tu fuanikini ku ta Nzambi —, 
nous devons croire en Dieu ; 
u a zimbisia mana m'andi, il a 
perdu la foi. Ce mot ressem- 
ble au pl. de li ana, rn'ana, 
qui veut dire les promeses. 
Avoir la foi n’est-ce-pas avoir 
promis d’être à Dieu? 

M’ana, s. pl. de li ana. — 
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Promesse ou engagement. 

Manana, s. — Pardon, ex- 
cuse. Manana , tata ! Pardon, 
monsieur. Tu vana —, par- 
donnez nous; — ma sumu, 
pardon des péchés. 

Mananga, va, f. fréq. du 
v. mana. — Achever toujours. 

Manga, vn. p. ghisi. — Ne 
pas vouloir, refuser. I man- 
ghisi ku ami , je ne veux pas ; 
* a — , je ne veux pas. P. ext. 
désobéir. Ce verbe s’emploie 
presque exclusivement au pas- 
sé. — I manghisi. 

Manga, s. sg. mmanga. pl. 
mi mmanga . — Manguiers. 

M’anga, s. pl. de li anga. 
— Les mangues. M'anga ma 
fusula, les mangues poussent; 
tuala kete li anga li mueka , ap- 
porte moi au moins une man- 
gue ; te sangula m ’ — , va 
abattre des mangues ; tundila 
minu li anga o/io, épluche 
moi cette mangue. 

Manganga, vn. f. fréq. du 
v. manga. — Refuser toujours. 

Manganina, vn. p. ini , — 
Refuser pour tout de bon. 

Manghina, vn. f. app. du 
v. manga. Ku — buni ? Com- 
ment refuser ? 

Mangala, Nom de mois 
correspondant à Mai ou Juin, 
où les mangues fleurissent, 

Ma-ngolo, s. abst. — For- 
ce, vigueur. Le trait d’union 
indique qu’on prononce l’n 
sans nasale. 

Mani, adv. de temps. Tout 
à l’heure, plus tard, dans 
quelques instants. — l nvutia 


lasu , tout à l’heure je donne- 
rai la ration ; — mmene de- 
main matin ; — masika y ce 
soir. — 2° De peur que. 

Manina, va. p, ini ( rare ) 
pp. ua. f. app. du v. mana. — 
Finir définitivement, achever, 
parfaire. — ki salu bu bote , a- 
chève bien le travail. 

Maninanga, va. f. fréq. du 
v. manina. — Parfaire tou- 
jours. 

Maninua, p. pass. du va. 
manina. — Complété, com- 
plet, parfait, plein, entier. 

Manisia, va. p. isi. pp. ma- 
na. — Compléter, terminer, 
finir, achever, parfaire. Ma - 
nisi ki salu ko ! Finis ton tra- 
vail! 

Ma-nkagni, s. abst. — 
Force, vigueur, énergie. Il y 
a un trait d’union, car on 
prononce comme s’il y avait 
deux mots, sans nasale. 

Ma-nteka, s. ( étr. ) — Beur- 
re. Le trait d union indique 
qu'on prononce l’n sans nasa- 
le. Kanga susu mu — , rôtis la 
poule dans le beurre. 

Manu, s. ss. pl. — : Hu- 
meur, pus. Manu ma mtàsika 
mu li vumbu y le pus sort de 
cet abcès. 

Manunga, s. ss. pl. — 
Douleur des mâchoires quand 
on commence à manger. 

Manzi, s. ss. pl. — Grais- 
se. — ma niose, miel. Rel. a- 
ma, omo. mana. 

M’anzi, s. sg. li. pl. m'anzi. 
— Poisson de mer. 

Marflnela, ou marfinera. 


Digitized by LjOoq Le 


MAS 

s. pi. zi. ( étr. ) — Sculpteur 
d’ivoire. — , va/a mpungi oio, 
sculpte moi cette pointe d'i- 
voire, sculpteur. 

Maria, N. p . — Marie. Santa 
Vierza Maria, la Sainte Vier- 
ge Marie. Minu i nkunda ngeie , 

— je vous saJue Marie. 

Martela, s. pl. zi ( étr. ) — 

Marteau. Banda li baia mu — , 
cloue la planche avec le mar- 
teau. 

Masabi, N. p. Masabe. Riv. 
qui sépare Je Congo fr. du 
Congo portugais. 

Masi, s. ss. pl. — Eau. Ku 
nua — ma kiose, boire de l’eau 
pure ; — ma lio, de l’eau lim- 
pide ; — ma mbu, l’eau de 
mer; u a fua mu —, il s’est 
noyé; te teka, vueta — , vacher- 
cher de l’eau. La syllabe ma 
devient relatif, mais est unie 
au rad. à cause de l’accent de 
pénult. Rel. ama, omo, mana. 
2° — ma ki lembe. Couleur 
verte. — Li vunga ali li ke — 
ma ki lembe , voici une couver- 
ture verte. 

Masia, s. sg. li, pl. masia. 

— Parents. V. sia. La pc. est 
unie au rad. parce qu’elle 
prend l’accent de pénult. 

Masika, s. ss. sg. — Soir, 
soirée tombée de la nuit, Ma-\ 
ni — I nkuisa, je viendrai ce | 
soir. 

Mata, s. pl. de buta. — Fu- 
sils. Ba ku nlosa —, ils tirent 
des coups de fusil. La pc. est 
unie au rad. à cause de i’ac- 
cent de pénult. Swab. moto , 
feu, pl. rnioto. 


M BA 

M’ata, s. sg. liata pl. m r — 
Salive. Ku tama — , cracher. 

Matabisu, s. pl. zi ( étr. ma- 
tar o bicho , tuer le ver ). — Ca- 
deau, récompense, quelque 
chose qui se donne par des- 
sus le marché. 

Ma-ti, lnterj. — N'est-ce 
pas ? N’est-il pas vrai ? Il pa- 
rait, ondit( con tract, de muntu 
u ntuba ti. ) Ma-luanguu a ku 
mbela , — ? Il parait que le roi 
de Loango est malade, n’est- 
ce pas ? 

Matu, s. pl. de kutu. — Les 
oreilles. Zibula —, écoute 
bien, I ukuntutila — , je vais te 
tirer les oreilles. La pc. est 
unie au rad. à cause de l’ac- 
cent de pénultième. 

Mba, vn. fut. du v. aux. 
ba. I mba, je serai ; u — , tu 
seras et il sera, tu —, nous 
serons ; lu mba , vous serez ; 
ba — , ils seront. Mbasi mene> 
i — ku bu ala, demain matin, 
je serai au village. 

Mbabu, s. pl. zi. Expr. — 
I a fua zi — , j'ai eu moins que 
les autres dans le partage. 

Mba^i, N. p. de pers. 

Mbafu, s. zi. pl. d e bafu. — 
Lacs. Ce nom est presque 
exclus, employé pour les lacs 
de la riv. Lueme , au sud de 
Loango. 

Mbaka, s. pl. mi. — Mâ- 
choire. — 2° Paie, inus. au pl. 

Mbakala, adj. — Mâle, l’m 
se supprime souvent. V. ba- 
kala . Nvula — , forte pluie. 

Mbaku, s. pl. mi. — Qua- 
drupède du genre de la fouine. 
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qui attrappe les poules. Mba- 
ku u a builo susu , le mbacou 
a attrappé untf poule. 

Mbala, s. pl. zi-- Patate. 
Ku lamba, ku kanga zi — , faire 
cuire, faire frire les patates. 
Ku kuna mi singa ou mizi , 
planter des lianes de patates. 
2° — Mputu , pomme de terre. 

M’bali, va. imper . du v. 6a- 
la avec le p. minu compl. m\ 
— , pense à moi. 

Mbalu, s. pl. zi. — Tristes- 
se, misère, chagrin, angois- 
se, mélancolie. I a ku nfuazi 
—, je meurs de tristesse, j'ai 
le cœur gros. 

Mbamba, s. pl. mi. — Ser- 
pent de couleur cendrée, long 
et mince. — Expr : ku fula —, 
se dit du chat qui crache sur 
le chien quil’attaque. 

Mbambi, s. pl. zi. — Gueu- 
le tapée, espèce de gros lé- 
zard, qui atteint un mètre de 
long, iguane. — 2° Cornet d’a- 
larme d’une bicyclette. Sika 
— , fais corner la trompette. 

Mbambitongo, s. — Espè- 
ce de pourpier qui pousse au 
bord de la mer. Les indigènes 
le mangent. 

Mbana, s. pl. zi. — Rayon 
de bicyclette, côte. 

Mbanda, N. p. — Région 
du Sud de Loango. 

Mbanda, s. pl. zi. — Pou- 
pe, arrière d’une embarcation 
ou d’un navire. 

Mbandikulu, s. pl. zi. — 
Commencement, origine, (dér. 
du v. bandikïla. ) 

Mbanga, s. pl. zi. — Rai- 


son, motif, cause. — zina u 
bakisi mu ku bula muana ouo ? 
Quels motifs avait il de frap- 
per cet enfant ? — 2° Serment. 
— , minu I sie bonga mpu aku 
ko y je te jure que je n’ai pas 
pris ton chapeau. 

Mbangi, s. pl. zi. — Té- 
moins. Mu ku vanga ma kuela, 
teka bonga — zi tatu, pour 
contracter un mariage, il faut 
trois témoins. 

Mbanza, s. pl zi, — Bam- 
bou qui sert à lier les pailles 
des toits. V. lu banza. 

Mbasi, adv. de temps. — 
Demain, plus tard. — mene 
I nkuenda , je partirai demain. 
Les fiotes promettent toujours 
par ce mot et on sait alors 
que leur promesse n’est pas 
sérieuse. I aku mbasi , au re- 
voir, à demain ( mot à mot ) 
le demain soit avec toi. Mba- 
si'anu , ( au pl. ) au revoir. 

Mbasu, s. pl. zi. — Feu. 
Tatika —, allumer; lunga — , 
souffler sur, attiser le feu ; — 
i a tatama, i a zima, le feu est 
allumé, il est éteint. Expr. 
Nvumbi mbasu ! Sois maudit ! 

( mot à mot ) Sois cadavre de 
feu ! 

Mbasu-kumbi, s. pl. zi. — 
Mouche phosphorescente, qui 
voltige dans la nuit, en imi- 
tant, par son vol, le tangage 
du fanal d’un navire. 

Mbata, s. pl. mi. — Deu- 
xième écorce qui entoure le 
manioc, et qui se mange aus- 
si. Nkiento u a vanga miunga 
mu mi —, la femme a préparé 
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la chicouangue avec l’écorce 
de manioc. 

Mbata, s. sg. ki. pi. bi . — 
Avant-toit. Kal'auu ku si ki — , 
restez sous l’avant-toit. — Ex- 
prime l’action de rester à at- 
tendre quelque chose. U nka- 
la — tei u a mana ku futa , tu 
ne sortiras pas ici, que tu 
n’aies payé tout ce que tu dois. 

Mbata, s. pl. zi. — Chaise, 
siège, escabeau, fauteuil. Kala 
fa — , assieds toi sur la chaise. 
— 2° Soufflet, gifle. Ku iuka , 
kuba> vonvada zi — , donner 
des claques. N'iuki — , donne 
lui un soufflet. — 3° Ourlet, 
bordure. 

Mbati, s. pl. mi. — Cale- 
çon. Ku futa — , arrange le pa- 
gne en forme de caleçon. 

Mbau, s. pl. zi — Batte- 
ment des fétiches. Quand on 
fait la palavre mianda , on 
frappe sur le fétiche avec un 
couteau ou un bout de fer. 
Et quand ce fétiche est garni 
de clous, on frappe sur ces 
clous, c’est la condamnation 
à mort de celui qu’on accuse 
d’avoir mangé l’âme d'un au- 
tre. Ku banda zi — , frapper 
sur les fétiches. 

Mbede, adv. — Qui tombe 
en morceau, putréfié. Iaka li 
— , du manioc décomposé. 

Mbele, s. pl. zi. — Cou- 
teau. Ku lengula — , aiguiser 
un couteau. Mbele kuki f cou- 
teau à manche blanc ; ku iu- 
ka — , donner un coup de cou- 
teau. 

Mbelele, s. sg. ki 9 pl. bi. — 


Maladif ; toujours malade. 

Mbelusi, s. pl. 6a. — Ce- 
lui qui guérit. 

Mbembele-kutu, s. ss. pl. 

— Pourpier. 

Mbembo, s. .ma. ( s. inus. ). 

— Danse immorale et obscène 
exécutée a la mort des grands 
chefs. Ku kina — , danser la 
mbembo. 

Mbembo, s. pl. zi. — Voix. 
Ku tumbula — , élever la voix ; 
ku bula — , crier dans le vil- 
lage, le matin, pour raconter 
un songe qu’on a fait la nuit. 

Mbene, s. ki. ss pl. — Ini- 
mitié. Ba b'uali ki — , ils sont 
ennemis l’un de l’autre, mot à 
mot : eux deux, inimitié. 

Mbene, s. pl. zi. — Enne- 
mi. Besoi andi — , nous som- 
mes brouillés ; zi — , zi mmona- 
na , les ennemis se sont ren- 
contrés. 

Mbenze, s. pl. zi. — Plaie. 
Ku buka —, soigner une plaie ; 

— i a lutilüy la jdaie s’est ag- 
gravée. — 2° Chose encore 
petite. — mu ana , petit en- 
fant ; — susu, petit poulet, 
dér. du v. benza, couper. 

Mbete, s. pl. mi. — Bord 
dè l’eau. — masi. 

Mbi, adj. — Mauvais, mé- 
chant, colère, grincheux. Mun- 
tu — , un méchant homme ; 
m'ambu ma — , des choses 
mauvaises ; — vilain, laid. 
U — , il est vilain. Au pl. 
l’m se supprime. Swah. bovo. 

Mbi, s. pl. zi. — Mal, misè- 
re. _/ a mona —, j’ai eu de 
la misère,j’en ai vu de dures. 
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Mbiki, adv. interj. — Quoi? 
Quelle chose ? M— u ntombaï 
Que cherches tu ? En langue 
fam. on abrège : mbi? Quoi? 
Mu — ? Pourquoi ? Dans 
quel but ? Ki bila — , ou ki bila 
mbi ? Pourquoi ? 

Mbiekese, s pi- zi. — Pi- 
quant de porc-épic. 

Mbikiti, s. sg. ki, pl. bi. — 
Jeu d'enfant. Nom de celui! 
qu'on affuble avec des herbes, 
et qui joue le rôle de fantôme. 

Mbila, s. pl. zi. — Ku tela 
— , appeler. Tela tafaku — , 
appelle ton père. 

Mbinda, s. pl. mi. — Be- 
soin, nécessité, manque de. 
— malafu ke i ami , j’ai abso- 
lument besoin de tafia. 

Bibinda, s. pl. zi. — Cale- 
basse, gourde servant à re- 
cueillir le vin de palme. — 
malafu ma samba , ühe cale- 
basse de vin de palme. 

Mbindi, s. sg. ki. pl. bi. — 
Revenant, fantôme, être ima- 
ginaire. Mpanga bi — , une 
chaîné de revenants. V. nten- 
go et niumba . 

Mbindikigni, s. pl. zi. — 
Obstacle, difdculté, contra-! 
riété. ( dér. du v. bindika , fer- 
mer. ) 

Mbingu, s. pl. zi. — De 
bonne heure. Mbasi tu nkotu - 
ka — , lu nkuenda ku buala, de- 
main, nous nous lèverons de 
bonne heure, pour aller au 
village. — 2° Chasse. Ndoko 
ku — , allons à la chasse. 

Mbisi, s. pl. zi. — Viande, 
chair, poisson. Nguamba — , 


MBO 

tu a kiekulua. Pas de vian- 
de à manger, nous sommes 
perdus ; — mbele , ou — men- 
ga , chair, viande d’animal à 
sang chaud, qu'on ne peut 
partager qu'avec un couteau ; 

— 2° mbisi li kundi , pulpe 
d’un fruit. 

Mbisu, adj. \’m. se suppri- 
me après les pc. — Cru, nour- 
riture sans rien qui l’accom- 
pagne. Ma iaka ma — , du ma- 
nioc cru. — 2° Vert, ayant en- 
core sa sève. Nti — , un bois 
vert. 

Mboa, s. pl. zi. — Chien, 

— i a ka nlola , le chien a- 
boie. — bu-tela, chien de 
chasse. Swah. mbwa. 

Mboakisi, s. pl . zi. — 
Creux entre les sillons de ma- 
nioc. 

Mboata, s. pl. zi, - Cata- 
plasme. Tuala — ma iaka ku 
sia fa li vumbu , apporte moi 
un cataplasme de manioc 
pour mettre sur l’abcès. 

Mboeghegne, s. sg. lu. pl. 
zi. — Puce, petite chique qui 
pénètre sous la peau, y pond 
ses œufs et produit une vive 
démangeaison. Quand elle a 
grossi on l’appelle finiu. M'bo- 
tnlila lu — , enlève moi cette 
chique. 

Mboka, s. — Faim dévo- 
rante, fringale. Ku kanga — 
ki bdkala, apaiser la première 
faim, fringale. 

Mbokolo, s. sg. ki, pl. bi. 

— Trône, escabeau. 

Mbokuna, s. pl. zi. — Es- 
pèce de bambou qui sert à 
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percer les pailles pour les 
maintenir. 

Mbolo, s. pl. zi. ( étr. ) — 
Biscuit. — zi tanu mumboatila , 
cinq biscuits pour une bou- 
teille. 2° S. vili pl. zi. — Gous- 
se vide de l’arachide. 

Mbolo, s. sg. kiy pl. bi. — 
Crocodile. V. ngandu. 

Mboma, s. pl. zi. — Ser- 
pent boa. — u a lia nkombo, 
le boa a mangé un cabri. 

Mbombo, s. sg. lu. pl. zi. 
Lu zala lu — , pouce. 

Mbondo, s. pl. zi. — Ca- 
deau que l’on porte au féti- 
ticheur pour le faire venir. U 
a nata — ke uganga , il a por- 
té un cadeau au féticheur. 

Mbongo, s. pl. zi. — Se- 
mences, graines. — 2° pl. de 
bongOy lu f rouleaux de joncs 
papyrus. 

Mbongo, s. sg. lu , pl. zi. 
— Pièce d’argent, monnaie, 
argent. Sumb'anu bima mu — , 
achetez des objets avec de 
l’argent. 

Mbongolo, s. pl. zi— Sque- 
lette. 

Mbota, s. pl. zi. — Étoile. 
Zi — zi nlesika ku ilu, les é- 
toiles scintillent au ciel. — 2° 
Bois de gaïac. 

Mbote, adj. — Bon, agréa- 
ble, beau, charitable, aima- 
ble. Nandi ke i ntima — , il a 
un bon cœur. L’m se suppri- 
me après Ji, bi 9 ma , li, etc. 
excepté après zi. Zi Anzi zi 
— , les bons Anges ; bantu ba 
bote 9 des hommes bons. De- 
vient aussi adj. adv. — bien. 


Mbote ku andiy ça va fort bien. 

Mbote, s. pl. zi — Bien, 
bonheur, bonne chose, bien- 
fait, avantage. Zi — zi si ai, 
les biens de ce monde. 

Mbu, s. pl. mi. — Mer, o- 
céan. — ngolûy la mer est 
mauvaise ; — u a lebilay la 
mer s’est calmée ; i a ku 
nkuenda ku — , je vais à la 
mer ; mbisi — , poisson de mer. 

Mbu, s. zi. sg. lu bu. — 
Moustiques. Zi — nkuku y il y 
a beaucoup de moustiques. 
Exp. ki funda i mmona , il y a 
des moustiques. La pc. est 
séparée même au sg. parce 
que l’accent reste sur le rad. 

Mbuabu, s. pl. mi* — Es- 
pace vide d’une dent arrachée. 
V. vosa. 

Mbudi, s. pl. mi. — Stock 
de cortades, de 20 à 30 et plus. 

Mbuila, s. pl. zi. — Mai- 
son écartée du village, réser- 
vée aux femmes qui ont la 
menstruation. Nkiento u a 
bambuka , u a ku nzo — , la fem- 
me est indisposée elle est en- 
trée dans la maison de mbuila. 

Mbuimba, s. pl. zi. — Trom- 
pe d’éléphant. 

Mbukutu-mbulu, s. — Nom 

d’un fétiche. 

Mbulu, s. pl. mi. — Manioc 
amer. 

Mbulu, s. pl. zi. — Chacal. 
— ia ku nlola y le chacal gla- 
pit. 

Mbulu, s. pl. zi. — Front. 
Tula koko fa —, mets la main 
sur le front. 

Mbuma, s. — Sable rouge. 
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Ntoto — , sable rouge que l’on 
tasse dans les cases comme 
parquet. Ku bamba — , tasser 
le sable rouge. 

Mbumba, s. — N. p. d’u- 
ne divinité que l’on invoque 
dans les malheurs ou les 
dangers. A ! Mbumba , bi bam- 
ba ! «lhant de rameurs quand 
il y a des blancs dans l'em- 
barcation ; bumba , il y a des 
blancs, garde les l 

Mbumba, s. pl. zi. — Bou- 
che pleine, bouchée. — 2° 
Halo autour du soleil ou de 
la lune. 

Mbumbi, s. pl. mi. — Po- 
tier fabricant de gargoulettes. 
L’m se supprime uu pl. 

Mbundasi, s. ss. pl. — A- 
bondance. 

Mbundi, s. sg. ki> pl. bi. 
— Pièce d’étoffe dont l’uni- 
té de valeur est la cortade. 
Ki — aki, bi ndele bi na , cet- 
te pièce de tissu vaut quatre 
cortades. 

Mbundu, s. pl. zi. — Poi- 
son que donnent les ngangas 
( féticheurs . U a lia — nsitu , 
il a pris le poison ; ku buisi 
— , faire prendre le poison. 
V. buisi. — 2° Mauvaises her- 
bes qui poussent dans les 
plantations. Ndoko'anu, tu sa- 
kula — mu ma iaka , allons, 
sarclons les mauvaises her- 
bes dans le manioc. 

Mbungi, s. pl. mi — Brouil- 
lard, buée, moisissure. — u 
a kia 7 le brouillard s’est levé, 
s’est dissipé. 

Mbungu, s. pl. zi — - Pot 


MEK 

à eau, récipient, vase, broc. 
Tuala — masi, apporte un 
broc d'eau. 

Mbunvu, s. pl. zi. — Jaune 
d’œuf. Mesa — , ku sia mu su - 
pa , bats un jaune d’œuf, pour 
mettre dans la soupe. 

Mbunzu, s. pl. mi. ( m. se 
supp. ) — Bandeau de deuil, 
dont les vilis se ceignent le 
front. 

Mbusa, s. pl. zi. — Derriè- 
re, partie, postérieure, arriè- 
re-train. iiu —, par derrière ; 
nata nsense ku — nzo , porte 
le balai derrière la maison ; 
tala ku —, regarde par der- 
rière. 

Mbusi, s. pl. ba. — Sage- 
femme, accoucheur. 

Mbuta, s. pl. zi. — Poisson 
de mer ayant une queue. 

Medaia, s. pl. zi ( étr. ) — 
Médaille. 

Megna, va. p. isi, pp. mena. 
— Faire pousser, produire, 
donner. ( plantes ). 

Meka, vn. p. isi. — Bêler. 
U meme li a ku mmeka , le 
mouton bêle. 

Meku, s. sg. lu pl. tu. — 
Bêlement. 

Mekuka, vn. p. isi. p. pass. 
du v. mekuna. — Casser, se 
briser. Lu buki lu a — l'assiet- 
te est cassée. Ce mot veut di- 
re que le morceau est resté 
dans la main. 

Mekuna, va. p. uni. pp. 
uka . — Casser, briser. V. bu- 
la. — 2° Tirer à soi, pour re- 
dresser. — li kunzi , redresse 
le poteau. — 3° Remuer, être 
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ébranlé. Ku — ntu, remuer 
la tête: 

Mekunanga, va. f. fréq. 
du \. mekuna . — Redresser 
constamment une chose. 

Mekunina, va. p. mi, f. 

. app. du v. mekuna. — Redres- 
ser d’une manière. 

Mema, vn. p. isi . — Cra- 
quer ( se dit d’un arbre qui 
tombe. ) 

Meme, s. sg. li, pi. ma. — 
Mouton. U monda li — ki lum- 
bu aki, tu tueras le mouton 
aujourd’hui. 

Meaa, vn. p. isi. — Pous- 
ser, croître, grandir. Ki teba 
fai a ku mmena, le bananier 
pousse . 

Menanga, vn. f. fréq. du 
v. mena. — Pousser sans cesse. 

Mene, va. p. déf. du v. ma- 
rna. — Finir.. V. mafia. Iono i 

— ki salu, je terminai mon 
travail hier. 

Menga, s. — ■ Sang. Ku ba- 
sia — ma Uu< saigner du nez. 

Menina, vn. p. ini, f. upp. 
du v. mena. — Nti ku — bu - 
ni ? Comment pousse l’arbre. 

Meninanga, vn. f. fréq. du 
y. menina • — Pousser tou- 
jonrs de telle ou de telle ma- 
nière. 

M’eno, s. li, pl. de eno. 

— Dents. Ku botula , ku tu- 
muna —, arracher les dents ; 

— ma tonde , dents carriées. 
Rel. ama , omo, mana. 

Mesa, va. p. isi, pp. ua. — 
Battre, brouiller, agiter. — 
mbunvu li aki, bats un jau- 
ne d’œuf. 

Mesa, vn. p. isi . — Être 
fier, vaniteux, .pédant, faquin. 


13 — MES 

Se pavaner, faire la roue. U a 
i — mu lua , il se pavane sur 
la roule. 

Mesa, s. ( étr. ) — Table. 
Tanda nlele —, mets la nap- 
pe ; vanga — , mets la table. 

Mesanga, va. f. fréq. des 
verbes a. et n. mesa. 

M’eso, s. pi. de li eso. — 
Yeux. M'eso ma ku n'iuma, 
les yeux me brûlent ; Au — , 
par devant, en avant ; tu en- 
di ku — , à demain les affai- 
res sérieuses, on verra plus 
tard ; allons toujours. 

Mese, adj. num. — Un — 
uati, un, deux. Ki lumbu Jçi me- 
se. un jour. Répété devant les 
adj. signifie, l'un, l’autre. 
Li aki li — , li bote ; li — li bi , 
de ces œufs, l’un, est bon, 
l’autre est mauvais. 

Mesta, s. pl. zi. ( étr. ) — 
Charpentier, menuisier. 

itàfote, s. pl. mi. — Ride. 

( Dér.du v. fotisia .). 

Mi, p. nom. pl. de la pc. 
mu et de certains s. qui n’ën 
ont pas au sg; Nlangu , mi — 
eau ; mi kaka si, les lois du 
pays. Mi ne sert jamais de 
rel. il est remplacé pour ce- 
la par i.. Mi lenge ai, oio. ina. 
Ces cheveux. — Quelquefois, 
en conversation, il est -une a- 
brév. de minu. Mi I nkuenda, je 
m’en vais. Mi est toujours pc. 
pl. des s. commençant par ni. 
ns. et nt . au sg. et en partie 
de ceux qui commencent par 
ng. nk. et qui font quelque- 
fois zi, 

Miaka, s. — Démangeai- 
son. Ku kata —, gratter une. 

8 . 
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démange a i son, se gratter.; 

Mianda, s. — Palavre. Ku 
koma — , faire palavre. 

Mienge, s. — Liquide su- 
cré. Malafu ma —, du vin de 
palme sucré. Le vin de palme 
frais et bien récolté est très 
doux et fort agréable au goût. 

Mieno, s. sg. lu. pi. zi. — 
Miroirs, glaces, vitres, car- 
reaux, clichés photographi- 
ques. — 2° Lunettes, lorgnon. 
Ki mieno. ( surnom qui se 
donne à ceux qui portent lu- 
nettes. ) 

M’ika, s- pi. de mu ika. — 
Poils des animaux. V. ika. 

Mila, s. pl. de mu ila. — 
Rivières, fleuves. Ku sabuka. 
— , traverser des rivières. 

M’ili, s. s g. mu ili — Entrail- 
les, boyaux, intestins, viscè- 
res. V. fundu, jfct. 

Milingi, s. — Résine odo- 
riférante. 

Mina, va. p. isi, pp. ua . — 
— Avaler, absorber, déglutir. 

Minanga, va. f. fréq. du v. 
mina . - Absorber souvent. 

Mindu, Np. d’une contrée 
du Kuilu. 

Minga, vn. p. ghisi. — Être 
beau, joli. Muana ua — , l’en- 
fant est beau. 

Mingana, vn. p. inus. — 
S’habiller coquettement, se 
parer, se vêtir richement, fai- 
re sa toilette. Mingan'anu , tu 
nkuenda ku nzo Nzambi , habil- 
lez-vous bien, nous allons à 
l’Église. — 2° Être bien pom- 
ponné. 

Minganga, vn. f. fréq. du 


v. minga. — Être toujours joli. 

Minghina, vn. f. app. du 
v. minga . — Buni I minghina ? 
Gomment puis-je être beau? 

Minghinanga, vn. f. fréq. 
du v. minghina. 

M’ingi, ( ou minghi, ) adv. 
de quant. — Beaucoup. S’em- 
ploie pour la pc. ma. M'ala — , 
il y a beaucoup de villages. 

( Contr. de ma et de ingi. ) . 

Mingina, vn. — V. Minghi- 
na , qui est plus souvent em- 
ployé. 

Minu, Pron. pers. I e prs. 
sg. suj. et compl. — Je, moi. 
Minu au , me voici. Tala — , 
regarde moi. Quand il est 
compl. devant un impér. on 
dit m’ et on change la finale 
du verbe en t. pour certains 
verbes. M'pingi , attends moi ; 
mbiki ( bikaminu. ), laisse moi 
tranquille. Il se change aussi 
également devant les prés, et 
les fut. Ba ku m'ponda , il me 
font mourir. Parfois supp. sa 
fin. nu et on dit par ex. Mi I 
nkuenda , je m’en vais. Minu - 
veko. , moi même. En français, 
il est défendu de faire précé- 
der le verbe de deux pro- 
noms ; en vili c’est tout le 
contraire. On dira donc : minu 
J ke ku sala ku ami, moi je suis 
de travailler avec moi même ; 
je travaille. La même règle 
est à obsener pour les au- 
tres pronoms. 

Minu, s. sg. munu . — Bou- 
che. La pc. est unie au rad. 
parce qu’elle a l’accent de 
pénult. Rel. ai, oio, ina. 

Minuka, vn. p. isû f. pass. 
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dû v. minuna . — Se redresser, 
se tenir droit. — 2° S’étirer. 

Minukanga, vn. f. fréq. du 
v. minuka . — S’étirer cons- 
tamment. 

Minukuna, vn. p. uni. f. 
app. du v. minuka. — Se dres- 
ser pour de bon. Se tènir 
droit une fois pour toutes. 

Minuna, va. p. uni pp. uka. 

— Redresser, faire tenir droit. 

— mu ana, kasi , fais tenir 
droit cet enfant, car il se 
tient mal. 

Miongo, s. pi. de mongo. 

— Montagnes, collines. 

Missa, s. pl. ma ? ( étr. ) — 

Messe. Ku tuba — , dire la 
messe. 

Misu, s. pl. de musu. — 
Rabots servant à écraser les 
brêdes. La pc. est unie au 
rad. à cause de l’accent de 
pénult. V. musu. 

Mi-ti, Loc. pour minu ku 
tuba ti, je dis que. V. na-ti et 
ba-ti. 

Miti, s. pi. de nti. — , les 
arbres. 

Miuku, s. pl. de muku. — 
Bois très dur. 

Miunga, s. — Nom de la 
chicouangue. 

Mivu, s. sg. mvu. — Année, 
ans. - - tatu, 3 ans. La pc. est 
unie au rad. à cause de l’ac- 
cent de pénult. Ngeie t aku — 
koa ? Combien d’années avec 
toi ? Quel âge as-tu ? 

Mmanga, s. pl. mi. — 
Manguier. Mi — i a buta ma 
kundi , les manguiers donnent 
des fruits. Rel. au, ouo,una. 


Mmene, adv. de teüips. — 
Matin, mani — , demain matiq. 
Le premier m se supprime par- 
fois. Mbasi — , demain matin. 
I mmene , le matin. 

Mmoko, s. pl. mi. — Danse 
funèbre des funérailles d’un 
chef. 

Mmona, va. V. mona. — voir. 
L’m est redoublé parfois. 

Mmuali, adj, num. ord. 
deuxième, second. Mu Ji fum- 
bu ki —, le 2P jour. 

Moÿi, vn. form. fut. du v. 
moka. — Causer. Ndoko ku 
moki, allons faire la causette. 

Modi, s.sg. àt,pl.6i.— Voile. 

M’ogno, s. pl. mi. — Poil. 
— La pc. s’élidant oh l’unit 
par une apostrophe. 

Mogni, s. ss. pl. — Vue, 
sens de la vue. 

Mogno, s. — Ame végéta- 
tive, principe de vie chez 
l'homme ou l'animal. Kili mo - 
gno, il est en vie. Rel. au, ouo, 
una. Ku Xdbuka — , être à la 
dernière extrémité au mo- 
ment de mourir. 

Moka, vn. p. isi. — Causer 
faire une causette. Masika, ha 
Fiote ba ku m — , le soir les 
noirs font la causette. L’m se 
répète à la plupart des temps. 

Molo, adj. — Paresseux, 
fainéant, mou, indolent, dér. 
de bulo. 

Momo, adv. de lieu. — Là- 
dedans. Mbungu huni*! I li—, 
où est le pot-à-eau ? Là, de- 
dans. 

Mona, va. p. muene voir, 
apercevoir, la mmona; j’ai vu . 


Digitized by LjOoq Le 



MON — 1 

Vm es l presque toujours dou- 
blé ; Ngèie, u m— m'ambu , tu 
auras àffaire à moi. — 2° Fig. 
sentir, souffrir , éprouver, 
passer par* Tu u mona nzala y 
nous avons ' souffert la faim. 
— 3° Découvrir, trouver. Sh. 
Qao, voir, 

Mona, adj. — Nouveau, 
neuf. Cet adj. prend à sa pre- 
mière syllabe lespc;des subst. 
kima ki kiona > bi> — biona , ma, 
mona. , etc., Buala bu bona,\xn 
nouveau village,; m'ambu ma 
des choses nouvelles. 
Mouana, v. réll. — Se voir, 
se t rencontrer, se visiter Tu a 
— nous nous sommes vus. 

Monanga, va. f. fréq. du v. 
mona. — Voir toujours, sou- 
vent, habituellement. Mpasi 
ta m— kadi ki lumbu , nous 
voyons de la misère tous les 
joprs.. 

Mongo, s. pl. mi ongo. — 
Montagne, mont, colline- Fa 
—, sur ; fa — mu anza, sur le 
toit. Rel. au, ouo, una. La pc. 
çst unie au rad. à cause de la 
contraction au sg, et de 
l’accent de pénult.. Au*pl. mi 
doit se séparer, mi ongo nnene 
de' hautes montagnes. 

Mon ifca, vn. p. isi, f- p- du 
v. mona. -^-Apparaître, se faire 
voir. Nzambi u a — ke bantu 7 
Dieu est apparu aux hommes. 

Monikina* vn. p. ikini. f< 
app. du v. monika. — Appa- 
raître d’une façon. S’emploie 
parfois au sens actif. U a — 
m'ambu, il est dans la misère. 
Moniko, adv. de nég. — 


16 MOS 

Non, pas, pas du tout. Com- 
posé du v. mona et de la nég. 
ko. Ne pas voir ; ( on ne voi^ 
pas ce qui n'est pas. ) 
Moniku, s. sg. lu , pl. tu. — 
Apparition, vision, apparence- 
Monisia, va. — Faire voir* 
ipontrer, exhiber. — mbenze , 
fais voir ta plaie. V. lesia . 

Mosia, va. contr. de 
monisia. — lu katu, fais voir 
La petite natte. ( Très us. ) 
Mose, adj. num. — Un. Se 
dit dans certains villages- 
pour mese . V. mese. 

Moso, s. sg. lu, pl. zi. — 
Gaucher, état du gaucher, ht 
— lu ke i andi, il est gaucher. 

Moti, conj. — Si, pourvu 
que. — U nfua mu sumU , u 
nkuenda i feu bulungi bü mbasu > 
si vous ‘ mourez en état de 
péché, vous allez en enfer. 

Mpa, adv. de quant, abrév. 
de l’adv. irvpapa. ^ Beaucoup. 
Y. mpapa. 

Mpa, s. sg. li y pl. ma. ( étr. ) - 
— Pain. Bi bamba ku Han g a ma 
— ,les.blancs mangent toujours- 
du pain ; ma — ma nkatu , du. 
pain sec ; ku vanga —, faire 
du pain. 

Mpafei, s. pl. zi. Ex. ku hua 
mu — , s’évanouir. Évanouis- 
sement, syncope. 

Mpafala, adj. — Vide. 
Nkudu —, un cruchon vide ; 
mboatüa —, une bouteille vide, 
ie m'sumbila mi zana.tatu i— ; 
va m’acheter trois bombonnes 
vides. 

Mpaka, s. pl. mi. — Cha- 
loupe à vapeur. 
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MPA — i 

Mpaka, s. pL zi, Dispute, 
altercation, discussion, que- 
relle. Ku finda ou findana zi 

— , chercher querelle. . 2° 

Barrière, enclos, enceinte 
pour empêcher de passer, 
étable. — zi bi bulu , étables 
pour les animaux. Kosia bulu 
rnu —, fais rentrer- l'âne à 
1 étable. — 3° Employé, aussi 
avec un sens inconnu dans 
Texpr. : I kuna ntini , « kuna 
mpaka, sabi sabi. N’importe 
comment, de quelque côté 
que je m’y prenne, il n’y a 
pas moyen d’ arriver à. 

Mpakala, s. pi. zi. — Grand 
panier en bambous, qui sert 
à mettre le poisson. 

Mpakegni, s. sg. ki, pl. bi. 

— Ku vanga — , tourner pour, 
se chercher l'un l’autre sans 
se rencontrer ; be$o i andi, tu a 
vanga zi — , nous Sommes 
cherchés en vain. 

Mpakegni, s. s#, ki, pl. bi. 

— Horizontale, bras étendus, 
aisselle. 

Mpakese, s. pl. zi. — Bœuf 
sauvage, buffle. Ü à losa — , il 
a tué un bœuf sauvage. 

Mpakete, s. pl; zi. ■ — Pois- 
son marteau. 2° — Dot. Ku 
' haba — , doter quelqu’un. 

Mpaku, s. p 1 . zi. — Tribut, 
impôt, droit de douane, dlme. 
Tuala — , paye le tribut, dér. 
du v. vakula. 

Mpalulu, s. pl. zi. — Valeur 
{ dér. du V. valila, valoir. ) 
Mpambü. s. sg. ki, pl. bi. — 
Bourgeon. Nti ua dekia bi — , 
l’arbrè bourgeonne. — 2° Nom 
d’un petit oiseau. 


— MPA 
Mpambu, s^'pl. zi. — Féti- 
che à l’entrée des villages. 
Deux poteaux fourchus plantés 
en terre et supportant un long 
morceau de bois horizontal, 
auquel on attache des feuilles 
de, branche de palmier pour 
écarter les mauvais esprits. 
Mpaoibu, Np. de pers. 
Mpanda, s. pl. zi. — Réso- 
lution, engagement, ferme 
propos. Ku sia — ku besumuka 
méprendre la résolution de 
ne plus pécher. 

Mpandi, s. sg. pl. bù — 
Lézard de petite taille. 

M'pandika, va. pour vandi- 
ka ke minu. V. vandika. — mua 
i tigni ki iala, donnez moi un 
peu de tabac. 

Mpanga, s. pl. zi. — Chaîne. 
Ku kanga li lau mu — , en chab 
ner un fou., , 

Mpang&gni, s. pl, zi. — 
Nœud qu'on fait aux herbes sur 
le bord des sentiers, pour re- 
connaître un. endroit oût l’on 
a caché quelque chose. Ku 
kanga. —, faire un nœud dans 
l’herbe. 

M’p&ngi, va. pour vanga 
minuy — Nzambi, m’pangi mu - 
ntu mbote, mon Dieu, faites 
de moi un homme bon. 

Mpangu, s. pl. zi 4 ■ - — Ku 
vanga zi — , faire la cérémo- 
nie qui. suit la mort d’une 
épouse. L'époux joint les pieds 
à ceux de son épouse ; ensui- 
te il fait toucher aux lèvres 
de celle-ci puis aux siennes 
propres, les objets dont la dé- 
funte s’est servie pour man- 
ger, afin, de s’al tirer le bon- 
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heur sur un second mariage. 

Mpangulu, s. pl. zi. — Es- 
pèce, forme, manière d'être, 
apparence, caractère d'une 
chose. Jezu-Kristu u sungame - 
se mu — li mpu i vigna . Jésus- 
Christ est présent sous les es- 
pèces du pain et du vin. 

Mpanza, s. pl. zi. — Fruit 
des forêts d’Afrique, conte- 
nant des graines plates et 
rondes assez riches en huile. 

— 2° Terme recherché pour 
désigner le manioc. Ba ku 
nkuambula bi sele bi — , ils 
mangent des morceaux de 
manioc» 

Mpapa, adv. de quant. ~~ 
Beaucoup, en grand nombre. 
En style courant on l'abrège 
souvent et on dit mpa bantu , 
beaucoup d'hommes. Ki selo 
jti ami u a baka — bi ndele y 
mon domestique a gagné 
beaucoup de pièces d’étoffe. 

Mpasi, s. pl. zi. — Maux, 
misères, peines, souffrances, 
tracas, adversités, supplices, 
malheurs. — I mmona * je suis 
dans la peine, je souffre. — 
2° Mal. Ku baka — mima ku 
vanga mbote r avoir du mal 
pour bien faire ; ba be n' vanga 

— bene , ils lui ont fait beau- 
coup de mal. 

Mpati, s. sg. lu. pl. zi. — 
Côte. Lu banza ou lu banzi lu 
— , côte, ou côtelette. —^2° 
Espèce de guêpe qui construit 
son nid en terre sur les cloi- 
sons des cases. V. vati. 

Mpatuku, s. pl. mi. — Piè- 
ce de cinq francs. I be sum- 
bisi nkombo mu mi — uali, j’ai 


vendu un cabri pour dix frs. 
L’m se supprime au pl. mipa- 
tuku. 

Mpatulu, s. pl. zi — Ma- 
nière de planter. — ma iaka , 
manière de planter le manioc. 
Dér. du v. vata , le v. se chan- 
ge en p. après la lettre m. 

Mpe, adv. de nég. — Pas, du 
tout. Ku ba — nsokie bîma bi 
ngana , le bien d'autrui tu ne 
convoiteras. Il est dificile de 
fixer l’emploi de cet adv. En 
général il s'emploie comme 
l’adv. ve exclusivement avec 
l’infinitif. Kuenda — , il ne faut 
pas partir ; kuiba — , il ne faut 
pas voler, il est défendu de 
voler ; ku sukula — , tu ne le 
diras pas. 

M’peka, va. — Veka avec 
le pron. m’ ( pour minu ) 
compl. dir. U a ku m'peka , 
il m'envoie. 

Mpeki, adj. — Sec, dur. 

( se dit de graines qui tom- 
bent de leur plante. ) Mi kan - 
di — , des coconotes sèches. 

Mpeki, s. pl. zi. — Ver in- 
testinal. 

M’pekila, va. contr. de ve - 
kila minu. — Le v. se change 
enp. après m. — Fais moi cher- 
cher. — mbambi ku mputu , fais 
moi venir une flûte d’Europe. 
— faire venir une chose pour 
quelqu’un. 

Mpelo, s. pl. mi. ( étr. ) — 
Père, missionnaire. — u a kui- 
ba, le père est venu. 

Mpembe, adj. — Blanc* 
pâle. Dér. du v. vembuka, être 
blanc. 

Mpemo, s. pl. zi — Vent, 
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souffle ; brise. Mpemo i a pu- 
ka, le vent souffle ; mpemo 
nnene u a ku mpuka ku mbu , 
une forte brise s’élève du lar- 

#e. 

Mpene, s. pl. zi — Nudité. 
— ke i ami , je suis nu, ( m. à 
m. la nudité est avec moi. ) Tu 
o ku nfua — , nous vivons ds. 
la nudité ( m. à m. nous 
mourons parce que nous 
sommes nus. ) 

M’pene, va. contr. de vene 
minu. — Kima mbiki u —, que 
m’as tu donné ? 

Mpongo, adv. de manière 
( dér. du v. verigula ) — Ex- 
cepté, sans compter. Ba b'osso 
bankuisa mu kumbi , — ki selo , 
tout le monde viendra à bord, 
excepté le domestique. 

Mpenze, s. sg. ki, pl. bi. — 
Chimpanzé. 

Mpesa, s. pl. zi. — Serment, 
jurement. Ku leva — , prêter 
serment, jurer. Ku leva — Iv 
zina U Nzambi li bobo ko, Dieu 
en vain tu ne jureras. 

Mpese, s. pl. zi. — Espèce- 
de poisson de mer, qui cra- 
che de l’encre. Nom de la 
pieuvre encore petite; quand 
elle est devenue grande, elle 
s’appelle makanga. 

Mpeso, s. ss. pc. — Chaux,, 
enduit. Vinda — mu mu anza , 
enduis le toit avec de*la chaux. 

Mpeto, s. pl. zi. ( étr. ) — 
Oreiller. Yang a ou sia 1 — mu 
fola, mets une taie d’oreiller ; 
lulika — fa ntu kialu, arrange 
bien l’oreiller sur le chevet. 

Mpetulu, s. pl. zi. — Ver- 
rou,, targette. 


Mpia, s. sg. ki. pl. bi. — 
Pari. Ku taba ji — , parier, 
faire un pari ; tu taba ku i 
tu ki — parions. 

Mpiaka, s. sg. fçi pl. bi. — 
Teigne.. Muana u mbela ki — , 
l'enfant a la teigne.. 

Mpiampi, s., pl. mû — Ou-, 
tarde. 

Mpiasa, s. pl. zi. — Ligne 
de pêche. ( dér. du v. viasa 
pêcher à la ligne. ) . 

Mpiki, s. pl. zi. — Ver in*- 
testinal. 

Mpiempie, s. pl. zi. — Cha- 
lumeau, petit tuyau pour as- 
pirer avec la bouche m r bibe- 
ron. 

Mpila, s. pl- zi. — Espèce, 
sorte, qualité, Bi mbundi bi 
osso,, mpila zi koa ? Combien; 
d’espèces de pièces d’étoffe y 
a-t-il là ? 

Mpili, 9.. pl. zi. — Serpent- 
vipère cornue qui fait mou- 
rir par sa piquûre. 

Mpinda, s. pl. zi. — Arachi- 
de, pistache. Ku fuka zi — , 
récolter les arachides. 

Mpingu, s. sg. ki, ss. pl. — 
Soudaineté, subitement.. Ku 
fua ki — , mourir subitement.. 

Mpingu, s. pl. zi.. — Tronc 
d’arbre. 

Mpipa, s. pl. zi. (étr. ) — 
Tonneau, fût, pipe, baril.. — 
malafji, uné pipe de tafia. 

M’piosie, va. contr. de 
vio nia minu , impér. du v. vio- 
sia avec m’. compk dir.. — 
Laisse moi passer ; n’uiosi, 
laisse le passer. L’i final est 
le signe l'imper. et rem- 
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place la finale a, qui se sup- 
prime ; m'piosi pour m'piosia . 

Mpita-mbau, s. pl- zi. — 
Flèche. Ku losa — mu kaaka , 
lancer une flèche avec un 
arc. 

Mpiti, s. sg. ki, pl. bi. — 
Couteau qui sert à extraire le 
vin de palme. 

Mpofo, s. pl. si. — Aveugle. 
Swah. pofuka, devenir aveu- 
gle. 

Mpoko, s. pl. mi . — Plan- 
te indigène à feuilles pointues, 
qui se met dans le bouillon. 
Tu la — mu supa , tu mettras 
du mpoco dans la soupe. 

Mpuatu, s, pl. si. — Maniè- 
re de se vêtir, habillement, 
toilette. 

Mpubi, s. zi. pl. de lu pubi. 

Nattes. 

Mpugni, s. pl. si — Assas- 
sin. Ba be n'vonda ke zi — , 
il a été tué par des assassins. 

Mpuila, s. pl. si. — Soif, Ku 
mona ou kua — , avoir soif ; — 
j’ai soif ; — malafu, je vou- 
drais bien boire du tafia. 

Mpuiti, s. pl. mi. — Imbé- 
cile, propre à rien, minus ha- 
bens. ( V. puata , péniblement, 
dont il est probablement dé- 
rivé. ) , 

Mpuiti-niose, s. pl. zi. — 
Ruche à miel. 

Mpolo, s. pl. si. — Bonne 

santé, nouvelles, terme de sa- 
lutation. — ku andi ? Tu vas 
bien ? — ku andi , je vais bien. 
Sukula — , raconte un peu les 
nouvelles. — 2° Four creusé 
dans la terre pour cuire l’hui- 


le de palme, extraite des noix. 

Mpuku-mpuku, adj. — 
Distrait, étourdi, qui a la tête 
en l’air. Avec la pc. bu — , 
distraction, étourderie. 

Mpukusu, s. zi. pl. de lu 
vukusu. — Petites chauves-sou- 
ris. V. vukusu . 

Mpulanu, s. pl. mi. — Grand 
pagne. P. ext. Frou-frou. 

Mpuli, s. pl. zi. *— Poisson 
barbu de la Lueme. — 2° Soif. 
( vieux langage ) V. mpuila. 

Mpumu, s. pl. zi. — Gloire. 

Mpunu, s. zi. pl. de lu vu- 
nu — Prix, valeurs. 

Mpungi, s. pl. zi. — Défen- 
se d’éléphant. P. ext. ivoire. 
Ku vala — , sculpter l’ivoire. 

Mpunga, s. pl. zi. — Tail- 
le, grandeur. Muana aku — 
mbikî ? Quelle est la taille de 
ton enfant ? 

Mpungu, s. pl. zi. — Go- 
rille. — Expr. Nzambi mpun- 
gu. Dieu tout puissant. 

Mpusa, s. pl. zi. — Jeux 
avec un autre, plaisanterie. 

Mputa, s. pl. zi. — Céliba- 
taire, vieux garçon. 

Mputa, s. sg. bu, ss. pl. — 
Célibat. 

Mputu, Np. — Europe. Ku 
— ku li m'ambu, en Europe, 
il y a des merveilles ; ki — , 
langue européenne. 

Mputu, s. sg. ki, ss. pl. dér. 
du v. puta. — Expr : ku lia ki 
— , tromper, ne pas acheter 
à un prix juste. 

Mu, prép. — Dans, en de- 
dans, à l’intérieur de. Suama 
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MUA — 1 
mu nzo , cache toi dans la mai- 
son ; mu kati , en dedans. — 
2° Conj. pour, afin de. Ku 
sala — ku baka , travailler 
pour gagner. — 3° Selon, 
d’après, en rapport avec. 
Nzambi u nfuta bantu mu 
m'ambu m'au , Dieu paiera les 
hommes selon leurs œuvres. 

— 4° pour, en échange de. 
Mbolo tanu mu mboatih mue - 
ka, cinq biscuits pour une 
bouteille de tafia. — 5° Par. 
Ku buila niau mu nkila , at- 
trapper un chat par la queue. 

— 6° Avec. Ku sakula bi titi 
mu sengo, sarcler les herbes 
avec une pioche. Dans.ce der- 
nier cas, on voit que mu sert 
à rendre l’action de l’instru- 
ment. Ku tabula mu mbele , 
couper avec un couteau ; ba 
be n'vonda mu bi longo, ils 
l’ont tué par le poison. — 7° 
Pc. nom. pl. mi. mu inda , mi. 

— Elle fait ba pour certains 
noms qui s’appliquent à des 
hommes ; musi , basi. Mu ne 
sert pas de rel. mais il perd 
son m et devient u devant 
les adj. au, ouo , una. Expr : 
muntu u ienda, un homme 
est parti ou l’homme qui est 
parti. 

Mua, s. abr. de muana . — 
Petit, minime. M y pandika mua 
nsinga , donne moi un petit 
bout de ficelle. Se met aussi 
devant certains noms propres. 
Mua Loemba. 

Muaia, adj. formé avec le 
rad. aia. V. aia. — Vide, ou- 
vert, entrebâillé. Bika nzo — , 


U — MUE 

laissez ma maison ouverte. 

Muakisi, s. pl. miakisi. — 
Narine. 

Muali, adj. num. — Deu- 
xième. L’mest redoublé sou- 
vent. Ki lumbu ki mmuali , le 
deuxième jour. Second. 

Muamuna, va. p. uni. — 
Éparpiller, mettre, saupou- 
drer. — salu mu supa, mets 
du sel dans la soupe. . 

Muana, s. pl. b'ana. ( p. ba 
ana. ) — Enfant, petit garçon 
ou petite fille, fils, fille/ — 
ami, isa ; viens, mon enfant; 
nkasi andi u a buta —, sa fem- 
me a eu un enfant. Rel. au , 
ouo , una. Swah. muana • 
Muanda, — Nom du mois 
de Septembre. 

Muangu, §. pl. miangu. — 
Mauvaise humeur, bouderie. 
Beso i andi tu a baka — , nous 
sommes fâchés. 

Mue, conj. — Après que, 
lorsque, quand. Ku — sala bu 
bote , lu ntambula futa. Quand 
vous aurez bien travaillé, vous 
recevez le payement. Se met 
toujours immédiatement a- 
vant le verbe et après le pron. 

I — tuba , u — tuba, tu —, lu 
— , ba — tuba, après ^voir 
parlé. V. la grammaire. 

Mueka, adj num. — Un, u- 
nique. Ki mbundi ki — to, une 
seule pièce d’étoffe ; fa ki — , 
ensemble, en même temps, 
en cadence, en mesure. On 
dit aussi parfois ku — . Sam- 
biVanu fa ki —, ou ki —, ra- 
mez ensemble, avec un mou- 
vement uniforme, en cadence. 


Digitized by LjOOQie 



MUG - 122 — MUL 


Muene, s. pl. 6a. — Mon- 
sieur. Nghete — , oui mon- 
sieur ; manana —, pardon, 
monsieur. 

Muene ! vn. p. déf. du v. 
mona ; us. comme inlerj. Mue- 
ne obo ! Tiens ! tu vois ! as-tu 
vu ! Muene ! Par exemple ! 

Muenina, vn. p. ini. — 
Prévoir, conjecturer. 

Mueno, s. sg. lu , pl. zi. — 
Miroir, glace, vitre; au pl. 
lunettes. V. mieno. Lu — lu 
tartu , cliché photographique. 

Muese, s. — Nom distin- 
gué de la lune. — u a sela , la 
lune se lève. Sh. muezi. 

Mufu, s. pl. mi, — Air, 
souffle, buée. Ku fula — mu 
kalu, gonfler les pneumati- 
ques d’un vélo. La pc. est unie 
au rad. à cause de son accent 
de pénult. et de là contr. 
( mu ufu. ) — 2° Haleine. 

Mugni, s. — Lumière, cha- 
leur, jour. Ku sala —, travail- 
ler pendant le jour ; — u ba ! 
Que la lumière soit ! Mpüa — ! 
Quelle chaleur ! Rel. au , ouo , 
una. La pc. est unie au rad. à 
cause de la contr. (mugni ) et 
de l’accent de pénult. 

Mugni, s. pl. zi. — Ron- 
flement. Ku ta zi —, ronfler. 
Ce s. ne s’emploit qu’au pl. 
mais la pc. zi servant de rel. 
quand c’est nécessaire, on la 
sépare du rad. 

Muku, s. pl. mi. — Nom 
d’un bois très dur. Le rad. est 
unie à la pc. à cause de l’ac- 
cent de pénult. et de la con- 
traction ( mu uku. ) . 


Mu-ingi, adv. rel. à la pc. 
mu. — Plus, davantage, beau- 
coup, trop U a sala — , il a 
trop travaillé. V. le rad. ingi % 
qui s’unit à toutes les pc. 

Muisi, s. pl. m'isi. — V. isi. 
Rel. aUy ouo , una. — Fumée. 
Le pl. n’est jamais employé. 
Botula — , ne fais pas tant de 
fumée. Ce 8. s’emploie sou- 
vent pour exprimer le tabac. 
M'pandiku mua — , donnez 
moi un peu de fumée, m. à 
m. prêtez moi votre pipe, que 
je fume un peu. 

Mula, s. pl. mi ula. — Bé- 
nédiction. Ku tambula mula , 
recevoir la bénédiction, elle 
se donne par différentes ma- 
nières de toucher les mains 
d’un partant. — nkiti , béné- 
diction du filet. Avant de le 
porter en mer, on prend un 
bout de la corde et ou frappe 
sur les tats de cordages, afin de 
chasser les mauvais esprits 
et on invoque en même temps 
les divinités pour que la pê- 
che soit bonne. Le rad. est 
uni à la pc. à cause de la 
contraction mu-ula et de l’ac- 
cent de pénult. 

Muloko, adv. de temps. — 
Tout à l’heure, bientôt, dans 
un instant, tantôt, incessam- 
ment. — tu nlila, nous allons 
manger. 

Muma, s. pl. de fama ou 
de vama. — Lieux, endroits, 
places. Mu — m’osso, partout, 
en tous lieux. 

Mumu, adv. de lieu. — De- 
dans, là dedans. Sia ku andi 
— , mets là dedans. 
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Munu, s. sg. mu pi. zi. — 
Petite pluie fine qui commen- 
ce en Septembre et annonce 
la saison des pluies. 

Muna, adv. de lieu. — 
Dans, dedans, a l’intérieur. — 
2° Gonj. en, pendant que. — 
Ku samba , tu mbaka li ilu , en 
priant, nous obtiendrons le 
ciel. — 3° Et. Minu i muna 
uali ami , moi et mon compa- 
gnon. 

Munga, s. pl. banga. — 
Homme ou femme dans un 
état quelconque. Nom dési- 
gnant le métier, — Li sumu , 
pécheur ; — nkiti , pêcheur. La 
pc. est unie au rad. à cause 
de l’accent de pénult. 

Munghina, s. — Eau-de 
vie, tafia, alcool. U a kola — 
u a nuka , il s’est soûlé avec du 
tafia, et il s’est endormi. 

Muntu, s. pl. bantu. — 
Homme, personne, être hu- 
main. Ge nom est un composé 
sans doute de musi, qui veut 
dire être humain, et de ntu 
tête, l’être qui a une tête. 
Muntu mbiki ouo ? Quel est 
cet homme ? Il s'emploie sou- 
vent au sens général d’être 
humain, et on dira très bien : 
nkieiito — mbi, cette femme 
est une méchante personne, 
pour dire : c’est une méchan- 
te femme. On le dit aussi par- 
fois de choses matérielles : 
mbu muntu mbi. La mer est 
mauvaise. Avec le rel. i on 
dit — i ami, mon prochain, 
— itu, notre prochain. Si on 
veut traduire simplement c’est 


mon homme, mon ami; l’hom- 
me qu’il rue faut, on dira mun- 
tu ami . Rel. au, ouo , una. Sh. 
ntu, homme. 

Munu, s. pl. minu. — Bou- 
che, ouverture, seuil. Sia mu 
—, mina, mets la dans ta bou- 
che et avale ; fa — nzo, sur 
le seuil. Ba 6’oso — mueka , 
tous sont unanimes, (ont une 
seule bouche ) La pc. est unie 
au rad. à cause de l’accent, 
de pénult. Rel. au, ouo, una. 
Sh. nwa, bouche. 

Musoko, adv. — Bientôt, 
tout à l’heure, tantôt dans un 
moment. V. Soko et muloko. 

Musi, s. pl. basi. — Contr. 
de muntu si. — Habitant. Ba- 
si bu ala 9 les gens du village. 
V. si. 

Musu, s. pl. misu. — Rabot en 
bois taillé, à grosses dents, sur 
lequel les femmes font passer 
les feuilles de manioc pour 
les écraser et faire le ki lem- 
6*. Kula fa lembe mu — pré- 
pare les brèdes avec le rabot. 

Mva, prép. — Avec. On 
di aussi imv'a. Minu mv'ami, 
moi même. 

Mv’ami, adj. pron. contr. 
de mva et ami. V. mva. 

Mvefo, s. pl. rni . — Om- 
bre, ombrage. Kai'anu fa —, 
restez à l’ombre. De ce mot 
est dérivé ki vefo, parasol. 

Mvele, adj. — Néant, rien, 
insignifiant, de peu d’impor- 
tance, minime. Nzambi u van - 
ga si mu kima ki — , Dieu a 
créé le monde du néant. Kima 
ki —, ce n’est rien. 
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Mvimpa, adj. — Un certain. 
7~ Ki lumbu ki — , un certain 
jour. — 2* Entier. Li mpa li 
— , un pain entier. 

Mvu, s. pl. mivu. — Année, 
an. Mvu mvimpa, une année 
entière ; ngeie mivu koa ? Quel 
âge-as-tu ? Kumi li mivu . Dix 
ans. 


I ans. La pc. est unie au pl. à 
cause de l’accent de pénult. 

' Mvu, s. sg. lu. pl. zi. — 
Cheveux blancs. Zi — zi ke i 
andi, il a des cheveux blancs. 

Mvumbi, s. pl. zi. — Cadavre 
de celui qui a pris le poisson 
nkasa. 


]\r 


N. Cette lettre est celle qui 
joue le plus grand rôle dans le 
vili. Elle se trouve souvent au 
commencement des subts. qui 
n’ont pas de pc. nom. et alors 
elle parait remplir l’office d’u- 
ne pc. Nous ne savons quelle 
peut être son origine. Elle fait 
au pl. tantôt mi et tantôt zi. 
Quand un subs. commençant 
par n fait mi au pl. il prend J 
au sg. comme relatif au, ouo, 
una. Ex. nsamu, histoire, rel. 
au, ouo, una , cette histoire ci 
ou cette histoire là. Ntima, 
cœur, au, ouo , una. Si au con- 
traire le subst. commençant 
par n fait zi au pl. le rel. est 
ai, oio. ina. au sg.. Au pl. le 
rel. des subst. qui prennent la 
pc. mi est ai, oio, ina. Ex. 
mi samu ai, oio. ina , ces his- 
toires; mi tima ai, oio, ina, des 
cœurs. Suivi d’une apostrophe 
n’, il est pron. cotnpl. dir. 
pour nandi. Ba be nvonda, ils 
l’ont tué, pour ba be vonda 
nandi. — N indique le prés. , 
le fut, et que l’action se fait 


ou va se faire. I a ku ntuba, 
! je vais parler ou même, je par- 
le. Swah. fw’ Ce temps serait 
une espèce d’infinitif futur. 

Na, adj. dém. qui s’unit 
aux pc. devenues relatifs et 
signifie les objets les plus é- 
loignés. Pour plus de clarté, 
on l’unit toujours à ces rel. 
Nandi una, le voilà, m. à m. 
lui celui qui est là. — Unie 
au pron. u , una , signifie ce- 
lui ou celle qui, uni à ba, ba - 
m , signifie ceux ou celles qui, 
et ce sont des pron. dém. — 
Abrév. de nani. signifie qui. 
Na u nkuisa ? qui vient là ? 
Na nani ? qui va là, qui est là? 

Na, adj. num. ordinal et 
cardinal. — Quatre ou qua- 
trième. Ma ba ma — , quatre 
palmiers; bi ndele bi — , qua- 
tre cortades ; ki lumbu ki nna , 
le quatrième jour. Quand il 
est ordinal, l’n est plus ac- 
centué et comme doublé, com- 
me dans le dernier cas. Swah. 
une, quatre. 

N’&ku, adj. contr. de na lui 
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( p. nandi ) et de aku , adv. là- 
Lui là. — Le voici, le voilà — 
na ! le voilà là-bas ! 

Nama, va. et n. p. isi, pp. 
nama et namua, f. pass. du v. 
namika. — Coller, être collé, 
adhérer. Namika mi kanda oio , 
colle ces papiers; ia —, ils 
sont collés. Mi kanda i namua , 
voici des papiers collés. 2° fig. 
prendre. Ku — ve, ça ne prend 
pas; li sie — ko , ça n’a pas 
pris. On dit aussi au sens 
neutre namama , V. ce mot. 

Nama, s. adj. sg. Hh pl. bi. 

— Articulation, jointure des 
membres. Par ext. propriétés 
du corps humain, ( ce dernier 
sens est douteux. ) — 2° Sur- 
nom que l’on donne à celui 
qui est attaché à quelqu’un et 
ne le quitte pas. Na ouo, ki 
— , c’est un crampon, ( style 
fam. ) 

Namama, vn. f. pass. du v. 
namika. — Adhérer, être a- 
jouté à. Lula la — mu nti , 
l’écorce adhère à l’arbre. 

Namanga, va. et n. f. fréq. 
du v. nama. — Coller souvent, 
toujours. 

Namika, va. p, isi, pp. na- 
ma ma. — Ajouter, mettre bout 
à bout, pour rallonger. — nti 
ouo , cloue ce bois à l’autre- 

— 2° Coller, mettre. — mba - 
su mu ki timba , mets du feu; 
dans la pipe. 

Namikanga, va. f. fréq. du 
v. namika. 

Namu, s. sg. lu, pl. tu. — 
Adhésion, adhérence. 

Nana, adj. ordinal et car- 


dinal. — Huit, huitième. A- 
vec ce nombre, le subst. passe 
après avec la pc. li. — ti bi 
lumbu, huit jours ; — li nkum- 
bu, huit fois; lu tumu lu — , 
le huitième commandement. 
Swah. nane. Nana , comme on 
le voit est la répétition de na\ 
quatre, comme si on disait 
quatre et quatre. 

Nandi, pron. dém. et pers. 
sujet et compl. — Lui, il, elle. 
— au, le voici; tat'aku, nandi, 
( s. ent. au) voici ton père ; 
nandi u a tuba , il a parlé. 
Comme pour minu, on remar- 
quera que le v. est précédé de 
deux pi on, nandi u ntuba ti, il 
dit que ( lui il dit que. ) . 

Nanga, n. p. de pays au 
nord du Kuilu. Il y a un lac 
qui porte aussi ce nom. 

Nangama, vn, p. isi, pass. 
du v. nangika. — Placé des- 
sus, mis en haut. 

Nangika, va. p. isi, pp. ga- 
ma. — Mettre dessus, placer 
au dessus. — , kundika nti fa 
mongo mesa, mets, place ce 
bâton sur la table. — 2° Im- 
poser. — mioko fa ntu muntUj 
imposer les mains sur la tête 
de quelqu'un. 

Nangugna, va. p. gni, pp. 
ua. — Aider quelqu’un à en- 
lever un fardeau. 

Nanguka, vn. p. isi. — 
S’enlever en l’air, se soulever, 
s’élever. 

Nangukanga, vn. f. fréq. 
du v. nangnka. 

Nangumuuu, s. sg. Jt, pl. 
bi. — Manche, levier, poignée. 
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Nanguna, va. P. uni, pp. 
nanguka. — Élever en l’air, 
soulever. Nangun'anu mi funa, 
enleve? les charges; — malul 
Hâte-toi, presse toi, marche 
plus vite ! m. à m. lève les 
pieds, lève les jambes. 

Nangunanga, va. f. fréq. 
du v. nanguna. — Soulever 
souvent. 

Nangunina, va. p. ini. F. 
appl. du v. nanguna. — A ki 
bamba , buni I — nfuna au ? 
Ah ! blanc 1 comment soule- 
verai-je une telle charge ? 

Nani, pron. interr. — Qui, 
quelle, qui est là ? Na — qui 
va là ? Nzambi — ? Qu’est ce 
que Dieu ? - u a kuiba ? Qui 
a volé ? Swah. nam*, qui ? 

Nanioko, adv. exprimant 
une suspension dans la phra- 
se, quand on ne sait plus le 
mot que l’on veut dire. Com- 
ment donc, quelle chose? Ce 
mot très fréquemment usité, 
ne peut bien s’apprendre que 
par l’usage. Ba ntuba ti. . . 
nanioko . . . etc. , on dit que, 

. . . commuent donc, je 11 e 
me rappelle plus En fran- 

çais le mot chose traduit très 
bien cette expression. 

Nanuna, va. p. «m, pp. ua . 
— Débander. — mpita mbau 
aku, débande ton arc. 

Nasia, va. p. isL — Aider 
quelqu’un à porter une char- 
ge. 

N a ta, va. p. nete , pp. ua. — 
Porter, transporter. — ntete, 
porte la moutête. Fig. Racon- 
ter, divulguer. Ku — nsamu , 


rapporter une nouvelle. 

Natanga, va. f. fréq. du v. 
nata. — Porter souvent. 

Na-ti, locution pour nandi 
ku tuba ti , il dit que. 

Natina, va. f. app. du v. 
nata. - Buni I nnatina kasu 
oio ? Comment porterai-je 
cette caisse? 

Natinanga. va. f. fréq. du 
v. natina. — Ba vili ku — fa 
ntu , Jes vilis portent sur la 
tête. 

Nbandikulu, s. pl. zi. On 
peut dire aussi mbandikulu. 
V. ce mot. — Commencement. 
Dér. du v. bandikila. 

Nkia, adj. dém. — Quoi? 
Quelle chose? Ku sala — ? Que 
faire, ou pourquoi faire ? 

Nkia, vn. prés, et fut. du 
v. kia. — Être propre. V. ce 
mot. 

Nkiama, s. pl. mi. — Arc- 
en-cfel. — ke ku buta , Mbum- 
ba ke ku konzula , le dieu 
Mbumba élève celui qui est 
né le jour où l’on voyait l’arc- 
en-ciel; mi fienda —, les cou- 
leurs de l’arc-en-ciel. Rel. au 
ouo t una. — 2° Serpent à lu- 
nettes. 

Nkiekie, adj. — Petit, mi- 
nime, peu conséquent, exigu. 
L’n se supprime après les 
pc. Nzo — ku a ndi, cette mai- 
son est petite; ki limbu ki kie- 
Jçie, un petit pavillon. 

Nlçiela, s. ss. pl. — Envie, 
jalousie. U a ku mOaka —, il 
est jaloux. 

Nkiefo, s. zi, pL de lu kiefo. 
V. ce mot. Piments. V a 
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kada zi — mu muamba , il a 
mis beaucoup de piments 
dans la mouambe. 

Nkielo, s. pl. mi. — Petite 
calebasse servant d’entonnoir 
pour verser le vin de palme, 
entonnoir. LVi se supprime 
au pl. mi kielo: 

Nkiembe, s. pl. zi. — Nom 
d’un cri, hou ! hou ! que les 
indigènes font entendre pour 
prévenir les autres qu'un vo- 
leur est en vue. Ba ku nta — , 
ils crient au voleur. P. ext. 
alarme, ku varia —, donner 
l’alarme. 

Nkiento, s. pl. ba. — Fem- 
me, femelle, fille. Ku kuela —, 
se marier. L’n se supprime au 
pl. ba kientOy les femmes. Sh. 
vuke, femme. 

Nkienvi, s. pl. mi. — Adul- 
tère, qui commet l’adultère. 
Muarta — , adultérin. 

Nkienzo, s. pl. zi. — Mala- 
die, mal, malaise, infirmité, 
fièvre. — ke i andi, il est ma- 
lade ; ntu — , j’ai mal à tête. 

Nkiesa, s. pl. zi. — Éter- 
nuement. U a ku nta — , il 
éternue. 

Nkieto, s. zi, sg. lu. — Les 
reins. Zi — nkienzo , j’ai mal 
aux reins. V. kieto. 

Nkila, s. pl. mi. — Queue. 
Mboa u a huila mbulu mu — , 
le chien a attrappé le chacal 
par la queue. Sh. nkia. 

Nkima, s. pl. zi. — Petit 
singe à museau colorié et à 
longue queue. 

Nfcimbisi, s. pl. 6a. ( dér. 
du v. kimbila . ) Empoison- 
neur. 


Nkingu, s. pl. mi. — Bâ- 
ton appliqué en longueur con- 
tre deux piquets et soutenant 
le grand coté de la natte que 
l’on tresse. Kanga zi fubu mu 
—, attache les pailles au 
grand bâton. 

Nzinza, s. pl. mi, on dit 
aussi nkinzi. — Nécessité, be- 
soin. Ku vuili — , avoir besoin 
absolument. Le compl. se pla- 
ce entre le v. vuila et le s. 
nkinza. Bantu ba vuili Batemn 
— , mu kuenda ku ilu , les hom- 
mes doivent êtrs baptisés pour 
être sauvés. 

Nfeinzi, s. pl. mi. — V. 
nkinza. 

N|çio, adj. — Petit, court. 
L’n disparait après une pc. 
Vana minu lu to lu ftio, donne 
moi une petite cuiller ; kisa - 
lu ki — , un petit travail. V. 
$io. 

Nkiti, s. pl. zi. — Filet de 
pêche. Ku tunga — , tresser; 
kuika — , transporter un filet 
à la mer ; ku kandika — mu 
bu atu , mettre le filet dans la 
pirogue ; ku tamba —, jeter le 
filet à la mer ; ku vola —, ti- 
rer le filet ; ku sampu — , 
prendre la partie extrême et 
l’amarrer, à mesure qu’elle 
sort de l’eau, afin d’emprison- 
ner le poisson ; ku bunda ma 
tama ma — , amarrer l’entrée 
du filet. 

Ndabu, s. pl. zi — Cils. Zi 
— zi ami, zi a ku nnua masi mu 
li esc. Mes cils sont mouillés 
par l’humeur des yeux ; trad. 
j’ai mal aux yeux. 
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Ndaia, s. pl. ù. — Conçu- 
bine. Km tomba — , chercher 
une concubine. 

Ndaka, s. pl. zi — Langue. 
Basia — , montre un peu ta 
langue. 

Ndambi, s. pl. zi. — Cri- 
me, grave affaire, chose mons- 
trueuse, grande dispute à l’oc- 
casion d’un crime. Ba ku nta- 
tika — , ils commencent une 
grave dispute. Employé com- 
me interj. — veut dire : c’est 
affreux, c’est terrible. 

Ndambu, s. pl. zi. — Bord, 
bordure. Ma — nti, auprès de 
l’arbre, au bord de l’arbre. 

Ndangu, s. pl. zi . — Cam- 
pement de pêcheurs au bord 
d’un fleuve. — 2° Camp, lieu 
où Ton s’établit pour canton- 
ner, halte pour les caravanes. 

Ndebo, s. pl. zi. — Filet 
qu’on remorque en pleine 
mer. Ba ku nnata — mu mbu , 
ils remorquent le filet au lar- 
ge.' 

Ndefe, s. pl. ba.(n. se sup- 
prime. ) — Débiteur, celui qui 
doit. 

Ndefo, s. zi pl. de lu lefo. 
— Poil de la barbe, p. ext. 
barbe. Mpelo n a zaka zi — , 
le père s’est coupé la barbe. 
Sli. ndevu , barbe. 

Ndeka, s. pl. mi. — Gosse] 
de haricot, haricot vert. 

Ndeka, s. pl. zi. — Cloi- 
sons de coté des cases indigè- 
nes. 

Ndele, s. sg. ki, pl. bi. — 
Cortade, unité de mesure des 
vilis ; elle varie de valeur. Bi 


sambuali li bi — , sept corta- 
des. 

Ndele, s. sg. mu. pl. mi. — 
(n ne se supprime pasaupl.) 
— Blanc, européen. Ce mot 
est peut être le composé de 
musi ndele ( s. ent. bi. ) l’hom- 
me des cortades. C’est le blanc 
en effet qui les procure aux 
noirs. 

Ndelo, adj. — Clissant, gras, 

( sol ) gluant. Keba , — , prends 
garde, ça glisse. 

Ndembo, s. pl. mi. — Fruit 
sauvage de couleur jaune, de 
forme allongée agréable au 
goût. 

Ndenge, adj. Muana —, 
nouveau-né. 

Ndiatulu, s. pl. zi. — Mar- 
che, allure, train. 

Ndida, s. pl. mi. — Petite 
bouteille carrée de gin, qui 
sert de mesure. — malafu , u- 
ne demi-bouteille de tafia. 
Rel. au, ouo, una. 

Ndika, s. pl. zi. — Petite 
nasse pour pêcher le menu 
poisson des marais ou des 
rivières. 

Ndika, s. pl. mi. — ( n se 
supprime. ) — Ceinture des 
féticheurs. 

Ndiku, Si bu. ss. pl. Ami- 
tié, affection, alliance, union. 
Tu a vanga bu — , nous avons 
fait amitié. La pc. est séparée 
parce que le rad. a son sens 
propre. Rel. abu , 060, buna. 

Ndilu, s. pl. zi. — Limite, 
ligne tracée pour remarquer 
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une limite. Ku deka zi —, tra- 
cer les limites. —2° Bordure. 

Ndimba s. pl. zi, — Cou- 
leur, encre, coaltar, en gén. 
tout enduit. Ku vinda — , 
peindre, étendre de la cou- 
leur. 

Ndimbu, s. pl. zi. — Caout- 
chouc ; li kuku li —, boule de 
caoutchouc ; I a ke nsumba 
kumi li ma kuku ma —, je vais 
acheter dix boules de caout- 
chouc. 

Ndinga, s. pl. zi. — Pi- 
geon vert. 

Ndingi, adj. — Masi ma —, 
eau qui reste dans le creux 
des arbres. 

Ndio-ndio, s. sg. Jî, pl. bi, 
— Oiseau qui reste au bord 
de la mer et court très vite; 
Il ressemble au chevalier 
d'Europe. 

Nditi, s. sg. £t, pl. bü. — 
Petite boite sur laquelle sont 
ajustées des touches en. bam- 
bou et avec laquelle les iiidi-l 
gènes jouent des airs- dé mu- 
sique. Ils font pourcela pas- 
ser rapidement les doigts sur 
les extrémités de «es touches. 
Ku sika Ji —, jouer du nditi. 

Ndoÿie, s. pl. zi, — Nom 
de celui qui mange Pâme de- 
son prochain. — U a ku nvun- 
ga builu t le ndokie sort la nuit 
avec sa lumière. — 2° P. exk 
Sorcier, mauvais esprit,. 

Ndoko ! Interj. — Allons, 
vite ! Marchons ! En route l 
En avant 1 Le k, se change en 
n par euphonie dans, ndono - 
anu, , allons, marchez ! . 


Ndolo, nom de mois corres- 
pondant à Mars. Nnwm —t 
mois de mars ; nkasi — , mois 
d’Avril. 

Ndololu, s. pl. zi. — À- 
boiement du chien. V. Loto 
( ki ) dér. du v. lala. 

Ndomba, s. sg. li t pl - ma. — 
Bélier. 

Ndondo, s. ss. pl. — Pleine 
mer. 

Ndongi, s. — ETxpr ; ku tu- 
ma — y former le projet, 

NdcmgPy s.. pl. 6a. — Es- 
clave. I sumbisi — iono, j’æi 
acheté un esclave hier. Sh- 
ndongo^ terre. — -L'esclave est 
l’homme de la terre. 

Ndose, s- pl- z%: — Songe,, 
î rôve, cauchemar. I œ Iota — 
mbi , j'ai, fait un mauvais rêve ç. 
I be Iota — rmi grtitu zi'aRu ou 
mieux, ileku lolila, j’ai rêvé 
de vous. 

Nduda, s- pl. zi. — Sta- 
tuette fétiche qui a un miroir- 
sur le ventre. Il protège les* 
villages contre les ndokie. 

( Rel. ) z* n — zr a kumlunga 
buala, les ndoudas gardent les* 
villages. 

Ndufu, Np. d’homme.. 

Nduiu, s. pl,. miy ( \’n se- 
suppr. au pl. ) — Petite rivière*. 

Nduka r s..sg. Ki, pl. bï . — 
Nom d’un jour de la semaine 
où il est défendu de travailler,- 
Kilumbu , ku sala mpe, on* 
ne travaille pas* le jour de~ 
ndouka.. 

Nduli adj.. — Amer.. Nguti 
— , manioc amer ; masi ma — 
de l’eau amère. — Marne !Z 
connue c’est amer! 

Q*. 
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Ndulu, s. pl. mû — Cica- 
trice qui reste d’une plaie. 
Ne’ pas confondre avec lu 
buma , qui est la cicatrice 
d’une blessure. V. Buma {lu). 

Nduma, s. pl. mû — Long 
serpent noir, qui se nourrit de 
poules et d’œufs. On dit qu’il 
est venimeux. — ouo ku kulaï 
Comme ce ndouma est long ! 

Ndumba, s. pl. mi. — 
Fracas, vacarme, bruit produit 
par une chûte. Ki ba ki ngasi 
ki a kidama — fa si , le régime 
de noix de palme est tombé 
avec fracas. ? 

Ndumba s. pl. zi. — Lu- 
xure, libertinage, mauvaises 
mœurs, vie publique déréglée. 
Nkiento —, fille publique ; Si 
sisu , coureuse, -maîtresse. 

Ndundi, s. ma. — Expr : I 
li talanga , ma ndundi , ma —, 
vuli vuli, je l’attendais, mais 
en vain ; ilVest pas venu. 

Ndunduli, s. pl. mi. — Ar- 
bre très élevé et amer: ' 

Ndungu, s. pl. zi. — Tam- 
bour long et èffilé que l’on 
bat pertdaiit les danses. Èu 
sika — mu nkuanga, battre le 
tambour à la dansé. 

Ndunzi, s. pl. zi. — Pré- 
sence. Fa ndunzi Nzambi, e n 
présence de Dieu; botükafa 
— ami, retire’ toi de ma pré- 
sence ; ku tubila ndunzi i , 
parler en tête à tête. 

Nela, s. pl. zi*. '( étr. ) — 
Anneau, bague. Sia — mu 
lu iala, mets un anneaii à ton 
doigt. — 2° Fenêtre, i a iib'ùla 
nela zi tatu; j’ai ouVert trois 
fenêtres. - 1 - 


Nena va p. isi. pp. ua. — 
Aller à la selle. Sh. nya, 
même sens. 

Nenanga, va. f. fréq. du 
v. nena. 

Nenga, va. p. ghisi. pp. 
ua. — Action de la poule qui 
casse l’œuf pour délivrer le 
petit poussin. Susu ia ku n — 
li aki , la poule casse l’œuf. — 
2° Chercher, ku nenga zi si - 
na, chercher les poux. 

Nenga, s. sg. Ai, pl. 6i. — 
Scorpion. Keba ki — marne ! ki 
a ku ntebila y prends garde au 
scorpion, il va te piquer. Sh. 
nge, scorpion. 

Nenga-nenga, s. sg. Ai, 
pl. 6i. — Action de tenir une 
charge en équilibre sur la tête 
sans y mettre les mains, Ku 
bika ki —, lâcher la charge et 
la fenir sur la tête, eu équi- 
libre. 

Nengumuka, vn. p. isi. — 
Descendre. . „ 

: Nengupiukanga, . vn. f. 
ifréq. du v. nengarQuka. — 
Dçsçendre souvent. 

■ Nexigumuku, s., sg. lu, pl. 
tu. , — , Action de descendre, 
descente. . 

Nengumuna, va. p. uni pp. 
uka. — Faire descendre. 

Nengumunanga, va. f. 
fréq. du v. nengumuna. 

Nexfgumunu, s. sg. lu, pl. 
tu. — Action de faire descen- 
dre. 

Nete, va. p. du v. nata. I 
— , j’ai porté. 

Nûende, s. pi. mi. ( l’n se 
supp. au pl. ) — Lignes de 
l’àrc-en-ciel, galons. 
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Tïfimbu, s. pl. zi. — Odeur, 
parfum. \ 

Nfingu; s. pl. zi. — Outra- 
ge, insulte^ humiliation. 

Nfiote, à. pl. ba. — Fiote, 
noir, indigène. 

Nfuankabu, s. pl. mi. — 
Libellule, demoiselle ( insec- 
te). 

Nfuka, s. pl. mi. — Tige 
qui supporte la grappe de 
noix de palme. Ru sasa zi 
ngasi mu — , cueillir les noix 
de palme de la tige ; — ki ba, 
tige du régime de palmier. — ' 
ki kut.ibi, suivante de la jeune 
fille qui est dans la maison de 
ki kumbi. 

Nfuili, s. pl. ba. — Héritier. 

( Dér. de H faa. ) — 2° Veuf, 
Teuve. 

Nfumu, s. pl. zi. ( l’n se 
supp. . ) — Chef, seigneur, 
prince, maître, ancien. Zi — . 
zi si, les chefs de la terre ; — 
ami, minu ndongo uku i kele, 
maître, je sms ton esclave. 
On ne prononce presque ja- 
mais l’n, même au sg. Sh. 
mfahme ; prince, roi, ufaume , 
royaume. 

Nfuna, s. pl. mi, ( IV se' 
supp. au pL. ) — Charge, far- 
deau. Nanguna — , lève la 
charge ; m'tuli — , aide moi à 
déposer mon fardeau ; m’iu- 
kisi — , aide moi à mettre la 
charge sur ma tête. 

Nfungusi, s. pl. ba. ( 1 ’m 
se supp. au pl. ) — Confes- 
seur, directeur. 

Nfunzi, s. pl. zi. — Pintade. 

.Nfusi, s. pl. ba» — Forge-' 


ron, maréchal, celui qui tra- 
vaille le fer. Nfusi ua ku nfu- 
la ki tali, le forgeron forge u- 
ne hâche. 

Nfuti, Np. de personne, 

Nfutuku, s. pl. zi. ( dér. 
du v. futika. ) — Pli. Futika ti 
vunga, — uaU, plie la cou- 
verture en deux. 

Ngabu, s, pl. zi. — Marais, 
marigots, flaque d’ean bour- 
beuse, eau stagnamte. I a sun- 
da — zi uali , j’ai traversé deux 
marigots. 

Ngadu, s. sg. bu, pl. zi. — 
Anguille de mer. 

Ngamba,*. pl. zi. — Cham- 
pignon très gros, qui ne se 
mange pas. 

Ngamba, adj. { ëtr-.j — 
Muana — , un ouvrier ; b'ana 
ba — , des ouvriers. 

ïfgambu, s. pl. zi. — Ver. 

Ngami, s. pl. zi. — Crue 
d’eau, flux, marée montante, 
débordement. Zi - zi uala mu 
mila i osso f toutes les rivières 
sont débordées. 

Nganda, s. pl. Zi. — De- 
hors, extérieur, alentour. Ba- 
sîka ku — bu aîa, sors de la 
maison ; ku — , en dehors. — 
2° Outre, en plus de. 

Ngandu, s. pl. zi. — Caï- 
man. — ta dala, le caïman a 
plongé. V. mbolo f ki. ) 

Nganga, s. pl. zi. — Féti- 
cheur, prêtre diabolique, sor- 
cier. Zi — zi <a ku manda ba 
kisi, les féticheurs font des 
fétiches. Ce mot ressemble 
beaucoup à celui de Nganga , 
menteur ; il esl de fait que 
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les féticheurs mentent tou- 
jours — 2° — Nzambi, prêtre. 
.Zi — zi Nzambi ku zola ba fio- 
fc* ks missionnaires aiment 
les noirs. Sh. nganga , prêtre, 
médecin- 

Ngangu y s. pi. zi . — Men- 
songe^ erreur, fausseté. Kuta- 
twmpe zi — , tu ne mentiras 
aucunement ; — zi aku , tu es 
un menteur. — 2° Faire sem- 
blant de, simuler* avec zi rel. 
Km tata zi — zi ku bêla , simu- 
ler la maladie 1 . 

Nganza, s. sg.li, pl. mu — 
Petit poisson de marais. 

Nganza, s. pl. zi. — Merle 
métallique. 

Nganzi, s. pl. zi. — Colère, 
méchanceté* mauvaise hu- 
meur, rage. — kei andi , il est 
en colère ( m. à m. ) la colère 
est avec lui. 

ïfganai, s. sg. èu, pl. zi . — 
Racine, veine. Tumuna zi — 
àirache les racines. 

Ngassu, s. pl. mL — Arbre I 
fruitier indigène* nommé pom- 
mier acajou, qui donne un 
frait très rafraîchissant. 

Ngasi, s. pl. zi. — Noix de 
palme. ( vulg. dindin. ) Ku ti - 
m zi — , récolter les noix de 
palme ; ku sasa zi —, sépa- 
rer lés grappes du régime. 

Nge, pron. pers. 2 e p. sg. 
abrév. du pr. ngeie. — Toi, tu. 
suj. et oompl. — muntu mbi, 
tu es un méchant homme. V. 
ngeie. I a mona —, je t’ai vu. 
— est rarement employé 1 de 
cette façon. 

Ngeie, pron. pers. 2* p. 


NGI 

sg. suj. et compl. — Toi, tir. 
Ngeie au e ! Te voilà ! — ndikut 
ami , tu es mon ami. 

Ngelo, s. pl. zi. — Phalan- 
ge. 

Ngenvo, s. sg. lu, pl. zi. — 
Branche de palmier, palme» 

Ngheie, s. pl. zi. — Vario- 
le, petite vérole. Ba ku nbela 
— , ils ont la variole. 

Ngheie, s. sg. bu, ss. pl. — 
Métier, travail, industrie. La 
pc. est sép. à cause du sens 
propre du radical. 

Ngheie, s. pl. zi. — Artis- 
te, artisan, fabricant, ouvrier* 
constructeur de cases. — u a 
tunga nzo , l’ouvrier a construit 
une case. 

Nghenghen, s. pl. mi, ( l’n* 
ne se supprime pas. ) — Clo- 
chette fétiche, que l’on sus- 
pend à la ceinture eu au bras 
et qui protège dans les voya- 
ges. 

Nghenghen, loc. adv. que 
l’on emploie pour exprimer la 
dureté d’un objet. Ndimbu ka- 
lu i a ftinda obo e ? Nghen- 
ghen. Le caoutchouc du vêle 
est-il dur ? Il est du». 

Nghete, adv. — Oui, merci. 
U a kotuka ? — . Tu es levé T 
Oui. Ce mot allongé prononcé 
avec dès è, en frappant des 
mains surtout, indique le re- 
merciement. 

Ngiba, adj* Malafu ma —, 
nom donné au vin de palme 
récolté dans le tronc d’un 
palmier abattu. 

Ngingi, s. pl. mi. ( 1 ’n ne 
se supp. pas. ) — Intérieur ds 
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ta pomme de mains. 

Ngo, s. pl. zi. — Panthère, 
^ terme noble. ) Le nom de 
Loango a peut être là son ori- 
gine. 

Ngobo, s, — Surnom qu'on 
donne à celui qui a un gros 
nez. 

Ngode, s. sg. ki pl. U. — 
Moustache. Ku fisa bi — , tor- 
dre ses moustaches. 

Ngofo, s. pl. zi. — Anneau 
•en fer dont les deux extré- 
mités sont un peu recourbées 
et qui se porte au poignet «pour 
guérir les maladies, — 2° Nom 
d’un fétiche. Ngofo ke i afai, 
tues possédé par le fétiche 
ngofo. 

Ngofo-ngofo, s. pl. xi. — : 
Chatouillement. Eu sia zi — ,i 
chatouiller, 

Ngoio, Nom de pays au 
sud de Loango. — 2° Maladie 
fétiche des reins, qui force à 
rester courbé. — 3° Nom d'un 
fétiche. Ngoio ku tnngika ngeie 
lenge , le ngoio t’a rendu bos- 
su. ( c’est-à-dire tu n’ès pro- 
pre à rien. ). 

Ngola. s. pl. zi. — Poisson 
de rivière. 

Ngoio, adv. — Trop, très 
fort. Ngeie un liia —, tu as 
trop mangé, ^vec la pc. ma — 
force, vigueur, énergie, ma — 
ma ke i andi, il est vigoureux. 
U a ku nvanga minu ma — ? Tu 
veux me résister? 

Ngoio, s. pi. zi. — Forces. 

( moins usité que ma ngoio. ) 

Ngolobo, s. pl. zi, — Es- 
cargot. 


— NGO 
Ngoma, s. pl, zi. — Ml 
tambour de forme allongée, 
mesurant 50 ou 60 cent, de 
longueur et que les jeunes 
filles battent pour accompa- 
gner leurs chants. — 2° Np. 
d’homme, S h. g® ma, tambour. 

Ngombe, s. pL zi. — Bœuf. 

— nkiento , vache ; — i a toha; 
le bœuf est gras. Par ext. 
Viande, m'pandika mua lata 
— , donne* moi une boite de 
viande. — 2° Np, de jeune 
fille. Sh. ngombe, bœuf. 

Ngombo, s. pl. zi, — pa- 
gne fabriqué par les peupla- 
des de l’intérieur. On le tres- 
se avec les tiges des pailles. 
ü a vuata — , il a mis son 
beau pagne. 

Ngonde, s. pl. zi. — Lune. 

— niona f la nouvelle lune; — 
vesuna, le premier quartier; 

— lungu-lungu , pleine lune; 

— èende-bende, dernier quar- 
tier; — i a telarna t la lune a 
commencé ( nouv. lune ) ; — 
i a fua f la lune est finie. —2* 
Saison. — Ji sifu, — nvula, 
saison sèche, saison des pluies. 

— 3° Mois. I a ku mmana — 
tanu mu si ai, je vais rester 
cinq mois dans ce pays-ci. 

Ngonde, s. sg. ki, pl. èi. — 
Petite chenille qui apparaît à 
la fin «des pluies. 

Ngongi, s. pl. z*. — Ins- 
trument de bois creusé en 
forme de pirogue, très grand, 
servant de tambour pour réu- 
nir un village en cas d’alar- 
me ou de guerre. ( Ce mot 
ressemble à relu: du gong 
chinois.) 
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Ngoogo, s. s g. /u, p] .mi.— 
Vertèbre, — Jw mbusa , épine 
dorsale, ( L’n ne se supprime 
pas. ) 

Hgongo, s. pi. mi, ( l’n ne 
se supprime pas. ) — Palmier 
borassus très fréquent sur la 
côte occidentale d T Afrique. 

Ngongoy s. pi. zi. — 
Grand oiseau qui demeure au 
bord de l’eau et vit de pêche. 

Ngongolo, s. pl. zi. — 
Ongle. Ku tenda zi —, tailler 
les ongles. — Espèce de ver à 
anneaux, qui a de nombreuses 
pattes. ' ' 

Ngonzo, s. zi. — Repli du 
serpent, repli d’une curde en- 
roulée.. 

Ngotu, nom de deux ro- 
chers qui forment porte et 
entre lesquels le Kuiiu de- 
vient rapide. 

Nguali, s. pl. zi. — Per- 
drix. Mene — , au chant de la 
perdrix, ( 4 heures; du matin,) 

Nguamba, s. pl. zi. Man- 
que de viande ou de poisson. 
Les indigènes sont très éprou- 
vési par cela. Bantu ba ku nfua 
mu — *les gens meurent faute 
de viande. Tua kiekulamu — , 
tata, nous sommes perdus; 
pas de viande à manger. 

Nguasi, s. pl. zi. — Espèce 
de guêpe, dont la queue est 
rouge; elle fait son nid con- 
tre les< maisons* — iatunga 
nkutu andi , la guêpé a cons- 
truit un nid. Sa piquûre est 
dangereuse, 

Ngubu, s. pl, zi. — Jonc, 
^oseau qui n’est autre qu$ le 


papyrus, que l’on fait sécher 
et qui sert à construire les 
cloisons. La cloison s'appelle 
ki baka . Ku fuika — , assem- 
bler les joncs; ku fuma zi — r 
relier les papyrus parle bam- 
bou, lu banza, qui le traverse. 

Nguia, s, pl. zi. (étr.) — 
Guide, boussole. 

Nguida, s. pl. zi. — Pique. 
( au jeu de cartes ). 

INiguIa, s. pl. zi. — Ocre 
jaune. Les féticheurs s’en met- 
tent sur la figure. U a. buka 
tnpemOa , u a buka — , il s’est 
enduit de craie et d’ocre jau- 
ne. Cet ocre n’est qu’une terre 
particulière de la plaine. U 
y en a un champ sur le ter- 
rain de la Mission et il est 
curieux de voir comme elle 
disparait emportée par les- 
noirs. 

Nguli, s. pl. zï. — Mère 
( sens pr. ) — nkasi » oncle. 

Ngulu, s. pl. zi„ — Cochon, 
porc. — Nkiento % truie. 2° Np. 
d’homme. Sh. uqurue. porc. 

Ngulubû, s. pl. zi. — Co- 
chon sauvüge, Sanglier. — 
Ngulu i buta iaku ku bonga ; 
nandi u sie buta ko, kmii u 
li vonga, ce qui veut dire i 
Tu n'es pas encore content L 
Bienheureux d’avoir cela. M. 
à m. Le sanglier a mis bas il 
n’est pas gras ; s'il n’avait pas* 
mis bas, il pourrait être 
gras. • ; . v .. 

Ngumba, s. pl. zi. — Porc 
épie. — u a futama , le,pprc- 
épic s'est roulé sur lui-même;, 
il s’est recroquevillé. . — 2°- 
Coq à plumes rebroussées; —* 
3° Hérisson.. 


A 
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Ngundu, s. sg. ki, pl. bi. 
— Bobine de fil, creuset pour 
faire fondre les métaux. 

Ngundu, s. pl. zi. — Ca- 
lotte du pays tressée avec du 
fil d'ananas. 

Ngunga, s. pl. zi. — Cloche, 
clochette. Ku sika —, sonner ; 
— i a toka , la cloche a sonné. 
Sh. Gonga , frapper ( on frappe 
la cloche pour sonner. ) 

Ngungu, s. pl. mi. — Ar- 
buste qui produit le haricot 
embrevade. 

Ngungu, s. pl. zi. — Hari- 
cot embrevade. 

Ngunzi, s. pl. zi. — Espèce 
d’ocre, sable ou terre rougeâ- 
tre que les vilis se metteat 
sur la figure ; ku buka — mu 
busuj se teindre le visage avec 
de l’ocre, 

Ngusi, s. pl. zi. — Petit 
poisson de marais’ 

Nguti, s. pl. zi. — Racine 
du manioc. — ndnli , manioc 
amer ; ku tomba — , récob- 
ter le manioc ; ku tunda — 
éplucher le manioc ; ku sela — , 
couper le manioc en. mor- 
ceaux ; ku kuinika — mu masi , 
mettre le manioc à l'eau pour 
le faire fermenter^. 

Nia, adj. — Misérable, 
pauvre, malheureux.. 

Nia, s. sg, bu f pl.. ma. — 
Misère. 

Niakika, va. p. isi, pp.„ ua 

Refuser de secourir^, aban- 
donner, rejeter, repousser. IT 
a sia ku m'niakika,^ il m'a aban- 
donné. 

Niak&la* adv,. de quant. — 


— NIE 

Beaucoup, innombrable. La 
dern. syll. est allongée. Li 
tongo — , il y a beaucoup de 
poissons. 

Niakuna, va. p. uni. — Re- 
pousser, rejeter, 

Niambi, nom d’une divini- 
té, 3 e pers. de la tri ni té des vi- 
lis. — 2° Np. de pers. 

Niari, nom du fleuve Kuilu 
depuis sa source jusqu’à Ma- 
kabana, au confluent de la 
Luese. 

Niau, s. pl. zi'.. — Chat- Ce 
nom est l’imitation du cri de 
l’animal, — i a buiia mpuku» 
le chat a attrappé un rat. 

Niaula, vn.. p. uli. — 
Miauler. 

Nielika, s. pl. zi. — . Essaie 
épreuve, dér. du. v^kuelika. 

Niendulu, s. pl. zi: — Ma- 
nière de marcher, démarche.. 
Fig. Exemple. Kw lunda — 
mbote, donner le bon exem- 
ple ngana mbi kù landa ko ; 
il ne faut pas suivre l’exem- 
ple. d’autrui. P. ext. scandale. 

Nioka, s. pl. zii — Serpent*. 
— i futama , le serpent est en- 
roulé ; — mboma , boa y.ndu- 
ma, serpent noir vénimeux ; 
mpili, vipère cornue ; mbamta f 
serpent de couleur grise. Mû- 
kamina-ngasi, (mi) serpent qui 
habité dans le palmier.jtt&iamfl,,, 
serpent à lunette ; ( grand féti- 
che. ) Nsanda , ( u liata vtinu ) 
serpent genre couleuvre qili va 
très vite, est inoffensif ; #i kusa 
serpent cracheur. Sh. ngoka. 

Niombo, s. pl. zi. — Ex- 
crément odoriférant d’un re— 
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nard des pays du Congo. 

Niongatana, s. sg. ki, pl. 
bi. — Lent, qui va doueement. 

Niongatana, s. sg. bu , ss. 
pl. — Lenteur. 

Nionzo, s. bu, ss. pl. — 
Nonchalance. 

Niose, s. pl. zi. — Abeille. 
Manzi ma — , miel. Zi niose zi 
a hu ntunga mpuiti , tu mbula 
—, les abeilles font leur ru- 
che, nous récolterons du miel. 

Nioto, s. zL pl. de luto . — 
Les cuillers.. V. luto . 

Nisa, s. ( étr. ) — Anis. 

Niti, s. pl. zi. — Culot de 
pipe, brûle-gueule. — ki tim- 
ba , petit bout de pipe. 

Niufu, s. pl. zi. — Chaleur. 

— i a lutila, la chaleur a aug- 1 
menté. 

Niula, s. zi. pl. de lula. — 
Écorce d’arbre. Tubula zi —, 
enlève l’écorce. 

Niulu, s. pl. zi. — Manière 
d’entendre. 

Niumba, s. sg. Ji, pl. bi. — 
.Spectre, fantôme. 

Niumbu, s. zi. pl. de lumbu. 

— Chants. Dér. de kuimbila. 
Niunda, s. 6ti, et ki , pl. bi. 

— Tristesse, chagrin. V. ftiun- 
da. 

Niuta, s. zi. pl. de Ma. — 
."Sifflements produits avec les 
lèvres. 

Nka, adj. — Autre. Mum- 
bu —, une autre fois ; ku —, 
ailleurs ; u a kuenda ku —, il 
.est allé en voyage, ( dans un 
autre pays ) ; nkumbu — , une 
autre fois ; bu — , d’une autre 
manière. — 2° Va ou fa nka , 
Ji part, séparément. 


NKA 

Nkabi, s. pl. zi. — Antilo- 
pe. Ku lobuka bu ke — , sau- 
ter comme une antilope. 

Nkabulu, s. pl. zi. — Par- 
tage, manière de partager. 

( dér. du v. kaba ) — mima — , 
nkabulu ( prov. ) Chacun a sa 
manière de partager. 

Nkafei, s. pl. zi — Foudre. 

— i a sunda, la foudre est 
tombée. 

Nkafanga, s. pl. zi. — Cor- 
beau. U a fiota bu ke — , il est 
noir comme un corbeau. 

Nkagni, s. sg. bu, ss. pl. 

— Férocité. — 2° Énergie. 

Nkagni, s. pl. zi. — Coura- 
geux, guerrier, vaillant, déci- 
dé, brave. Bumba li — , la tom- 
be des guerriers. — 2° Féroce. 

Nkagni, s. sg. li , pl. ma. — 
Force, énergie, valeur, bra- 
voure, audace. 

Nkaka, s. pl. zi. — Officier, 
général, commandant, chef de 
troupe. Ngeie u a kituka — ? 
C’est toi qui fais la loi ici ? — 
ma soldadiy capitaine. 

Nkaka, s. sg. Ji, pl. bi. — 
Dispute, altercation, discus- 

I sion vive. I a manga Jçi — , je 
ne veux pas me disputer- 
Nkaka, s. pl. mi. — Loi, 
édit, règle, ordonnance. Mi — 
si, les lois du pays, l’n se 
supp. au pl. 

Nkakamina-ngasi, s. pl. 

zi. — Serpent qui se cache 
dans le palmier. 

Nkakusi, s. pl. ba. — Dé- 
fenseur, protecteur. 

Nkakutu, adj. — Aigre. 
Vigna —, vinaigre. 


— 136 — 


Digitized by LjOoq Le 



NKA — 137 — NKÀ 


Nkala, s. pi. mi. — ( l’n se 
supp. au pi. ) — Sillon. Ku ra- 
ta — , faire un sillon ; mi — 
mbala , sillons de patates ; — 
vota mi — tatu i ma iaka , fais 
trois sillons de manioc. — 2° 
Arbre épineux. 

Nkala, s. pl. zi, — Crabe. 

Nkali, adj. — Saumâtre, 
salé. Masi ma — , eau saumâ- 
tre. 

Nkali, s. pl. zi. — Bénéfi- 
ce, marchandise. 

Nkaliüla, adj. dér. du v. 
kala. — Éternel, sans fin, 

Nkalu, s. pl. zi. — Manière 
d’être, état, condition, posi- 
tion. 

Nkalulu, s. pl. zi. — Anus. 
( dér. duv. kala , s’asseoir. ) ü 
a bulila — , il s’en est moqué. 

Nkama, s. et nombre, pl. 
zi — Cent, centaine, centiè- 
me. Nkama zi tanu zi franku , 
cinq cents francs ; — nlele> 
cent cortades. 

Nkama, s. pl. ba. — Épou- 
se de grand chef. Fig. ami in- 
time, privilégié. 

Nkamba, s. sg. ki, pl. 6t. 
— Herbe de guinée. 

Nkamba, s. pl. zi. — Petit 
oignon dé jardin, échalotte. 

Nkambakagna, s. pl.mf.— 
Nom de tout ce qui est hori- 
zontal, en croix. Ku sia mioko 
mi — , mettre les bras en croix. 
( l’n se stipp. au pl. ) V. le v. 
kambakagna. 

Nkambu, prép. — Sans 
( dér. du v. kambu ) . 

Nkambu, s. pl. mi. ( l’a se 
supp. au pl. ) — Faitage et 


sablière d’une charpente. 

Nkami, s. pl. zL — Croco- 
dile. 

Nkampa, s. pl. zi. — Tapis. 

Nkana, s. ss. pl. — Mu — , 
exprès, à dessein, avec inten- 
tion. V. kana. 

Nkanda, s. pl. mi. ( l’n se 
supp. au pl. ) — Feuille de 
papier, lettre, bon, billet, jour- 
nal, page. Ku sonika — , écri- 
re une lettre ; ku tanga — , 
lire une lettre. Fig. ku zaba — , 
être instruit, savoir lire et é- 
crire. — 2° Peau. Ku tala — 
ki bulu, écorcher un animal ; 
— masi , surface de l'eau. Prov. 
Muntu — , ji bulu — , muntu u 
a vioka mu ku bula mbembo , 
l’homme et l’animal ont une 
peau, mais l’homme est su- 
périeur par la parole. — Ku 
bua —, tomber par terre. — 
3° P. ext. étude. Ku bonga —, 
faire ses études, apprendre à 
lire ; nzo nkanda , classe. Avec 
le mot français école, les noirs 
ont fait le mot ki kola , qui 
remplace nzo nkanda. 

Nkandi, s. pl. mi ( l’n se 
supp. au pl. ) — Graine de la 
noix de palme, coconote. I a 
sumbisi saku mi — , j’ai vendu 
un shc de .coconotes. 

Nkandu, s. pl. zi. — Es- 
pèce de fétiche. ( dieux lares. ) 

Nkanga, s. pl. zf. — Pois- 
son barbu. 

N’kangi, va. impér. du v. 
kanga précédé d’un pronom 
compl. dir. pour nandi. N'kan- 
gi'anu ! Amarrez le. 

Nkangu, s. pl. mi, ( n se 
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supp. ) — Bande, rasssemble- 
ment. — zi nkusu , bande de 
perroquets. 

Nkangulu, s. pi. zi. — 
Commerce, relation, société, 
amitié, fréquentation. Ku van - 
ga — mpe i bantu ba bi , il ne 
faut pas fréquenter les mé- 
chants. —7 2° P. ext. repas. Ku 
vanga — , faire un repas. — 
3° Accointance. 

Nkanu, conj. Kaniku nandi 
— , sans lui. 

Nkanu, s. pl. mi, ( ln se 
supp. au pl. ) — Palavre, ju- 
gement, procès. Ku tatika , ku 
funda , ku lomba — , faire une 
palavre ; ku tabula — , régler 
une palavre ; ku lunga —, ga- 
gner un procès ; ku ,bela —, 
perdre un procès ; ifrku —, il 
n’y a pas de mal, i\ n’y a pas, 
d’affaire, rien à craindre. 

Nkasa, s. pl. zi. — Poison 
avec lequel les féticheurs em- 
poisonnent ceux qu’ils accu- 
sent d'avoir mangé l’âme d’un 
autre. Ce poison est l’écorce 
d’un arbre que l’on écrase et 
que l’on fait avaler scus for- 
me de pâte ou dilué dans de 
l’eau. Mvumbi — , mort par le 
poison ( nom du cadavre de 
celui qui a été ejnpoisonné 
par un nganga, au «nom des 
fétiches ) ; kù lia —, manger, 
ku nua , boire, ku susn —, vo- 
mir le poison. V. betuka. 
Quand quelqu’un vomit la 
nkasa, on fait de grandes fê- 
tes à son sujet. 

Nkasa, s. pl. zi. — Mé- 
chanceté. Zi — zi ke i andi, il 
est méchant. 


Nkasi, s. pl. ba, ( n se 
supp. au pl. ) — Épouse, fem- 
me. — andi u a buta muana , 
sa femme a mis un enfant au 
monde ; nnuni i — ba ku nnua- 
na, l’homme se dispute avec 
sa femme. P. ext. fiancée, pro- 
mise. 

Nkasu, s. — Arbre qui 
donne les noix de kola. — ia 
fusula , le ncassou donne des 
feuilles. 

Nkasulu, s. pl. mi. ( l’n se 
supp. au pl. ) — - Manière de 
manger. Bakala i — / Quelle 
manière de manger a cet hom- 
me là ! 

Nkata, s. pl. zi. — Petit 
coussin fait d’écorces de ba- 
nanier qui sert pour porter 
les charges sur la tête. Ku fu - 
ta — , fabriquer un coussin ; 
u a bika nfuna u nzita, u a 
ku nsambila — , mot à mol, il 
abandonne sa charge et accu- 
se le coussin de ne rien va- 
loir, au fig. il met la faute sur 
un autre. — 2° Paquet de lia- 
nes. 

Nkatu, adj. — Sec. Sè dit 
d’une nourriture qui n'est 
accompagnée de rien. Ma ia - 
ka ma — , du manioc sec ; ma 
mpa ma — , du pain sec ; ku 
lia mbisi — , manger de la 
viande sans manioc, ou sans 
pain. 

Nkebi, s. pl. ba. ( l’n se 
supp. au pl. ) — Gardien, 
guetteur, veilleur. ( Dér. du v. 
iceba. )• 

Nkede, s. pl. mi, ( n se 
supp. au pl. ) — Raillerie, 
plaisanterie, moquerie. Ka 
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ribaka — , ils se moquent de 
lui. 

Nkese, s. sg. ki, pl. bi. — 
Cheville du pied. 

Nkese, s. pl. mi, ( n se sup- 
prime au pl. ) Gargoulette en 
terre cuite, fabriquée à l’in- 
térieur . Mbumbi u a ku mbum- 
ba — , le potier fabrique une 
gargoulette. 

Nkiia, s. sg. lu, pl. zi.. — 
Ceinture large . des femmes. 

Nkisi, s T pl. bu, ( n se sup- 
prime au pl. ) — Fétiche, divi- 
nité paienne. Ku vanda bq —, 
faire fétiches ; ngangq ha —, 
Je féticheur. „Ce nom prçnd la 
pc. ba au ol. parce qu’il dési- 
gne des esprits aniqiés. Lu 
kinzu lu l?a — , ,1e. fétichisme ; 
— ansi , fétiche du, pays . 

Nkisiansi, s. pl. bakisi-ban - 
si. — Divinité protectrice du 
pays ; Numbi — nvula , num^ 
hi est dieu de .la pluie. Les di- 
vinités de pays .sont : Buqzi, 
Niambi, Kilqku , Kuangila. 

Nkobi, s. pl. zi. — Espèce 
de boules qui fait partie des 
fétiches 

Nkoÿie, s. pl. mû Pois- 
son de rivière. Ku sikiia mi — 
mu zi ndika, prendre les nko- 
kies ayec des nasses. 

Nkodo, s. pl. mi, ( n se 
supp. au pl. ) — Choc, heurt, 
coup. Manu — , écoutez ce 
coup. 

Nkoko, s. sg. ki, pl. bi. — 
Manchot. 

Nkoko, s. pl. mi, ( n se 
supp. au pl. ) — Bois jétés en 
travers d’une rivière et ser- 


vant de pont. Tu nsundila mu 
üa mu mi — , nous passerons 
les rivières sur des bois ; mi 
— i kele mu ku sunda ? Ést-ce 
qu’il y des bois pour traver- 
ser la rivière ? 

. Nkokolo, s. pl. zi. — Cou- 
de. Kuekika — , s’accouder. 

Nkokomegne, s. pl. zi. — 
Pommette. 

Nkola, s. pl. zi. — Coquil- 
lage, conque marine. Mbambi 
u lungumuqa m'eso , — ku mue - 
ne , la gueule tapée ouvre de 
grands yeux quand elle voit 
un coquillage. C’est un prov. 
disant que quand quelqu’un 
s’est mis en défaut, on le 
gronde sévèrement. 

Nkoli, s. sg. bu, ss. pl. — 
Captivité, emprisonnement, 
réclusion. . , 

Nkoli, s. pl. zi. — Captif, 
prisonnier. U a buila nkoli vi- 
ta , il a fait un prisonnier de 
guerre. Ce s. devenant le su- 
jet d’un verbe, au pl. ferait ba 
au lieu de zi parceqne c’est un 
nom attribué à des person- 
nes. Zi — ba nlosua , les pri- 
sonniers seront fusillés. , 

Nkolo, s. pl. zi. — Panier 
en bambous, dans lequel on 
met les provisions de t voya- 
ge. U a zonzikq nkuta mu — , 
il a mis son viatique dans le 
panier. 

Nkoiokala, s. pl. ba. — I- 
vrogne, buveur, soulard, al- 
coolique, 

Nkololo, s. pl. zi. — Point 
de repaire, signe indicateur, 
objet laissé sur une route 
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pour indiquer le chemin. U a 
laka zi — , il a jeté des feuil- 
les à terre ( pour’ indiquer la 
route. ) . 

Nkolulu, s.pl. zi, —Ivresse. 

Nkomba, s. pl. zi. — Frè- 
re cadet. — zi ami , mes frè- 
res ; — sia, frère de sang ; 
— ami nkiento , ma sœur ca- 
dette. 

Nkombi, s. pl. zi. — Carpe. 

Nkombo, s. pl. zi. Cabri. 
Vonda — , tue le cabri ; — Ôa- 
kala , bouc. 

Nkombo, s. Lu zala lu — , 
pouce. 

Nkombulu, s. pl. zi. — Ma- 
nière de balayer, balayage. 
Tala mpila — , en voilà une 
manière dè balayer I ( Dér. du 
v. komba. ) . 

Nkome, s. pl. zi f et ma. — 
Poingt. P. ext. coup de poingt. 
Ku futa —, serrer le poingt ; 
u be n'dufana ma —, il l’a as- 
sociée à coups de poingt ; ku 
kubana ma —, se battre à 
coups de poingt. 

Nkomo, s. pl. mi. — Pa- 
quet de feuilles. — ma iaka, 
un paquet de manioc. 

Nkonkie, s. pl. zi. — Petit 
poisson amphibie qüi vit dans 
la vase dés palétuviers. 

Nkondo, s. pl. mi ( n se 
supp. au pi. ) — Sorte de pipe 
faite d’une calebasse surmon- 
tée d’un petit fourneau et dans 
laquelle les noirs fument le 
chanvre. U a vota liamba'mu — , 
iJ a fumé du chanvre. 2° — Nom 
du baobab. — 3° Détour que 
l’on fait en chemin, mpa mi — 


u a sia mu kuenda ku bu ala , il 
a fait des détours en retour- 
nant au village. — 4° Co- 
tonnier. — 5° Crochet, cram- 
pon, avec la pc. lu. — 6° Nom 
de celui qui a de longs pieds. 

Nkonga, s. pl. zi. — Socié- 
té, réunion, assemblée, asso- 
ciation, congrégation. Egliza 

— zi kretien zi osso , l’église est 
la société des fidèles. 

Nkongo, s. pl. 6a. — Bas- 
Congo ( race. ) U li — , tu n’es 
qu’un bas-congo ( terme de 
mépris, autrefois. ) 

Nkonko, s. pl. zi. — Ins- 
trument de danse creux, sur 
lequel on frappe avec un petit 
bâton. 

Nkonzo, s. pl. zi. — Côté, 
partie, part, subdivision, sec- 
tion, division. — ma bakala , 
côté droit ; — ma kienio, gau- 
che, côté gauche; libukulia 
kdbuka mu — uali , le livre 
est divisé en deux parties. 
Quand on traduit le mot côté 
en parlant de l'homme, on dit 
lu vati et zi mpati. 

Nkosa, s. pl. mi. [ n se sup- 
prime au pl. ) — Chevrette, 
vulgairement crevette. 

Nkose, s. pl. zi. — Statuet- 
te en bois, représentant une 
divinité. Ku valu —, sculpter 
un fétiche. 2° Nom du lion. 

Nkotokoto, s. pl. mi. — 
Cou d’animal, encolure. 

Nkotulu, s. pl. zi. — Accès 
auprès de quelqu’un, entrée. 

— ntinu i ke i ami, j’ai mes 
entrées chez le roi. 

Nkuaku, s. pl. zi. — Liane 
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dei forêts, que l’on dépouille 
de son écorce, que l’on tord 
et qui sert à fabriquer la cor- 
de ( nvunvu ) des filets de pê- 
che. 

Nkuala, s. pl. zi. — Natte 
fabriquée par les Iombés. 

Nkuanga, s. pl. mi. ( n se 
supp. au pl. ) . — Nom d’une 
danse de jeunes gens. Ku ki - 
na —, danser; mbasi mette , kt 
— , demain est le jojir de la 
danse. 

Nkuangi, s. pl. mi. — ( n 
se supp. au pl. ) — Gros fétiche 
de hois en forme de rhinocé- 
ros et sur lequel on enfonce 
un clou chaque fois qu’un 
nganga a décidé l'empoison- 
nement de quelqu’un. 

Nkuanza, s. pl. inusité. — 
Siphylis. 

Nkuasikigni, s. pl. mi. — 
Taille de géant. — muntu ! 
Quel géant ! 

N*:ua«i, s. pl. mi. — Ma- 
chette, épée, glaive, sabre. 
Tabula tafi mu — , coupe 
cette branche avec uue ma- 
chette. 

Nkiiba, s. pl. zi. — Correc- 
tion, raclée. 17 a bula Makçsso 
—, il a donné le fouet à Ma- 
kosso. 

N’kuÿi, va. impér. du v. ku- 
ka , préc. d'un pron. compl. — 
Chasse le. — N'kuki'anu e ! 
Chassez-le ! 

Nkudu, s. pl. mi. — Cru- 
chon en grès. 

Nkudu, s. pl. zi. — Bobas- 
se, éruptions d’humeurs très 
fréquentes au Congo chez les 
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indigènes, surtout les enfants. 

Nkuekese, s. pl. 6a. — 
Beau-père, belle-mèrq. — a- 
mi, mbasi ku si n'banduli , j’irai 
voir ma belle-mère demain. 

Nkufi, adj. ( n se supp. a- 
près les pron. rel. ) — Gros, 
court, épais, obèse. Ki — , sur- 
nom de ceux qui ont un gros 
ventre. 

Nkufu, s. pl. zi. — Bosse. 
— ke i andiy il est bossu. 

Nkugni, s. pl. 6a. — Nku- 
gni, homme de la peuplade 
du Niari. Après uue pc. on 
supprime l’n initial. Ba kugni , 
basi nsitu. 

Nkpgni, s. zi, pl. de kugni 
( lu). — Bois, bûches. le teba 
zi — , va chercher du bois. 

Nkuimbi, s. pl. mi. — Re- 
quin. Quand le requin est pe- 
tit, il s’appelle J» banguht. Ku 
bonga — mu ntambu , liela t il 
faut être malin, pour prendre 
un requin au filet. — 2 Ü Ins- 
trument de musique composé 
d’un bout de bois garni dans 
sa longueur d'entailles rap- 
prochées, et sur lesquelles on 
frotte rapidement un bambou, 
en observant certaines caden- 
ces. 

Nkukaroa, s. et adj. pl. mi. 
— Bègue, homme qui bégaie. 

Nkuku, adv. — Beaucoup, 
en grand nombre, énormé- 
ment. — U ambu , il y en a 
beaucoup, ou beaucoup. 

Nkuku, s, pl. mi. — Cou- 
cou africain, qui mange les 
œufs des oiseaux ; il faut le 
détruire. — U a katuka , le 
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coucou s’est envolé en l'air. 

Nkulumuna, s. ss. pl. — 
Diarrhée, courante, coliques. 

Nkukutu, s. pl. zi. — Oi- 
seau de mer qui vit de pois- 
son. 

Nkula, s. pl. mi. — Rive 
d’un fleuve. 

Nkulu, adj. — Vieux, an- 
cien, antique. ( Sh. akale.) L’n 
se suppr. après les pc. 

Nkulu, s, pl. 6a, ( on sup- 
prime l’n au pl. ) — Ancêtre. 
Ba hulu b'itu , ce sont nos an- 
cêtres. 

Nkuluntu, s. pl. ba. — ■ ( n 
se supp. au pl. ) — Ancien, 
aîné, vieux, homme fait, chef 
de village, supérieur, qui sur- 
passe, celui qui commande. 

— ku tuma , le supérieur or- 
donne ; — 2° Maître, profes- 
seur . -r- ami u a veka mirm ku 
nka , mon maître in> envoyé 
ailleurs ; 6a — ba.Egliza f les 
Prêtres, les Évêques, et le 
Pape. — 3° Qui prime, qui 
l’emporte. Ku lia i ku mata , 

— nani? Qu’est-ce-qui Tegn- 
porte, de mauger ou de se vê- 
tir ? Ce mot est composé de 
ntu tête et de nkulu , ancien, 
vieux, une vieille tête. 

Nkuma, s. pl. bi. (irrég. ). 

— Expr. Ku diengana bi -v-, 
se croiser, se rencontrer. I be 
ridiengana.bi — , je l’ai croi- 
sé en route. 

Nkuma, s. pl. mi , ( n se sup- 
prime. ) — Banane cochon, 
longue et grosse. 

Nkumba, s. sg. ki, pl. bi. — 
Vierge, jeune fille vierge. 

Nkumba, s. pl. mi. — Nom- 
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bril. Ku tabula —, couper le 

fil du nombril. 

Nkumbu, s. pl. zi. — Fois 
— koa ? Combien de fois ? 
Mpapa —, souvent ; — i sia- 
lila, la dernière fois ; — nka , 
une autre fois ; u a kuiba mi- 
nu — tutu, tu m’as volé trois 
fois. — 2° Surnom, sobriquet. 
Sukula — aku, dis moi ton 
surnom. 

Nkümbula, s. pl. zi. — 
Coup d’arme à feu ou dé pé- 
tard, explosion, coup de fusil. 
Nani u a làsa — ? Qui a tiré 
un coup de feu ? 

Nkumunu, s. pl. zi. — Noi- 
sette d’Afrique. Zi — zi agne- 
fa, les noisettes sont bonnes. 

Nkuna, s. pl. de lu kuna. — 
Morceau de bois de manioc 
pour planter. 

Nkuna, s. pl. mi. — Banc 
de sable. ( n se supp. au pl. ) 
Nkunda, s. pl. mi. — Poil 
de la queue d’éléphant. Les 
noirs en portent au cou en 
guise de collier. L’n se supp. 
au pl. 

Nkundi, s. sg. Ji, pi. bi. — 
Parasite, (n se supp. au pl. ) 
Nkuùdu s. pl. mi. — Mor- 
ceau de bois ( gén. ) . 

Nkundu, s. sg. li , pl. ma. — 
Ce mot n’a pas d’équivalent 
en français. Quand un hom- 
me meurt par le poison, on 
l’accuse d’être un mangeur 
d’âmes et on dit qu’il a dans 
le ventre ce que représente le 
mot çi-.dessqs. Muntu u a : be- 
tuka , ndokiy ma nkundu ma ke 
i andi. Cet homme est mort 
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par le poison, il est mangeur 
d’âmes. 

Nkungi, adj. — Festival, 
jour de fête. Ku lunda bu bote 
bi lumbue^bi — ba tuma , les 
fêtes tu sânctilieras. 

Nkungu, s. pl. zi. — Cau- 
sette, bavardage, causerie, 
conversation. Ku buta zi — , 
converser, tenir en conversa- 
tion, faire la causette. 

Nkunka, s. sg. ki , pl. bi. — 
Misère, ennui. Bi — bi lu zin - 
qu , misères de la vie. 

Nkunza, s. pl. zi. — Paille 
de palmier, qui sert à couvrir 
les cases. Ku fuma zi — , fai- 
re des pailles. 

Nkusi, s. pl. ba. ( IV* se 
supp. au pl. ) — Pêcheur, 
homme de filet. 

Nkusi, s pl. mi. — Pet, Ku 
nene mi — , péter. 

Nkusu, s. pl. zi. — Perro- 
quet. Ku tuila —, élever un 
perroquet. M'tuala — i ntubi - 
la bu bote , apporte moi un 
perroquet qui parle bien, 
Nkusu, s. pl. mi. — Hé- 
morroïdes. l a ku nbela —, 
j'ai les hémorroïdes. 

Nkusu-nkusu, s. sg. ki, 
pl. bi. — Maladroit, qui casse 
tout. 

Nkuta, s. pl. mi. — Sou. Mi 
— tanu, cinq sous. Rel. au, 
ouo , una. 

Nkuta, s. pl. zi. — Provb 
sions de voyage. Viatique. - 
nzila, provision de bouche. 

Nkutu, s. sg. ki, pl. bi. — 
Gilet, nom du gilet très lé- 
ger que portent les noirs. — 


P. ext. habit. le sukula bi — bi 
ami , va laver mes habits. 

Nkutu, s. pl. zi. — Alvéole 
de la guêpe nguasi, qui la sus- 
pend aux maisons. Cette al- 
véole ressemble aux rayons 
d’une ruche. — 2° Gros scor- 
pion. 

Nlaku, s. pl. mi. — Langue 
de feu. Flamme. — 1 mbasu, 
flamme. Rel. au, ouo, una. 

Nlalulu, s. pl. mi. — Sou- 
per. V. làla, dormir. 

Nlangi, s. ss. pl. — Terme 
poli pour désigner le tabâc. 

Nlangu, s. pl. mi. — Eau, 
étendue d'eau, flaque. Tu a 
sunda mpa mi —, lious avons 
traversé souvent de l’eau ; tua - 
la — i nnua ku ami, apporte 
moi de l’eau que je boive. Rel. 
au, ouo , una. 

Nlatui s. pl. mi-iatu, — Mu- 
lâtre, Rel. au, ouo, una. 

NÏefo, s. pl.' mi. — Injure, 
linsute. V. nfingu. 

Niele, s. pï. mi. — Pa- 
gne, nom génériquç de tout 
morceau d’étoffe. Vuata — , 
mets ton pagne ;vula — , re ~ 
tire ton pagne ; londa — , re- 
couds ton pagne. P. ass. Ma- 
rna —, cent cortades. 

Niele, adv. de temps. — 
Après demain — mene, après 
demain matin. 

Nlenge, s. pl. mi. — Che- 
veu. Ku bntula mi —, couper 
les cheveux ; ku sana mi — , 
se peigner. ^-2° Spirale d’une 
montre, ressort. 

Nliafu, adj. pl. mi. — Gour- 
mand, goulu, glouton. 
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Nlimba, s. pl. mi. — Gran- 
de pirogue façonnée à Teu- 
ropéene, très répandue à Lan- 
dana, scalère. — 2° Grand ar- 
bre des forêts équatoriales. 
Il atteint facilement 60 mètres. 

Nlingu, s. pl. mi. — Gar- 
goulette d’Europe. Uasi — 
masi, remplis la gargoulette 
avec de l’eau. 

Nlisi, ?. pl. ba. — Voleur. 
V. muifi. ( Peut-être dérivé du 
v. lia , consommeur ) . 

Nlolo, s. — Mu amba — , 
bile. U a luka mu amba — , il a 
vomi de la bile.. 

Nlomba, s. pl. mi. — Petite 
natte dans laquelle on ren- 
ferme les ossements des prin- 
cipaux membres de la famille 
et qu’on place ail pied de 
l’arbre appelé nlomba. Os- 
suaire. — 2° Bois à pagayes. 

Nlondo, s. pl. mi, { n se 
supprime au pl. ) — Liane à 
racine sucrée. 

Nlunda, s. pl. mi, ( n se 
supp. au pl. ) — Furoncle, 
clou. V. mma ( üfi ) et vumbu 
(U.), 

Nlunga, s. pl. mi.— Manille, 
gros anneau en cuivre que les 
femmes se mettent aux pieds. 
( n se supp. au pl. Nau fu- 
Lisi mi — oio, qui a forgé ces 
anneaux. V. Lungaf ki J 

Nlungi, s. pl. ba . — Gar-r 
dien, protecteur, tuteur, pas- 
teur. — ma meme, berger. Dér. 
du v. lunga. Bel. au, ouo, uha. 
r— 2° Curé. ( n se supp. au pL ) 

Nlungi, s. pl. mi, ( n se 
supp. Lamentations, jérémia- 
des, plainte, pleurs d’enfant. 

Nna, adj» nura. — Quatriè- 


me. Ri lumbu kï —, le qua- 
trième jour. 

Nnagni, s. pl. mi. — Flè- 
che empoisonnée. Ru tintika 
— , tirer une flèche empoi- 
sonnée. ( n se supp. au pl. ) 

Nnene, adj. — Grand, haut, 
énorme, immense, étendu, 
important. Bu ala bu — , un 
grand village. Sh. nene, gros. 

Nnene, s. ma, ss. sg. — 
Grand’route, chemin principal 
et direct, lenda ma — , suis la 
route. Ruendila nzila yi , u nki - 
dika mu ma —, prends ce che- 
min, tu tomberas sur la grand 
route. 

Nnoka, s. pl. mi. — Petite 
pluie, qui commence la sai- 
son des pluies, en Septem- 
bre. 

Nnona, s. sg. lu, pl. zi. — 
Petite fourmi qui attaque les 
punaises et les fourmis blan- 
ches. Pour se débarrasser des 
punaises, les noirs mettent au 
pied de leur lit des noix de 
palme. Celles-ci attirent les 
fourmis qui ne manquent pas 
de laisser les noix de coté, 
pour s’attaquer aux punaises. 

Nnuni, s. pl. zi. — Oiseau. 
Zi — zi a katuka, les oiseaux 
se sont envolés ; ku tuila , von- 
da — , élever, tuer un oiseau. 

Nnuku, \n. — Sentir, déga- 
ger une odeur. Na u — bobo ? 
Qui sent comme cela? — mbi, 
ça sent mauvais. 

Nnuku, s. pl. zi. — Odeur. 
— mbi, puanteur ; bu imi — , 
avarice crasse, tu es un avare ; 
( ton avarice sent. ) . 
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Noka, vn. p. isi. — Pleu- 
voir, tomber par gouttes. Nvu- 
la i a ku —, la pluie tombe . 
Un est redoublé aux temps 
passés et présents. Uahm — 
liufa y il transpire beaucoup. 
Liba lia ku n — ,1e palmier 
donne du vin de palme. 

Nokanga, vn. f. fréq. du v 
noka. — Nvula ku — , il pleut 
souvent. 

Nokina, vn. p. ini , f. app. 
du v. noka . — Nvula ku — 
ngolo , la pluie tombe trop. 

Nombe, adj. — Noir, de 
couleur noire ( en parlant de 
choses ou d’animaux.). 

Nombisia, va. p. isi, pp. 6a. 

— Noircir, rendre noir, pein- 
dre en noir. 

Nona, va. p. isi , pp. ua. — 
Enfiler. Ku — ntumbu , enfiler 
une aiguille. Ku — bi kibu mu 
nsifu , enfiler des perles. V. 
soma. 

Nonama, vn. p. isi. — Se 
tenir en ligne, se mettre en 
rang. Nonam'anu mu ntanda 
mueka, mettez vous sur une 
seule ligne. 

Nonanga, va. f. fréq. du v. 
nona. — Faire souvent Faction 
d’enfiler des aiguilles ou des 
perles. 

Nonga, va. p. ghisi , pp. ua. 

— Ramasser, prendre pat ter- 
re. — ki koteka ki ami^ ramas- 
se mon canif. 

Nongana, vn. p. isi. — 
Marcher mollement. 

Nonganga, \a, f. fréq. du 
v. nonga . — Ramasser sou- 
vent ou toujours. 
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Nonghina, vn. p. ghini. — 
S’endormir, sommeiller. U a 
ku nonghina , il s’endort. 

Nonghinanga, vn. f. fréq. 
du v. nonghina. 

Nongo, s. pl. zi. — Histoi- 
re, historiette, conte, fable. 
Ku ta zi — , raconter des fa- 
bles. C’est l’amusement pré- 
féré des indigènes, le soir au- 
tour du feu. — î° Énigme,, pa- 
rabole. 

Nonguka, vn. p. m, f; pas. 
de nanguna. — Être ramassé, 
être enlevé, passer la barre- 
Bu atu bu a — , la pirogue a* 
passé la barre ; lu longa lu a 
— ? Est-ce qu’on a ramassé 
l’assiette ? 

Nonguna, va. p. uni, pp. 
uka. — Enlever, ramasser, 
soulever. — bu atu, faire pas- 
ser la barre à une pirogue. 

Nongunanga^ va. f. fréq. 
du.v. nonguna — Enlever, ra- 
masser souvvent. 

Nonuka, vn. p. isi , f. pas s. 
du v. nonuna. — Se dresser, 
se tenir droit. — ! Tiens toi 
bien ! — 2° Être étiré. Nsinga 
u nonukisi, la corde est éten- 
tendu.. — 3° Être articulé. Bi - 
tu b'itu bi a nonuka ou bi no- 
nu kuh a, nos membres sont ar- 
ticulés. — 4° S’étirer. 

Nonukanga, vu. f. fréq. du 
v.. nonuka. — Se tenir toujours 
droit, s’étirer constamment. 

Nonukuna, vn. p. uni, f. 
app. du v. nonuka. 

Nonuna, va. p. uni , pp. u - 
ka. - - Tirer, tendre, raidir. — 
nsinga bene, .tends bien la cor— 

uo. 
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de. — 2 e Lever à bout de bras. 

Nanimanga, va. f. fréq. du 
v. nonuna. 

Nunguka, vn. p. isi. — Être 
couché, ou se coucher par ter- 
re. — , converser longuement. 
Tu a — iono masika, nous a* 
vons bien causé hier soir. 

Nungukanga, vn. f. fréq. 
du v. nunguka . 

Nsa, s. pl. misa. — Huître 
qui s'attache aux bois. V. tan- 
si ou moma. 

Nsabusi, s. pl. 6a. — Pas- 
seur, qui fait traverser les ri- 
vières. ( Dér. du v. sabula. ) 

Nsafa, s. pl. zi. — Calebas- 
se petite et allongé e. 

Nsafu, s. pl. mi. — Fruit 
des forêts africaines. — 2° 
Malpropre, sale. U H munga 
—, tu es malpropre. — 3° In- 
décent, peu convenable, im- 
modeste, obscène. 

Nsaksu, s. pl. mi. — Souf- 
flet de forge, composé de 
deux autres en peau, que Ton 
élève et abaisse alternative- 
ment avec les mains. 

Nsala, s. ss. pl. — Rhuma- 
tisme. 

Nsali, s. pi. mi. — Ouate, 
coton. Nti — , cotonnier. 

Nsambanu, adj. nuta. — Si- 
xième* Ngeie u nvutuka ki lum - 
bu ki — , tu reviendras au bout 
de six jours. L’n se suppri- 
me souvent. L'n devient com- 
me un m dans la prononcia- 
tion et on entend san-ma-nu. 

itsambu, s. pl. mi. — Priè- 
re, invocation, supplication, 
supplique, requête. Tu fua - 


nikini ku tuba — i mene i ma- 
sika, nous devons dire la priè- 
re du matin et du soir. Rel. 
au, ouo , una. 

Nsa mu, s. pl. mi. — Histoi- 
re, récit, nouvelle, affaire. Su- 
kula — , raconte l’histoire. — 
nnene ! Voilà une grave histoi- 
re, une grave affaire ! Sh. se- 
ma, dire. 

Nsambuali, adj. num* — 
Septième, n se supp. toujours 
après la pc. Ki lumbu îçi sam - 
buali , le septième jour. 

Nsanda, s. pl. mi. — Sfcr- 
pent de couleur grise, qui 
marche très vite ; il est inof- 
fensif. — 2° Multipliant, arbre 
immense de la famille des fi- 
cus, dont les branchés attei- 
gnent une longueur énorme. 

Nsangu, s. pl. si. — Nou- 
velle funèbre, mauvaise nou- 
velle. Muntu u nfUmina ku 
Mayombe u a nata +— , un hom- 
me qui est arrivé du Mayom- 
be a rapporté une mauvaise 
nouvelle. — 2° Annonce d’un 
décès. 

Nsasa, s. pl. mi. — Filet 
rectangulaire, en bambous, 
pour pêcher dans les rivières. 

Nsasi, s. pl. mi. — Travail- 
leur, ouvrier, artiste. Lembou 
ku aku, ka ngeie u li , c'est 
égal, tu es un travailleur ha- 
bile. — 2° Aide. 

Nsefci, s. pl. mi. — Ebène. 

Nselo, s. pl. mi. — Espèce 
de manioc très gros qui su- 
bit une préparation à part. 
le kumika mi — mu masi, va 
mettre les maniocs à l’eau. — 
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$° Fille enceinte. Muana — , 
bâtard. 

Nsendo, s. pl. mi, ( n se 
'supp. au pl. ) — Cadeau de 
départ. Tuala — ko 1 Donnez 
moi un cadeau. 

Nsenga, s. pl. ww.— Canne 
à sucre, 

Nsense, s. pl. mu — Petit 
balai fait avec les nervures 
des palmes de cocotier ou de 
pa *nier. 

Nsese, s. pl. zi. — Petite 
gazelle africaine très gracieu- 
se e qui s’apprivoise facile- 
«nen; Ntela u a vonda — , le 
chasseur a tuë une gazelle. 

Nsi, s. pl. zi. — Pays. L'a 
ne se prononce jamais et il est 
probable que le vrai mot est 
si. V. Nsi-knlu, talon. 

Nsiki, s. pl. mi. — Musi- 
cien. Qui joue un instrument. 

( Dër. du v. sika jouer-, ) — 
ndungu , tambourinier, tam- 
bour. 

Nsifu, s. pl. mi. — Fil. Tua- 
la mua — , i îonda iiltîe ami , 
apporte moi un bout de fil, 
que je recoude mon pagne. 

Nsika, s. ss. pl. — Paix, cal- 
me, Lingam'onu — , reste» en 
paix. — 2? Accalmie. 

Nsikigniànga, adj. — Pa- 
tient, calmé, posé, impertur- 
bable, 

Nsili, s, pl. ww, — Nuage 
blanc en forme de bandes 
( stratus,) 

Nsilu, s. — N»*m d’un jour 
correspondant à lundi. 

Nsinga, s. pl. mi. — Corde, 
•cordéau,, cordon, cordage, fi- 
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celle, liane. Tintika — ,tire sur 
la corde. — tuene, petite fi- 
celle d’Europe. — 2° Ceinture. 
Kanga — mu lu kicto, mets ta 
ceinture, m. â m. attache la 
ceinture sur les reins. 

Nsisi, s. pl. mi. — Paquet de 
poissons enfilés dans une cor- 
de, comme pour une bro- 
chette. 

Nsitu, s. pl. mi. — Forêt, 
broussaille, bois. Ku sela — -, 
défricher la forêt ; ku büa — , 
chercher dans la forêt un en- 
droit à défricher. — 2° Fig» 
Intérieur du pays^ t a \umda 
ku — -, il est allé à Tintérieur; 
musi — , un sauvage ; — mbi- 
ki n nkuisila ? de quelle forêt 
sors tu, sauvage ? Sà. msitu* 

Nsiuka, s. pl. 6a, ( tt^se sup. 
au pl. ) -- Avorton, ne avant 
terme» dér, du v. siuka » 

Nsobila, adj. — Libre. 

Nsdkie* adj. — Envieux, 
jaloux. Ku ba mpe — bima bi 
ngana, le bien d’autrui tu ne 
convoiteras. 

Nsoko, s. pl. mt. — Partie 
du palmier qui entoure le 
chou palmiste. 

Nsolo, s* pl. mû — Sentier» 

Nsololo, s. ss» pl. — Fa- 
deur» 

Nsombi, s. pl. ba. — Em- 
prunteur, celui qui emprunte. 
V» tomba. 

Nsomo, s. pk mi. — Four* 
chette. Limpa mi somo tutu, 
essuie trois fourchettes. 

Nsonga, s. pl. mi. — An- 
guille de rivière. 

Nsongo, s. pl. mi. — Ma_ 


Digitized by LjOoq le 



N SU — **8 — N TA 

ladie, infirmité, affection. — 1 dont la racine est purgative- 
ku fuila ke i andi, il a une Nsumba, s. pl. mi. — Petit 
maladie mortelle ; — u a luti - 1 tam bourin qui sert dan» cér- 
ia, la maladie s’est aggravée. 

Nsoniki, s. pl. ba. — Écri- 


vain, scribe, dér. du v. so- 
nika. 

Nsose, s. pl. mi. — N’a pas 
de correspondant en fr. Ku i a 
— , aspirer l’air en sifflant 
entre les lèvres serrées l’une 
contre l’autre, en signe de 
mécontentement. 

Nsosi, s. pl. mi. — Fourmi 
noire, qui pique fort. Nsosi u 
a ku m’tebila , voilà une four- 
mi noire qui me pique. — 2° 
Croc du chien. 

N sua, s. pl. mi. — Permis- 
sien, autorisation, licence* 
M'pamt — ku bandula bu alu , 
permettez moi d’aller au vil- 
lage. On peut dire aussi nsoa. 

Nsuami, np. de femme, très 
répandu. 

Nsuela, s. pl. mi. ( rare ) — 
Jeûne- Ku kanga —, jeûner. 
Le premier jour du mariage 
est un jour de jeûne. 

Nsugni, s. pl. mi. — Mor-i 
ceau de viande, tranche de 
viande. Sia — mu tupa r mets 
une tranche de viande dans 
la soupe. 

Nsuku, s. pl. mi. — Coins 
de la tète, en avant, où la cal- 
vitie commence. A ! M'pelo mi f 
— le Père commence à perdre 
ses cheveux. — 2° Paquet. — 
nkunza , paquet de pailles qui 
en contient 15 grandes ou 30 
petites. 

K&uii, s. pl. mi. — Plante 


tames danses. 

Nsumbi, s. pl. ba. — Ache- 
teur. ( dér. du v. sumba . } 

Nsumbisuli, *. pl. mi. — 
Fruit allongé, poreux, genre 
éponge, et qui sert de filtre 
pour le vin de palme. 

Nsumbisi, s. pl. ba. — 
Vendeur. ( Dèr. du v. sumbv- 
sia. ) 

Ksumi, s. pl. zi. — Ventouse 
des indigènes, faite avec une 
petite calebasse. Ku namika 
— * mettre une ventouse. 

Nsunga, s. pl, mi. — Ficel- 
les fétiches que les ngangas 
mettent aux bras et aux 
pieds des malades, pour la 
guérison* parfois ils y font des- 
nœuds et y enferment des 
poudres de piment, d’arachi- 
des, etc. Nganga u a ku ri kan- 
ga mi — , le nganga lui met 
des sunga. — 2° Fruit du bao- 
bab. 

Nsungamina, s. pl* zi. — 
Mémoire. 

Nta, adj. — Qui n*est plus 
frais, conservé* éventé, qui a 
une odeur aigre. Ma deso ma 
nta , ces haricots sont d'hier m r 
mbasi mene y kilembe ki a ku 
nta r demain matin, les brêdes 
ne seront plus bons. 

Ntaku, s* pl. zi. — Petite 
barre de cuivre qui sert de 
monnaie dans la région de 
Brazzaville et de Linzolo. 

Nfcala, s. pl. mi. — Tour, 
amas de pierres en hauteur. 

Ntala, s. sg, /i. pl. ma. — 
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Marque infamante que Ton 
fait aux voleurs. 

Ntali, s. pi. zi. — Récif, 
brisant, écueil, rocher. 

Ntalu, s. pl. zi. — Regard, 
coup-d’œil. 

Ntama. s. pl. zi. — Brasse. 
Ki mbundi ke i zi — zi tutu , 
celte pièce d’étoffe a trois 
bi •asses. La brasse représente 
une cortade ; c’est presque la 
longueur qui sépare les mains 
en étendant les bras. 

Ntambu, s. pl. mi. — Filet 
à oiseaux, à rats. Tintika — 
tu nbuila mpuku, tends le filet 
pour attrapper le rat. — 2° 
Toile. — li buba f toile d’arai- 
gnée. — Sh. ntambo piège. 

Ntampu, s. pl. zU — Cou- 
vercle en général. Planche 
coupée en rond, avec laquelle 
les femmes couvrent leurs 
marmites. Fuka — fa mongo 
zungu y couvre la marmite. 

Ntanda, s. pl. mi. — Rang, 
ligne, file, alignement. Tanda - 
m’anuj ou nonarrCanu mu — 
mueka , mettez vous sur une 
seule ligne, à la file. 

Ntandu, s. pl. zi. — Plaine, 
terre ferme, savane, planta- 
tion, champ. Nkasi andi u a 
kuenda ku — , sa femme est 
partie aux champs ; si i osso , 
ntandu i ntandu , tout le pays 
n’est qu’une plaine ; — ma 
inka, une plantation de ma 
nioc ; kuenda ku — , aller à 
l’écart. ( aux cabinets. ) 
Ntanga, s. pl. mi. — Pas. 
Lalonza mi — , podomètre, len- 
da kumi li mi — , marche dix 
pas ; mi — tanu kuna , au bout 
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de cinq pas ; ntanga i ntanga , 

pas à pas. 

Ntangu, s. pl. zi. — Soleil, 

— ua basika , le soleil est levé ; 

— u a lenduka t 10 h. - «a hu- 
ma , m idi ; — ua tekula y 2 b, ; — 
mueka , cinq heures du soir ; — 
u a sinta ; est couché ; — mba- 
ta, après midi ; — masika y le 
soir ; ndoko anu y ntangu u a 
ku nvola % u a ku nkuenda, par- 
tez, le soleil baisse. — 2« 
Temps, époque, moment, 
heure. ~ zi na, Quatre Temps- 

— mbiki u nkuisa ? a quelle 
heure viendras tu ? pour ré- 
pondre à cette question, Pin- 
el igène montrant l’endroit du 
ciel où se trouvera le soleil au 
moment de son arrivée, dit — 
afa. I sie baka — ko , je n’ai 
pas le temps. 

Ntanta, s. sg. li. pl. ma. — 
Fourmi jaune. 

Ntanta, s. pl. zi. — Ban- 
deau dont on se ceint le front, 
quand on a la migraine, — ma - 
biala , bandeau contre la folie. 

Ntanu, adj. num. ord. — 
Cinquième. Ri lumbu ki — , i 
nvutuka , je retournerai dans 
cinq jours. 

Ntata, s. pl. mi. — Limite, 
lisière, bordure. — nsitu , li- 
mite de la forêt. — 2° Direc- 
tion, côté. — bu ala bu aku , 

— mbiki, ? Dans quelle direc- 
tion est ton villa 4 e ? 

Ntati, s. bu, ss. pl. — Fi- 
délité. 

Ntati, s. sg. ki. pl. bi. — 
Chenille qui suspend son nid 
aux branches des arbustes. 
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Son nid ressemble à celui du 
ver-à-soie, mais plus allongé 
et garni de petits bâtons de 
bois dans, le sens de sa lon- 
gueur. — 2° Véhémence, em- 
portement. Ki — ki kei andi . 
Il s’emporte. — 3* Adj. Fidèle. 

Ntatikulu, s. pl. zi. — Co- 
mencernent, débuts^ origine, 
principe. ( dér. du v. tati- 
ka. ) V. nbamdikulu . 

Ntatu; adj. num. ord. — 
Troisième. Lu zaia lu — y le 
troisième doigt ; Jesu u a vulu- 
mtika ki lumbu jçi Jésus est 
ressuscité le 3 e jour. 

Ntçlÿid, tribu de l’intérieur. 
Ba — les atekies. €e pays 
étant à Test, son nom dési- 
gne TOrient, ki — „ Ba nfumi - 
mt ku ki — , ils viennent de 
l’intérieur. ( n se supp. au pl. ) 

Ntefa* s. pl. ». — Arbre 
qui donne la palme dont on. 
Sait des paniers. V. lu tefa. 

Nteko, s. pl. zi. — Manie, 
manière de faire, tic. Ngeie — 
mbihiu ntuba ? Quelle maniè- 
re de parler as-tu là ? 

Ntekulu, s. pl. ba. — Pe- 
tit fils, arrière neveu. — 2° 
Descendant. 

Ntela, s. pl. mi. — Chas- 
seur. -«a kuenda ku butela r 
le chasseur est parti à La 
chasse. ( n se supp. au pl. ) 

Ntela, s. pl. mi. — Taille,, 
grandeur. Muana aku — mbi- 
ki? Quelle taille a. ton enfant? 
V. mpunga. 

Ntela-ntela, adv. de temps. 
— Immédiatement, tout de 
suite, sans tarder, vite, rapi- 
dement. Ngeie kuenda , ku vu - 


tuka, — , tu vas partir et tu 
reviendras de suite. 

Nteluku, ?. pl. zi. — Élé- 
vation, dressage d'une chose* 
offrande. ( dér. du v. telika. ) 

Ntombi, s. pl. mi. — Peu- 
reux, poltron* couard, lâche- 

— ku kele r c’est un poltron- 

Ntenda, s. pl. zi. — Panier 

du pays dans lequel se met Le 
manioc prêt à être mangé- — 
i t koma , le panier du manioc? 
est bien plein. 

Ntenda, s- pl- ««- — Ado- 
lesceut v — Içse ki bakeda h 
jeune feosune. 

Ntendo* s- — Exactitude* 
ponctualité* justice. Tuba nsa- 
mu — , raconte nous la chose 
exactement. 

Ntenga* Sw sg. j?i, pl. bi. — 
Couronne, couronne de fleurs* 
que les jeunes filles portent 
sur la tête. 

Ntengni» s. sg. lu, pl. zi* 

— Rayon de soleil, éclaircie* 
de soleil. 

Ntengo» s. pl. ma. — Re- 
venant, spectre, fantôme. 

Ntete, adj. — Premier- A- 
dam, tat'itu — ,, Adam notre 
premier père. 

NtfâÉe, s. pl. mi. — Moutê- 
te ( éts- ) Espèce de panier 
fait avec deux branches de 
palmier ou de cocotier et a- 
vec lequel les noirs portent, 
leurs charges sur la tête. Ku 
futa — , faire une moutôte. 
Sia nfuna mu —, mets ta char- 
ge dans une moutête. 

Ntete s. pl. — zi. — Grai- 
nes, semences. le kuna zi — 
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zi mi lofe, va planter des 
graines de courge. 

Nti, s. pl. mi. — Arbre, bâ- 
ton, canne, bois quelconque, 
poteau. Ku kuna — , planter, 
ku bunda, abattre, ku vala — -, 
équarir un arbre ; — ku nua , 
arbre à propriété purgative. 
Ku iuka — , donner un coup 
de bâton. — 2° Manche. — 
sengo , manche de pioche ; — 
mbele, manche de couteau. Sh. 
mti, arbre. — 3° Sert de nom 
instrumental. Kulu ku — , une 
jambe de bois. — Prov. Nti 
u iuma, u nvituma u mbisu , 
un arbre mort entraîne l’ar- 
bre vert avec lui. 

Ntietie, s. pl. zi. — Roi- 
telet. 

Ntigni, s. pl. ba . — Sau- 
veur, libérateur. Jezu-Kristu 
— bantu . Jésus-Christ est le 
sauveur des hommes. — 2° 
Nom de celui qui ahat les 
régimes de noix de palme 
( dér. du v. tina . ) 

Ntima, s. pl. mi. — Cœur, 
conscience. — susu ke i andi , 
il a un cœur de poule, il est 
insensible aux reproches ; — 
u a zita, je ne suis pas con- 
tent, quelque chose me pèse 
sur le cœur ; — u vuma, j’ai 
la conscience en paix * — u 
lenga , il est porté à voler ( vi- 
lisme. ) — 2° Phys., poitrine- 
Ba be m'pika Uonga mu ntima, 
ils l’ont percé d’une lance 
dans 1a poitrine ; i a hu nbe- 
la nsongo —, j’ai une maladie 
de poitrine. 

Ntimba, s. pl. mi. — Phé- 


nomène. — li ambu, voilà une 
chose phénoménale. 

Ntimba, s. pl. zi. — Nom 
de manioc cuit à la marmite- 

Ntini, mot dont le sens» 
n’est pas encore connu % r usi- 
té dans l’expr. J kuna — i kuna 
mpaka, sabi subi, n’importe* 
comment, d’un sens ou de* 
l’autre, je ne puis arrivêr ; il 
n'y a pas moyen de. 

Nti-ntinu, adv. de manière. 
— Très vite, rapidement. Lia»* 
ta — r marche vite, cours. Nge 
ku tubila — tu parles trop 
vite. 

Ntinu, adv. de- manière. — 
Vite, vivement, promptement, 
sans retard. ïendb, — va-t-en 
vite ; bulu u liata — mue ha ^ 
l’âne n’a fait qu’un trot ; ku 
liata — , courir. 

Ntinu, Sw pl. mi. — Roi, 
prince,, chef d’état. — nfumu ^ 
c’est un grand prince. 

Ntipu* s^ pl. mi. — Marée 
haute. 

Nto, adj* — Secret, confi- 
dentiel, privé,. Li ambu li — 
c’est un secret; ku — r en se- 
cret. 

Nto, s. zi,, pl. de luto. — Les 
cuillers. Sukula zi — bu bote , , 
lave bien les- cuillers. 

Ntobo, s. pl. mi. — Grosse 
pointe de fer qui serkà percer 
les cloisons des cases pour 
faire* passer les lianes qui. 
servent à unir les bambous 
transversaux ( dér.. du.v. <o— 
bula, percer. ) 

Ntofe, s. pl. mi. — Courge 
de forme un peu allongée, quk 
se mange. Tu lambila mi — 
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fais nous cuire des courges ; 

— li lenge , courge rouge. 

Ntokongo, s. pl. zi. — 

Coin, angle, impasse. Sia mba- 
t a fa — , mets la chaise dans 
le coin; ku kuakagna zi — , 
disjoindre les coins des cases. 
Cela ce pratique quand on fu- 
me un cadavre dans une case. 

— nzila, coin d’un chemin. 

Ntomba, s. pl. zi. — Gran- 
de perche dont les pêcheurs 
se servent pour passer la bar- 
re en pirogue. Ku simikina , 
se servir de la perche ( pour 
passer la barre. ) 

Ntona, s. pl. mi. — bouteil- 
le pleine ( qui n’a pas été en- 
tamée. ) 

Ntono, s. pl. mi. — Pre- 
mier jour de la semaine des 
indigènes. 

Ntoso, s. pl. mi. — Tu- 
yau de pipe. Vuambula ntoso fti 
timba /jfi ami, nettoie le tuyau 
de ma pipe. 

Ntoto, s. pl. mi. — Sable, 
terre, terreau, terrain. — m6i, 
c’est un mauvais terrain ; ku 
sika — , creuser la terre. Ku 
buta ou ku bamba. — mbuma , 
tasser le sable rouge ( parquet 
des indigènes. ) 

Ntrafu, s. pl. mi. — Éper- 
vier pour pêcher. Ku laka — , 
lancer Tépervier. 

Ntu, s. pl. mi. — Tête, 
chef. Bakalai ntu ! Quel type 1 
Quelle tête il h ! Nota fa — , 
porte sur 1 1 tête ; — nkienzo, 
j’ai mal à la tête ; Ntu ami u a 
vunzuka , j’ai la tète boulever- 
sée, je perds la tête ; ntu andi 


ku~iuta , il a le délire, il de- 
vient fou ; n'kieli — , coupe lui 
la tête. — 2° Source — mu ila , 
source d'une rivière. — 3° 
Commencement. — kialu , che- 
vet, tète du lit. — Sh. tua, tê- 
te, ncha . 

Ntuala, adv. avec ku. — En 
avant, en tête. Li zanza li ke 
ku — , la caravane est en a- 
vant. Ndoko ku — , en avant, 
précédez. 

Ntubulu, s. pl. si. — Ma- 
nière de parler, langage, ac- 
cent, prononciation, parole. 
Ta mpila — , en voilà une ma- 
nière de parler ! 

Ntuka, pays situé sur les 
rives du Kouilou, Kakamue- 
ka, à 60 kil. de l’embouchure. 
Ki selo ki aku u a kumda ku 
—, ton domestique est parti à 
Kakamueka. 

Ntumba, s. sg. ki , pl. 6i. — 
Image, peinture, gravure, ta- 
bleau, dessein. M'pana ki — , 
donnez moi une image ; ku 
fikula ki —, faire un dessin. 

Ntumba, s. li, pl. ma. — 
Clou à tête dorée. 

Ntumbu, s. pl, si. — Ai- 
guille. Kosia nsifu mu — , en- 
file l’aiguille ; — ku ta, ai- 
guille à coudre ; ni pana — i 
londa nlele, donnez moi une 
aiguille pour recoudre mon 
pagne. 

Ntumbuku, s. pl. si. — 
Ventouse. Les indigènes les 
font avec de petites courges. 

Ntumpu, région au nord à 
f 5 kil. de Loango. 

Ntunga, s. pl. si. — Au- 
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bergine. Kani zi — zi ami zi a 
kuela ? Est ce que mes auber- 
gine sont mûres ? 

Ntuntu, s. sg. ki. pl. bi. — 
Peste. U osso ku nsongo ku bêla , 
ku beluka ; mue bêla ki — , u a 
fua , on guérit de toute mala- 
die, mais si on a la peste, on 
meurt ( dicton. ) 

Ntusi, s. pl. 6a. Bienvenu, 
celui qui vient en apportant 
un cadeau. 

Ntusi, s. pl. mi. — Accou- 
cheur, sage-femme ( dér. du 
v. tula , accoucher ( terme 
noble. ) 

Ntutu, s. sg. ki, pl. bi. — 
Rougeole. 

Ntutu, s. pl. mi. — Bouteil- 
le carrée contenant un quart 
de litre- 

Nua, va. p. ini. — Boire, 
s'abreuver, se désaltérer. Tua - 
la nlangu, i nnua ku ami appor- 
te moi de Peau à boire ; u a — 
malafu ? Tu as bu du tafia ? Fig. 
— Être soûl. U a — ? Est ce 
que tu es soûl ? Au pr. et au 
fut, l’n est redoublé — expr. 
Ku — kiose , se refaire à un 
climat en souffrant. Sh. nywa. 

Nua, s. sg. bu. ss. pl. — 
Intempérance, ivrognerie. 

Nua, s. sg. ki, pl. bi. *— 
Adonné à la boisson, buveur. 
Ki — malafu, un buveur de 
tafia. 

Nuana, vn. p. isi. — Chi- 
caner, se disputer, se querel- 
ler, lutter. Nkasi i nuni ba — , 
l’homme et la femme sont en 
train de se disputer ; — li vita, 
faire la guerre. 
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Nuananga, vn. f. fréq. du v. 
nuana . — Se disputer toujours. 

Nuanga, va. f. fréq. du v« 
nua. — Boire habituellement, 
souvent. 

Nuanganga, va. f. dup. du 
v. nuanga . — Boire constam- 
ment, à chaque instant. 

Nuanisiana, vn. réf. — Se 
disputer, se quereller, se bat- 
tre. 

Nuikina, va. p. ini. — Faire 
boire quelqu’un. Ba be n — 
malafu, ils lui ait fait boire du 
tafia. — 2° Vn. Butiner 

f abeilles. ) 

Nuikinanga, v. f. fréq. du 
v. nuikina. — Bi bamba ba n— 
ba vili malafu , les blancs font 
boire du tafia aux vilis. 

Nuina, va. p. ini. pp. ua. 
f. app. du v. nua. — bi longo bi 
nduli obio, ku — buni? Com- 
ment avaler ces médicaments 
amers ? 

Nuinanga, va. f. fréq. du v. 
nuina. — V a ku n— bu-bote , il 
boit sec. 

Nuisi, s. sg. ki pl. bi. — 
Ivrogne, buveur invétéré, 
soulard. 

Nuisi, s. bu. ss. pl. — Ivro- 
gnerie, débauche, alcoolisme. 

Nuka, vn. p. isi. — Dormir, 
sommeiller. Ku — tolo tu nne - 
ne, dormir d’un profond som- 
meil ; i a ku nnuka fa ktka, je 
vais dormir sur mon lit. — L’n 
est souvent redoublé. Au fut. 
le k se transforme parfois en 
ki et la finale en i. Tu ku nnu- 
Ji, nous allons dormir. 

Nukanga, vn. f. fréq. du v. 
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nuka. — Dormir fréquemment. 

Nukuka, vn. p. isi. — Dor- 
mir ensemble. 

Nukuna, va. p. uni. Flairer, 
sentir, aspirer une odeur. — 
ftiteka, nnuku rabote , sens com- 
me cette fleur sent bon. 

Numba, s. pl. zi. — Amou- 
reux. passionjné. 

Numbi. — Divinité paienne 
qui fait tomber la pluie. 

Nuna, vn. p. isi. — Vieil- 
lir, se décrépir. Bi bamba ku — , 
les blancs deviennent vieux. 
I a ku nnuna, je me fais vieux. 

Nimguka, vn. p. isi. — Être 
couché, se coucher par terre. 
Converser longuement. Tua — 
iono masika , nous avons bien 
causé hier. 

Nungukanga, vn. f. fréq. 
du v. nunguka. — Se coucher 
souvent. 

Nungumuka, vn. p. isi . — 
Dégringoler, rouler en bas ; 
tomber. 

Nungumukanga, vn. f. 

fréq. du v. nungumuka. — 
Tomber souvent en bas. 

Nungumuna, va. p. uni. pp. 
uka. — Faire dégringoler, pré- 
cipiter en bas. 

Nungumunanga, va. f. 

fréq. du v. nungumuna. Faire 
dégringoler souvent. 

Nuni, s. pl. 6a. — Mari ; 
époux, homme. — aku u a va - 
ni ? Où est ton mari ? 

Nunu, s. sg. Ji. pl. bi. ( dér. 
du v. nuna. ) -- Vieux, vieil- 
lard. Al Ki — okiol Quel vieux ! 
Ki — ki viasi, c’est un vieux 
de la vieille. 


Nunvu, s. pl. zi. — Aigle, 
î a vonda — mpembe , j’ai tué 
un aigle blanc. 

Nvraÿi, s. pl. 6a. Économe, 
procureur. Dér. du v. vaka. — 
Celui qui cherche , des vivres, 
qui travaille. 

Nvalulu, s. pl. zi. — Va- 
leur, prix, coût. ( dér. du v. 
valila. ) — 2° Fig. mérite. V. 
mpalulu . 

Nvambu, s. pl. mi. — Petite 
branche d’une plante. 

Nvangi, s. pl. 6a. — Créa- 
teur facteur. ( dér, du v. van - 
ga. ) Nzambi — ii ilu i si , 
Dieu est le créateur du ciel et 
de la terre. ( n se sup. au pl. ) 

Nvata, s. pl. 6a. — ( n se 
sup. au pl. ) — Homme impo- 
li, mal élevé, grossier person- 
nage. — P. ext. manant. Ba — 
ba ktle, ce sont de grossiers 
personnages. 

Nvese, s. pl. mi. — Os, os- 
sement. — muntu, ossement 
humain ; muntu ouo, mi — , mi 
— , cet homme n’a que les os 
et la peau. 

Nveto, nom d’un pays au 
Sud de Loango. 

Nvida, s. pl. mi. — Bègue* 

Nvika, s. pl. ba. — Esclave* 

Nvindu, s. pl. mi. — Cras- 
se, saleté, enduit. Muana uala 
ku si nvindu . cet enfant est 
plein de crasse. — 2° Bois qui 
sert à faire les pirogues. 

Nvinghini, s. pl. 6a, — Suc- 
cesseur, remplaçant, intéri- 
maire. ( Dér. du v. vingana.) 

Nvompo, s. pl. mi, { n se 
s upp. au pl. ) — Hémorroïdes. 
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Nvubi s. pl. ba. ( n se 
supp. au pl. ) — Pêcheur, qui 
fait la pêche. 

Nvubu, s. pl. zi. — Hippo- 
potame. Ki bamba u a Ipsa — , 
le blanc a tué un hippopo- 
tame. 

Nvuela, s. pl. zi. — Voile, 
toile ( mar. ) Li kumbi li — , un 
voilier ; li kumbi li a ku nviasa 
zi — , le navire met à la voile; 
li a hulula ri — , il a amené 
ses voiles, il a cargué. 

Nvufu, s. pl. mi. — Hom- 
me endurci, insensible à 
tout reproche, sans cœur, 
propre à rien, entêté. — ku ke- 
le , c’est un propre à rien. 

Nvuila, s. pl. mi. — Bas- 
fonds. 

Nyuka, s. pl. %\. — Çarpe. 

Nvula, s. pl. zi. — Pluie, 
orage. — i a ku nnoka r il 
pleut ; — i a duma , il vient 
de tonner ; builu ku nnoka — , 
il pleuvra cette nuit. Ngonde 
— , saison des pluies, qui com- 
mence en Septembre, et dure 
jusqu’au mois d’ Avril. — mba- 
kola grosse pluie ; — njienfo, 
petite pluie qui pénètre le 
sol ; — i a ku npinda , l’orage 
s’amoncelle. Sh. mwua . 

Nvuli, s. pl. zi. — Antilo- 
pe à longues cornes, vulgaire- 
ment connue sous le nom 
d’antilope cheval. Mbisi — 
mbote ku lia , la chair de l'an- 
tilope est bonne à manger ; 
tuala mua — , i n'tuila , procu- 
re moi une petite antilope à 
élever. 

Nvumba, s. pl. mi. — oy- 
senterie. V. vumba. 


Nvumbi, s. pl. zi. — Cada- 
vre ( de l’homme empoisonné 
par la nkasa ) fîg. gravement 
malade, homme perdu sans 
ressource, réduit à la dernière 
misère. A! — muntu ! Pauvre 
diable ! — ku eka , il est per- 
du ( vilisme ) — mbasu ! Sois 
maudit ( mot à mot ) sois cada- 
vre de feu ! 

Nvumuku, s. pl. mû — 
Respiration. 

Nvungu, s. pl. mi. — Che- 
minée, tuyau. — li kumbi u a 
ku nfukumuna muisi , la che- 
minée du navire lance de la 
fumée. 

Nvunvu, s. pl. zi. — Corde 
qui sert à tirer le grand filet 
de pêche. 

Nvunvuketa, s. ss. pl. — 

ntoto , poussière qui vole. 

Nvuta, adj. — Bien aimé, 
chéri entre tous, privilégié. 
Mu ana — , un enfant bien ai- 
mé. 

Nvuta, s. pl. zi. — Fruit 
sauvage de couleur rouge, peu 
charnu et agréable au goût. 
Il est en forme de grappe 
comme le raisin. Ki kombo jff 
—, une grappe de nvutas. 

Nvuti, nom d’un poste sur 
la route de Brazzaville. 

Nzabaku, s. pl. zi. ( étr. ) 
— Savon, savonnette. Sukula 

nkutu mu —, savonne ton 
gilet. 

Nzaÿi, adv. de manière. — 
Très vite, promptement. Ku- 
enda —, va vite. 

Nzaki, s. pl. ba. — Coiffeur, 
barbier, perruquier. ( Déi . du 
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v. zaka, n se supprime au pl. ) 

Nzala, s. pl. zi. — Faim, fa- 
mine. Nzala ! ou — ke i ami , 
ou, — i a ku ntanta mu ki vu- 
mu, j’ai faim ; tu a ku nfua — , 
nous allons mourir de faim. 
Prov. — ku lili — , i ku lia , 
si la maladie ne t’a pas fait 
mourir, la faim te tuera ; ku 
sala , ku mona — ve , quand 
on travaille, on n’a pas la 
faim. Sh. njoa. 

Nzali, s. pl. zi. — Beau-frè- 
re. — nkiento , belle-sœur. 

Nzamba, s. pl. Zi. — Pro- 
fondeur. Mbu, — uali , la mer 
a deux profondeurs, c’est-à- 
dire la profondeur de la mer 
est inégale. 

Nzambala, s. pl. zi. — Nos- 
talgie, mal du pays. Muegne 
u a ku mbela — , cet étranger 
a la nostalgie. 

Nzambi, s. pl. zi. — Dieu, 
le tout-puissant. Nzambi ke ku 
ilu , Dieu 'est au ciel ; ku dola 
— mueka to , un seul Dieu tu 
adoreras : — divinité païenne 
dieux. ( fét. ) 

Nzambi, s. bu, ss. pl. — Di- 
vinité. 

Nzambu, s. pl. zi. — Four- 
che. 

Nzana, s. pl. mi. — Dame- 
jeanne. le vueta — masi , va 
chercher une dame-jeanne 
d’eau ; ki xelo u a bula — , le 
domestique a casser la dame 
Jeanne. 

Nzanza, s. sg. li , pl. ma. — 
Caravane — li nkama bantu li 
a kuenda ku Ludima, une ca- 
ravane de cent hommes est 


partie à Loudima. — au pl. 
signifie aussi crampe. I a ba- 
ka ma —, j’ai attrappé une 
crampe. 

Nzao, s. pl. zi. — Éléphant. 
Wsumbisi mpungi uali zi — , 
vends moi deux défenses d’é- 
léphant. 

Nzasi, s. pl. zi. — Foudre, 
tonnerre. — ibe sunda , la fou- 
dre est tombée. — 2° Crampe 
d’estomac. I a ku nbela — , j’ai 
des crampes d’estomuc. 

Nzefo, Np. d’homme. 

Nzenzila, — Ile du Bas- 
Kouilou. — Son nom exprime 
sa forme ronde. 

Nzenze, s. pl. mi. — Des- 
sin fait avec le rasoir dans 
les cheveux. Ku sona mi — , 
faire les desseins dans les 
cheveux. 

Nzenze, s. pl. zi. — Gros 
grillon qui fait un bruit as- 
sourdissant, le soir, en temps 
de pluie. Prov. — ku tenda lu 
aka lu mogno, le grillon en 
chant, fait voir qu’il est en vie. 

Nzete, s. pl. zi (étr. )— Hui- 
le — ngasi , huile de palme ; 
sia — mu mboatila , mets de 
l’huile dans la bouteille ; — 
mpinda, huile d’arachides ; ku 
kanga zi mbala mu — , frire 
des pommes de terre dans 
l’huile. 

N zi, s. pl. zi. — Mouche. 

Nzika, s. pl. ba. — Ami, 
camarade. V. ndiku. — 2° 
Confident, intime. ( pl .ss n. ) 

Nziku, s. pl. zi. — Chim- 
panzé. P. ext. singe. 

Nzila, s. pl. zi. — Chemin, 
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route, direction. — mbiki ? 
Quel chemin faut-il prendre? 
— bu ala , le chemin du villa- 
ge ; ku kaka —, barrer un 
chemin ; — i akakana , i a fua, 
le chemin est barré, il est 
abandonné. Kuendu — mue - 
ka , allez tout droit. V. nnene 
( ma. ) 

Nzirnbu, s. pl. zi. — Tou- 
tes sortes de perles, coraux, 
colliers, etc. 

Nzimbu, s. — Danse qui 
s’exécute à îa mort des chefs 
importants. 

Nzimu, s. pl. zû — Petit 
fruit rouge agréable au goût et 
dont la chair est gluante. 

Nzingu, s. pl. mi. — Dispu- 
te, révolution, bataille, lutte 
où l’on se bat en furieux. 
Prov. — ma sasakagna , on se 
se bat à tort et à travers. — 
2° Combat. 

Nzingu, s. pl. zi. — Tour 
de corde. Zinga ki tende — ua- 
li mu koko ; fais deux tours 
de pausement autour de ta 
main. 

Nzinzi, s. sg. ki, pl. bi. — 
Mouche très petite qui se met 
sur les fruits gâtés. 

Nzinzi, s. pl. zi. — Four- 
mi qui sort du sable rouge 
des cases et pique fort. — i a 
ku m'tebila, une fourmi me 
pique. 

Nzo, s. pl. zi. — Maison, 
case, habitation, demeure. Ku 
tunga — , construire une case. 
Les cloisons de la case sont 
faites avec des papyrus main- 
tenus par des bambous ( zi 


mbanza ) et le toit en est cou- 
vert par des pailles de pal- 
miers. ( zi nkunza . ) 

Nzoanana, s. pl. zi. — 
Chambrette, boudoir. — 2° 
Reposoir. 

Nzobo, s. pl. zi. — Bête 
fauve de l’intérieur. 

Nzolo, s. pl. zi. — Hame- 
çon. 

Nzololo, s. pl. mi. — Cas- 
cade, chute d’eau, jet d’eau. — 
ku basika mu magna , la casca- 
de sort du rocher. 

Nzombe, s. sg. li , pl. ma. 
— Grande feuille dont on en- 
toure le manioc. Kuala ma — 
mu ntete , mu ku sia ma iaka , ar- 
range les feuilles dans la mou- 
tête pour placer le manioc. 

Nzombo, s. pl. zi. — La- 
mentin, grand poisson qui a 
des mamelles. 

Nzonzi, s. pl. zi. — Juge. 

( Dér. du v. zonza, juger. ) 

Nzonzo, s. ki, pl. bi. — Pa- 
lavre, jugement. Ku ta ki — , 
prêcher, faire un sermon. V. 
bila ( ki ) ku tabula ki — , cou- 
per, trancher une palavre. 

Nzose, s. pl. ba ( n sesupp.) 
amant, amoureux. V. zola. 

Nzungu, s. pl. zi. ( n se 
supp. ) — Marmite. — kutan - 
ga, marmite de fer. Telika — , 
fambasu, mets la marmite sur 
le feu. 

Nzunguni, s. pl. ba. — Pas- 
sant, passager, voyageur, pro- 
meneur. Du v. zungana . 
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Obo, adv. — Ainsi. Buau — 
ou bua b'obo, c’est ainsi, c’est 
bien, parfaitement, c’est en- 
tendu. Rel. des pcs. bu et ba , 
expr. des objets rapprochés. 
Bu atu — , cette pirogué ( près 
de la pers. à qui l’on parle. ] 

Ofo, adv. de lieu. — Ici ou 
ià, désignant un endroit rap- 
proché de celui à qui l’on par- 
le. Tula ofo y mets ça là. V. a fa 
et fana. 

Oio, adj. dém. — < Ce, cette, 
celui-ci, celle-ci, avec les s. 
qui n’ont pas de pc. au sg. 
et font zi où rüi au pl. Nzi- 
la ce chemin; mi irida 
— , ces lampes-ci. 

Ola, s. ( étr. ) — Or. Lalon- 
za — , unè montre en or. 

Olo, adj. dém. — Cë, cette, 
celui-ci, celle-ci. Rel. de la 
pc. lUy désignant un objet 
rapproché de la pers. à qui. 
Ton parle. Lato olo, cette cuil- 
ler ; luau — , la voici. 

Ona, adj. rad. inus. sans 
pl. — Neuf. Wona, kiona, 6’o- 
na, etc. 

Onde, s. sg. #i, pl. 6t. — 
Banc de poissons. Tala bi — 
ku mbUy regarde sur la mer 
les bancs de poissons. 

Onga, s. sg. liy pl. m\ — 
Lance, sagaie. Ba ritobula mu 
U —, ils l’ont percé avec la 


lance ; li — li mbisi , harpon ; 
ku kuba mu li — , harponner. 

Osso, adj. — Tout, toute, 
to is. Bi lumbu bi — , tous les 
jours; bantu 6’ — , tous les 
hommes. Avec les rel. et la 
prép. ku, signifie quelque, 
quelconque. 1 Çi — ku kirita, 
n’importe quoi; u — ku mun- 
tu, n’importe qui. — S’abrège 
parfois en o ; bia bio f toutes 
choses ; beso 6’o, nous tous. 

Osso, adv. — Encore, une 
autre fois, quand même. I be 
vuiuka —, je suis retourné en- 
core. îenda —, va quand mê- 
me, va toujours. 

Oto, adj. dém. — Ceux, cet- 
tes, celles-ci, rel. de la pc. tu. 
Tu tumu —, ces commande- 
ments ; tuau —, les voici. Dé- 
signe l’objet rapproché de la 
pers. à qui l’on parle. 

Ouo, adj. dém. — Ce, cet- 
te, celui-ci, celle-ci. Rel. des 
noms qui n’ont pas de pc. au 
sg. et font mi au pl. comme 
aussi de plusieurs autres. 
Muntu —, cet homme ; nsa- 
mu — , cette histoire. Désigne 
un objet rapproché de la pers. 
à qui l’ont parlé. 

Ozio, adj. — Ceux-ci, cel- 
les-ci. Rel. de la pc. zi. Dési- 
gnant des objets rapprochés 
de la pers. à qui l’on parle. Zi 
nzo — , ces cases-ci. 
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Pademeia, s.Jpl. zi . ; étr. ) 
— Bas, chaussette. Vula zi — , 
retire tes chaussettes. 

Paka,.ivn. p. isi. - Sauter, 
éclater, Taire explosion. Mboa- 
tila vigna i a — , la bouteille 
de vin a éclaté. 

Pala, ;vn. p. isi. — Débor- 
der, passer par dessus bord. 
Se dit des récipients. V. nga- 
mi pour les rivières. Keba ma- 
si ma n— mu kopo , prends 
garde, l’eau va déborder du 
verre, ( le verre va déborder. ) 

Palata, s. ( étr. ) — Argent 
( métal. ) Bia bio, palata , tout 
est en argent. 

Pambu, s. s g. ki , pi. bi. - 
Inclination à faire une chose, 
prédispotion, tendance, pen- 
chant, propejasion, intuition, 
spécialité, aptitude. 

Pata, va. p. isi. — Em- 
brouiller. Ku — m’ambu ku 
nka , embrouiller ce que l’on 
dit. P. ass. — bredouiller. 

Patama, yn. p. isi. f. pass. 
du v. patika. — Être embrouil- 
lé, être enfoncé dans. 

Patanga, va. f. fréq. du v. 
pata . 

Patika, va. p. isi, pp. ama. 

— Embrouiller, enfoncer. Ku 

— muntu mu bu tekie, em- 
brouiller quelqu’un. 

Patuka, vn. p. isi, f. pass. 
du v. patula’. —Tomber, choir. 


Patukanga, vn. f. fréq. du 
v. patuka. — Choir souvent. 

Patula, y a. p. uli. pp. uka. 
— Laisser tomber, laisser 
choir. 

Patulanga, ]va/|X fréq. du 
v. patula. — Ki selo okio ku — 
bima bi osso, ce garçon laisse 
tout tomber constamment. 

Peka, va. p. isi. — Prendre 
un chemin différent, après 
qu’on s’est séparé. — , couper 
par. Uali aku u a — nzila ina, 
ton compagnon a coupé par 
ce chemin là. Après un pron. 
compl. m’ le v. veka se chan- 
ge en peka , m'pe%i. V. ce mot. 

Pelesu, s. pl. zi ( étr. ) — 
Prison, cachot. U a kuenda mu 
—, il est allé en prison. Ku 
sia mu — , mettre en prison ; 
b'anga — , prisonniers. 

Penitansi, s. ( étr. ) — Pé- 
nitence ( sacrement. ) Peni- 
tansi u nbotula ma sumu, le 
sacrement de péhitence remet 
les péchés. P. ext. peine, ex- 
piation. I nvanga —, je ferai 
pénitence. 

Pepa, vn. p. isi. — Flotter 
au vent, être balloté. limbu 
ftia ku n— , le pavillon flotte. 

— 2° Vaciller, trembler. 

Pepa, s. sg. ki, pl. bi. — 
Papillon. Buila ki —, at- 
trappe le papillon. ( Dér. du 
v. pepa, car le papillon est en- 
levé et balloté par le vent. ) 
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Pepanga, vn. f. fréq. du v. 
pepa. — Flotter toujours au 
vent. 

Pepila, vn. p. iH. — Volti- 
ger, trembler, s’agiter auvent, 
Pepumuka, vn. p. isi. f. 
pass. du v. pepumuna. — S’en- 
voler au vent. Mi kanda ami i 
a nonga iau , mes papiers 
sont envolés, ramasse les. Sh. 
u pepo y vent. 

Pepumukanga, vn. f. fréq. 
du v. pepumuka, — S’envoler 
toujours au vent. 

Pepumuna, va. p. uni, pp. 
uka, — Envoler, faire envoler. 
Mpemo u a — nhanda , le vent 
a envolé mon papier. 

Pepumunanga, va f. fréq. 
du v. pepumuna, 

Petroia, s. ( étr. ) — Pé- 
trole. Mu inda — , une lampe 
à pétrole ; u a sia — mu mu - 
inda ? As tu mis du pétrole 
dans la lampe ? 

Petuka, vn. p. isi. — Écla- 
ter, casser ( en parlant d’un 
métal. ) 

Pi! lnterj. terme de sus- 
pension dans un récit. ( ne 
s’u pp rend que par l’usage, ) 
Pia, va. — Surveiller, 
épier, guetter, 

Pia, ! lnterj. qui termine 
les palavres ou les discus- 
sions. Quand les débats sont 
terminés, le chef dit : abubu- 
bu ! Maintenant, et tout le 
monde répond en même 
temps : Pia ! C’est fini réglé, 
c’est bien ! Sh. pia, c'est tout. 

Pia, s. sg. ki. pl. 6i. — Ra- 
bot de ménuisier. L’iest long. 


PIN 

Piela, s. bu, ss. pl. — Ha- 
bileté, industrie. 

Pika, va. p. isi, pp- ua, — 

Piquer, percer, enfoncer. L’ins- 
trument se met comme compl. 
dir. ou avec la prép. mu, U oe 
n’— mbele mu ki vumu , il lui a 
enfoncé son couteau dans le 
ventre ; ku pika mu li onya 9 
percer avec uue lance. 

Pikanga, va. f. fréq. du v. 
pika, — Piquer à coups ré- 
pétés. 

Pinda, s. — Pluie ou orage 
qui s’amoucelle à l’horizon. 
nvula —, gros nuage noir. 

Pinta, va. p. isi. — Pein- 
dre, étendre la couleur. Ku 
— ndimba, V. vinda, 

Pita, vn. p. isi. — Tricher. 

Pita, s. pl. ù, — Sifflet, 
sirène. Ku sika —, siLler avec 
un sifflet. 

Podi, vn. ( étr. ) — Pou- 
voir. Être en état de. Ce v. ne 
se conjugue guère. 11 vient du 
portugais et il est bien regret- 
table que la langue indigène 
ne donne pas un mot qui lui 
soit propre. Podi s’emploie 
surtout à la forme in lin. avec 
ku, Minu ku —, je puis ( moi 
pouvoir. ) on l’emploie aussi 
avec les pronoms. Besso tu — 
ku itu kuenda , nous pouvons, 
partir. 

Podisu, s. pl. zi. ( étr. j 
Puissance, capacité de faire 
une chose. 

Poia, s. sg. ki. pl. bi. ( étr. }• 
— Hamac. Ku nata ki — , 
porter le hamac ; ku kuba ki 
—, changer d'épaule, ou bien. 


— 160 — 


Digitized by LjOoq le 



POP — 161 — SAB 


le mettre de l’épaule sur la 
tête. Ku handama mu ki — 
monter en hamac ; ie landa 
minu b'angô. hi — sambanUj 
va me chercher six. porteurs 
de hamac. 

Pokoloko, s. sg. bu. ss. pl. 

— Stupidité, ineptie, faibles- 
se d’esprit, inconstance, abat- 
tement. 

Pokoloko, s. sg. ki. pl. bi. 

— Sacoche, aumônière. 

Po 1 lnterj. ce mot deux fois 
répété au milieu d’uu dis- 
cours, exprime l’étonnement. 
Pondama, s. sg. ki. pl. bi. 

— Enveloppe quelconque. 
Pondia, va. p. isi. ( étr. ) — 

Promettre, s’engager à. ( rare ) 
V. kamba. 

Pougosoko 1 lnterj. Ils en 
viennent aux mains. 

Poadiu, s. sg. lu. pl. tu. 
( étr. ) — Promesse, engage- 
ment. 

Popia, va. p. isi , pp. popa. 

— Lasser,, fatiguer morale- 
ment. 

Popa, \n. p. isi . f. pass. 
du v. popia. 

Popa, être lassé, fatigué 
moralement ou éreinté phy- 
siquement. 

Popo, s. sg, kû pl- bL — 


Petit bocal, pot en gré?* 

Popu, s. sg. la ss. pl. — 
Lassitude morale, découra- 
gement. 

Pota, va. p. isi . pp. ua. — 
Mélanger, brouiller, mixturer. 

Puata, adv. de mao. répété 
deux fois, il signifie pénible- 
ment en parlant de la marche. 
Ba nkuenda puata — mu lu kue- 
ko , on marche péniblement 
sur la plage. 

Fuenga, va. p. isi . — Mo 1 - 
familier qui Remploie parfois 
pour dire donner des coups* 
d’un bâton spécial sculpté. 

Puenga, s. pl. zi. — Bâton 
sculpté et court. 

Puka, vn. p. isi. — Action 
du vent qui s’élève. Mpemo i a 
ku mpuka mu w6u, le vent 
s’élève de la mer. 

Pumbakata, va. p. isi. pp. 
ua . — Renverser par mégarde. 

Pupulu, s. sg. ki. pl. bi. — 
Charge peu lourde. 

Puta, va. .p. isi. pp. im. — 
Tromper, induire en erreur, 
jouer un tour à quelqu’un. 

Putanga, va. f. fréq. du v. 
puta. — Tromper souvent. 

Putu ! lnterj. coi,, tranquil- 
le, qui reste silencieux. U a 
kola — ! 11 est resté coi. 


s. Lu zaln lu. — Petit-, 

doigt. 

Sabele, s. pl. zi. ( étr. ) -~ 
Samedi, sabbat. Sabele i nkui- 
samedi prochain.. 


Sabi, s. pl.. zi. — Clef. 
Bindika li kumba mu — , fermer 
le cadenas à clef. 

Sabi-sabi, adv. de man. — 
Jamais, impossible, . il n’y a. 

IX, 
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pas moyen, c’est inutile, 
n’insistez pas. I sinkuenda ko , 
— , je n’irai pas, c’est inutile 
d’insister. 

Sabola, s. pl. zi. — ( étr. ) 
Oignon. Kusignelu , kanga zi — 
mu bagna , cuisinier, fais frire 
des oignons dans la graisse. 

Sabu, s. s g. U pl* ma. 
Paiement du passage à bord 
d un navire. ( dér. du v. suôu- 
fai. j — 2° Habitude d’insulter 
les g^ns pour un rien. Li 
ti ke i inuli , il ne fait qu in- 
sulter le monde* 

Sabuka, vn. p. üL f. pass. 
du v. sabula. — -Traverser une 
rivière ou la mer, dans une 
embarcation, passer. Tu — 
muila mu bu atu , passons dans 
une pirogue. 

Sabukanga, vn. f. fréq, du 
v. sabuka. -- Traverser sou- 
vent une rivière. 

Sabula, va. p. uli pp. uka. 
— Faire passer, faire traverser 
une rivière. Isa ku tu — , viens 
nous faire passer de l’autre 
côte. — 2° Insulter. 

Sibulauga va. f. fréq. du v. 
sabula Faire le métier de 
passeur. 

Sabu3i, s. bu pl. de nsabusL 
— Passeurs. V. nsabusL ( dér. 
du v. sabula. ) 

Sakila, vn. p. ili. — Frap- 
per les mains l’une contre 
l’aulre en signe de remercie- 
ment ou de contentement, ap- 
plaudir. 

Salrilanga, vn. f. fréq. du 
v. sakilu. — Applaudir sou- 
vent. 


SAP 

Safa, s. pl. zi. — Courge 
non comestible allongée et 
qui sert à faire des enton- 
noirs. — 2* Tradition orale. 

Saâ, s, pl. zi. — Clef. V. 
subi, ia temba zi — zi ami, va 
chercher mes clefs. 

Safl, s. sg. IL pl. ma. Fran- 
ge ourlet. Bordure d’un vête- 
ment. — 2° Poumon. — 3° 
Dessin dans une calotte. 

Safu, s. sg. bu. — Indécen- 
ce. V. tt»nfu. Obscénité. 

Safu, s. sg. bi. pl. ki, — His- 
toire ; conte ; narration. Ku ta 
— , raconter une histoire. 

Safukala, s. sg. ki. pl. — 
Arbre à résine odoriférante 
avec laquelle les indigènes 
font leurs torches. 

Safula, vn. p. uli. , — Refu- 
ser, négliger de, dédaigner. 
Ku — kufmgula li sumu , c’est 
un péché de négliger de se 
confesser. — 2° Se détacher 
d’une chose en la méprisant. 

Safulanga vn. f. fréq. du v. 
safula. 

Sagna, s. pl. zi. — Bois très 
dur, ressemblant au buis, qui 
pousse dans les forêts d’Afri- 
que. 

Saka, va. p. isi. pp. ua — 
Dépister un animal et le pour- 
suivre, agacer, — 2° Vn. S’a- 
paiser, se calmer ( mar. ) Mbu 
u a — ,1a mer se calme. — 3° 
Frire. Zi fu zi a ku n— , les 
poissons sont en train de frire. 

Saka, adj. — Gai, de bon- 
ne humeur. 

Saka ! Interj. jamais I Plutôt 
mourir. 
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Saka, s. pi. zi. — Petit fruit 
rouge des forêts, très sucré et 
«qui rend sucré tout ce que 
l’on mange. Les plus grandes 
•amertumes que l’on absorbe 
sont sucrés longtemps après 
qu’on a mangé seulement 
deux de ces fruits. Il n’y a pas 
de chair à proprement parler, 
mais un peu de suc gluant 
autour d’un gros noyau. Ce 
fruit est très estimé par les 
noirs. 

Sakagna, va. p. egne . — 
Jouer avec quelqu’un, agacer 
en jouant. Fig. faire la cour à, 
donner de petites caresses, 
cajoler. 

Sakagnanga, va. f. fréq. 
du v. sakagna . — Cajoler 

souvent. 

Saka-i-saka, adv. — Tou- 
jours, régulièrement, invaria- 
blement. 

Sakalila, vn. p. ili. — Bat- 
tre les mains, applaudir. V. 
sakila. 

Sakaloia, s. pl. zi. ( étr. ) — 
Tire-bouchon, zibula mboatilu 
mu — , débouche la bouteille 
avec le tire-bouchon. 

Sakana, vn. p. ani. ( rare, ) 

— Jouer, s’amuser, bi babam 
bï nsakana kn au, les enfants 
s^amusent. 

Sakananga, vn. f. fréq. du 
v. sakana. — Jouer souvent. 

Sakanina, vn. f. app. du v. 
sakana. Tu a — bu-bote , iono , 
nous avons bien joué hier. 

Sakaninanga, vn. f. fréq. 
du v. sakanina. Lembo'anu ku 

— bobo? Ne vous amusez pas 


toujours ainsi de cette ma- 
nière ! 

S&kanunu, s. sg. ku pl. bi* 

— Jouet ; hochet. 

Sakasaka, s. sg. U. pl. ma. 

— Estomac. 

Sakramentu, s, pl. zu 

( étr. ) — Sacrement. 

Saksa, va. p. isi. — Souf- 
fler ( forge. ) agiter les deux 
petits soufflets du soufflet de 
forge. Saksa nsaksu nfust, le 
soufflet du forgeron, 
Sakununu, s. sg. lu. pl. tu. 

— Manière ou action de jouer. 
Saku, s. pl. zi. ( étr. ) — 

Sac. Saku loso. un sac de riz. 

— Paquet. 

Saku, s. sg. lu. pl. tu: 
Petit fourneau ‘ de ~ là "pipe à 
fumer le chanvre. 

Sakuhi, va. p. uli . pp. ua . 

— Sartler les herbes dans une 
plantation. Poati , ie — bi tüi 
mu ki boa , i nkomba aku u 
nsufa bkiu , Poati va sarcler les 
herbes dans la cour et ton pe- 
tit frère les enlèvera. Au pas- 
sif on dit aussi sakuka. 

Sakulanga, va. f. fréq. du 
v. saka la . — Sarcler souvent. 

— mu sengo, sarcler avec une* 
pioche. 

Sakulu, s. sg. lu. pl. tu. — 
Sarclage. Lu — alu, lu bi, ce 
sarclage est mal fait. 

Sala, va. et n. p. isi. Tra- 
vailler, faire, fabriquer, 
s’occuper. Mbi n nsala ? Qu est- 
ce tu fais là ? K u -- ki sa/u, 
faire un travail. — 2° Marcher 
( montre ) travailler, fermen- 
ter. Lalonza, kili nsala bu-botv 9 
la montre marche bien. 
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Sala ? s. sg. ki- pl- bu — travaUler quelqu'un, faire faire*. 
Oueue de poisson et de ser- Salu, s. ( étr. ) Sel. Sia — 
ppnt. — 2° Ouvrier, celui qui m „ sntpa, met du sel dans la 
travaillé. soupe. 

Sala, s. sg, li. pl. ma. — - Salu, *. sg. jti. pl. bi. — 
Cime, sommet, pointe. Li — li Truvii il, œuvre, corvée, fonç- 
ait, cjme d’un arbre. tion. tâche, labeur. A l Ki — 

Sala, s. sg. ht. pl. tu. — marne ! Ah ! Quel travail !— 2? 
Crand filet en pailles de Emploi. J ntomba ki — , je 
palmier. cherche un emploi. 

Sala, s. sg. hf. pl- zi. — Sama, vn. p. ni. — Être 
Plume' ‘de poule ou d’oiseau, propre, être net, être clair. 
Lu — lu susu , une plume de sortir des nuages, en parlant 
poule. — 21* diurne pour d’un nstre. Ngonde i a — , ht 
écrire. r lune vient de s’éclaircir. 

Salada, s. pl. zi. ( étr. ) — Sama, s* bu., ss*. pl. — 
Salade. éengahikygna — ? fais, Énergie, vigueur, 
tourné la salade ; ku sonza — , Sama, s. H pl. ww. P^ro— 
éplucher de la salade. prêté, pureté. 

. Salanga* va. et su f. fréq. Samba,, va. p. i$i , pp. ua . 
du v. èala. Travailler régu- — Prier, supplier, demander 
fièrement* chaque jour, ba ayee ira^tanrces^ conjurer^ crier 
fiÿLçbu sie zùla ku — ko, les jvers. Ku — Nzambi, prier 
noirs n’aiment pas à travailler Dieu ; i ku — , muana , je t’en 
spuYfcnt. prie, mon enfant. — 2° Vn. 

Salila, va. p. ilti. f. app. du agoniser, râler. Ki bedp ki a ku 

v. sala, — Travailler pour, — , le malade est en train de* 
travailler d’une manière. Na u mourir. — dP Crier, grincer* 
zolese ku — minu ? Qui veut Zi sapatu zi a ku nsambu, lee 
travailler pour moi ? ( à mon souliers crient. — Sh. omba . 
sérvice }, Buni i n — kiau? prier. 

Comment vais je travailler Samba, ou s. désignant le 1 
cela ? vin de palme. Malafu ma — 

Salilanga, va. et n. f. fréq. ma ku nsala * le vin de palme* 
du v. salila . — Minu i vuili fermente. 
nkinza ku — mpelo, je veux Samhanu, nombre card. — 
toujours travailler pour le Six. Ord. — * Sixième. Bi lumbu 
Père. bi — et ki lumbu ki — , 6 jours 

Salilila, va. et n. — Autre et le sixième jour. On pronon- 
forme app. du v. sala et salila. ce comme s’il n’y avait pas 
Salilila ku andi bobo , fais cela de b : san-ma-nu. 
de cette manière. Sambi, s. pl. zi. — Musique 

Salisla, va. f. caus. — Faire ( en gén. ) instrument de mu*-. 
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SAM 

sique, piano ; orgue, violon du 
pays, fait d’une boite sonore 
et de filaments tendus au 
moyen de baguettes. — 2° 
Nom d’un haricot du pays, 
Sambüa, va. p tfi f. app. 
du v. samba . — Prier pour, 
intercéder. Tu sambila btso 
b'anga ma sumu , priez pour 
nous pécheurs. — 2° Prier 
d’une manière. Tu fuanikini 
ku — -6m bote, nous devons 
bien prier. 

Sambilanga, va. f. fréq. du 
v. sambüa • — Intercéder sou- 
vent. 

Sambu, s. mi, pl. de nsam- 
6m. — Prières, suppliques, de- 
mandes. | 

Sambu, s. sg. li, pl. ma . — ! 
Poisson sec. Ce poisson est 
une industrie de Alossamedes 
et sert à nourrir les noirs ds. 
les factoreries. Kt velika ki a ; 
kuisa :tunlia ma—, la goëîet-j 
te est arrivée,, nous allons a- 
voir du poisson sec. Ce s. s'em- 
ploie toujours au pl. quand il 
n’est pas question d'un seul 
poisson en part, 

Sambuâlij àdj. nüm. ord. 
«et card. — Sept, septième. 
S’il n’y a pas de pè. devant Je* 
nombre ord. on met un n . V. 
nsambuali. A partir de ce nom- 
bre le s, qui suit est précédé 
de la pc. IL — U bi teka , 
sept fleurs. 

Sambuka, va. p. isi. pp, 
na. — Communiquer, faire 
attrapper une maladie. 

Sana, va. p. isi. pp. ua . ~ 
peigner. L’instr est précédé ntt . 


SAN 

Km — mi lenge mu ki sanu , 
peigner ses cheveux avec 
un peigne. Se peigner ku 
% sam . — 2° Éffller. 

Sananga, va. f. frèq. du v. 
sana . — Peigner, souvent. Ku 
* — ; se peigner tous les jours. 

Sanina, va. p. inu f. .app. 
du v. «ma. — M'sanma bu 
bote , peigne moi bien. 

Sanda, s. sg. U pi ma. - 
Crosse de fusil. 

Sanga, va. p. ghisu pp 
mo. — Mélanger, mêler, faire 
une mixture. 

Sanga, s. sg ii pl. ma. — 
Gargoulette énorme, à large 
embouchure, qui se fabrique 
à l’intérieur. (Jasi li — nlari- 
gu, remplis la gargoulette 
d eau. 

Sangala, s. sg. Ji, pi bi. — 
Objet, chose en général, affai- 
re. Nanguna bi — obio, enlève 
ces affaires là. 

Sangba, Np. d'un pays de 
l’intérieur. 

Sanghila, va. p. ghili. pp. 
ua. ( on dit aussi sangüa. ) — 
Acclamer, 

j Sanghilanga, va. f. fréq. 
du v. sanghila . — Acclamer 
sjouvent. 

Sanghilila, \a. p. ML pp, 
Mtt. f. app. du v. sanghila , très 
sjouvent usitée. - - Acclamer 
quelqu’un. Ba — mu ndete u 
à kuisa ku iét a la, ils accla- 
ment le Jblanc qui est venu 
|iu village. . 

Sangika, v^. p. %sl pp. 
wtt. — Elever, soutenir- en 
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Pair. Ku — mioko ku ilu , éle- 
ver les mains au ciel. 

Sangila,va. p. ïli,. pp. uo. — 
Acclamer. V. Snnghita. 

Sangilanga, va. f, fréq* 
du v. sangriltt • 

Sangu, s. sg. la , pl. zi. — 
Fleur du mais. KieVanu zi — 
zi m'àgna , ma ku ntola , coupez 
les fleurs du maïs, il grossira. 

Sangu, s. pl. zi . — Nouvelle 
funèbre, courrier. Muai bu aia 
u nete — ti fumu u fua , un 
homme du village* a apporté 
la nouvelle de la mort du 
chef. 

Sanguka, vit. p. isi. f. pass. 
du v. sanguin. — Tomber par 
terre & cause de la maturité, 
(fruit.) Liangu iï a — ,, la 
mangue est tombée. — Se dé- 
tacher de* la branche- 

Sangukanga, vn. fi fréq* 
du v. sanguka. 

Sangula, va. p. ulü. pp. 
uka . — Abattre des fruits. le 
sangula ma limunu y va abattre 
des citrons. 

Sangulanga, va. f. fréq. 
du v. sangula . 

Sangulila, va. p. üi. pp. 
ua. ï: app- du v. sangulila. — 
Abattre des fruits pour quel- 
qu’un. — minu ma kundi ma 
ngasau , va m’abattre des pom- 
mes ngassaou. 

Sangulilanga, va. f. fréq. 
du v, sangulila . 

Sansaiba; vn. p. sansa - 
misi. — Être dans l’embarras 
être incertain, hésiter. 

Sansamanga, vn. f, fréq. 
du. v^sansama. 


Sansamina* vn. p. ini. — 
Être, content, heureux, en re- 
trouvant un ami depuis long- 
temps absent. 

Sansumuka, vn. p. isi. f- 
pass. du v. sansumuna. — Se 
remuer, s’agiter, être agi té - 

Sansumukanga, vn. f. fréq. 
du v. sansumuka. 

Sansumuna, va. p. uni . pp . 
uka. - Remuer, agiter. Nsnmu 
ouo u be n’ — cette nouvelle l’a 
agi lé. 

Sansumunanga, va. f. frèq. 

du v. sçmsumuna. 

Santia, va. p .vsi. pp. iua . — 
Ravager, ruiner „ dévaster, met- 
tre à feu et à sangi mettre à. 
sac, piller. 

Santianga, va. f. fréq. dut 
|v. santia. 

Santu, adj ( . ( étr. ) — Saint„ 
‘sacré.. Zi — zi ke ku ilu , les 
saints sont au ciel. 

Sanu,. s. sg ki pl. bi . — Pei- 
gne, démêloir.. Sh. shanuu. 

Sanza, va. p. isi. pp. ua . — 
Enlever,, prendre, saisir. Nam 
u a — bi sang a! a bi ami ? Qui 
a enlevé mes affaires ? — 2 W 
S’approprier, butiner,, rapiner,. 
piller; 

Sauzabula, va. p. uli. pp- 
ua,. — Dérouler, déplier, déve*- 
lopper.. — • li leso l&mesa y dé- 
roulé ma serviette'. 

Sanzabulanga, va. f. fréq.. 
du v. sauzabula. 

Sapa, va., p. isi pp. ua. — 
Action de rassembler les gran- 
des mailles du filet que Ton 
tire afin d’emprisonner le 
poisson. Ba ku nsapa nkiti , ils. 
rassemblent, le fUet 

i 


Digitized by LjOoq Le 



SAS — 167 — SEK 


Sapatu, s. pJ. zi. ( étr. ) — 
Soulier, savate, botte, bottine, 
pantoufle, chaussure. Ku vua - 
ta, ku vula zi — , mettre, retirer 
ses chaussures. Ku ko fa —, 
cirer, ba fiote ba nzola zi — zi 
nsamba , les fiotes aiment les 
souliers criants. 

Sasa, va. p. isi. pp. ua. — 
détacher les grappes de noix 
do oalme ( bi sota ) de la tige 
( nf'uka ), du régime ( ba ) 
sasa bi sot a bi nyasi mu nfuku 
ki ba, détache les grappes de 
dindins. — 2° Découper un 
gibier, une bète; débiter la 
chair d’un animal. 

Sasa s. sg ki pl bi. — Tôle 
en zing pour toitures. Ku fuka 
mu anza mu bi — , couvrir son 
toit en tôles. 

Sasa, s. pl. zi. — Filet. 

Sasakagna, vn. p. egne. - 
Ku - mu nzingu , frapper à 
tort à travers dans une dispu- 
te ; n’y plus connaître per- 
sonne. 

Sasama, vn. p. isi. — Gé- 
mir, se plaindre. Ku — mu 
îtsumu, s’étonner de riiialotre, 
admirer. 

Sasasa, s. pl. zi. — Aurore- 

Sasuka, vn. p. usi. f.. app. 
du v. sasumuka. — Se dégour- 
dir. 

Sasumu, s. sg ..lu, pl. lu. — 
Gémissement, plainte, soupir.. 
V. nlungi. 

Sefa, vu., p. isi. — Dire,, 
éclater de rire. Mbikiu nsefa? 
Pourquoi ris- tu ? 

Sefanga, vn. f. fréq. du v. 
seftu — Dire habituellement.. 


Seflla, va. et n. p. ilù pp. 
ua. f. app. du v. sefa. — Rire 
de, se moquer de. Ki bila mbi- 
ki bu n — ? Pourquoi se mo- 
quent-ils de lui. Bon i n 
Comment rirai-je? 

Sefilanga, va. et n. f. fréq. 
du v. sefila. Ba ke n ’ — kadi. ki- 
Iwnbu ils se moquent de lui 
tous les jours. 

Sefu, s. sg. lu, pl .tu. — Ri- 
re ou ris. 

Sefulu, s. sg. ki pl. bi . 
Risible, qui excite la risée. 

Seka, adj. — Gentil, joli r 
charmant, mignon. Mua — , 
c’est un joli petit garçon ; il 
est mignon. 

Seka, vn. p. isi. — Être 
rongé et taraudé par les in- 
sectes. Seka seka. 

Seka-seka, s, pL zi. — - 
Insecte qui perfore et ronge 
intérieurement les bois de 
construction. 

Seko,. s., sg- U, pl. ma. — 
Tortue de mer. 

Sekula, va. p . uJi. pp. un. — 
Traduire, interpréter. Mpelro 
u a t- U buku mu kivili, le Pè- 
re a traduit un livre en vil i . 

— 2° Transvaser.. Sekula vigna . 
mu zi mboutilu, mets ce \in en 
bouteilles. 

Sekulanga, va. f. fréq. du. 
v. sekula. — Habitude de tra- 
duire, ou de transvaser. 

Sela, va. p. isi. pp. ua. — 
Mettre en pièces, déchiqueter,, 
mettre en morceaux. Nkusu i*a 

— ntiiakx , le perroquet a mis- 
en pièces le moiceau de mar* 
nioc.. 
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Sela, vu. p. tsi. — Se mon- 
trer, se lever, apparaître (pour 
la lune. ) Ngonde i a —, la lu- 
ne est levée. — 2° va. ku — 
ma vembo , hausser les épau- 
les. 

Selanga, vn. f. fréq. du v. 
sela . — Ngonde ku — masika , 
la lune se lève tous les soirs. 

Selakagna, va. p. egne. pp. 
ana. — Niveler un terrain, 
égaliser le sol. — ntoto mu ki 
boa , va égaliser le sable dans 
la cour. 

Selakagnanga, va. f. fréq, 
du v. selakagna . 

Selakana, vn. f. pass. du v. 
selakagna . — Etre nivelé, être 
égalisé. 

Sele, s. sg. ki, pl. bi. — 
Morceau de manioc cuit. 

Selele, s. pl. zi . — Foùrmi 
blanche. Bi baka bi osso bi a 
mana ku liua ke — , les cloi- 
sons de la case sont toutes 
dévorées par les fourmis blan- 
ches. 

Selengo, s. pl. zi. — Four- 
mi rouge très méchante qui 
envahit les cases par trou- 
pes nombreuses et qui pique 
fort. Dans le cas d’une inva- 
sion semblable, il faut jeter 
sur les fourmis du sel un peu 
humide. 

Selo ! Inlerj. ( étr. ) — Cri 
poussé par les indigènes, quand 
un navire parait à l’horizon. 
Vient de l’Anglais, sailor. 

Selo, s. sg. bu, ss. pl. — 
État ou fonction de domesti- 
que., se J ' e. 

Selo, • sg. ki, pl, bi. — 


Domestique, garçon de table, 
garçon d’hôtel, marmiton. 

Sema, va. p. isi. pp. ua. — 
Bénir, consacrer. Kima ki se - 
mua , un objet bénit ; masi ma 
semua, de l’eau bénite. Sh. 
sema, parler. 

Semanga, va. f. fréq. du v. 
sema. — Bénir fréquemment. 

Semba, va. p. isi. pp. ua. — 
Gronder, blâmer, faire des re- 
proches à, réprimander. 

Semba, s. sg. lu ss. pl. — 
Renvoi avec nausée. 

Sembo, s. sg. li, pl. ma. — 
Reproche ( dér. du v. semba. ) 

— Réprimande. 

Sempelele, s. pl. zi. — 

Martin pêcheur. 

Semuka, vn. p. isi. — Être 
élu, être désigné, choisi pour 
un titre. 

Senda, va. p. isi, — Donner 
un cadeau d’adieu. Ngeie ku 
m’— mpe? Tu. ne me donnes 
rien pour ton départ ? — 2° 
Arracher les herbes, défri- 
cher, débrousser. Send'anu bi 
titi , ndoko ! Allons, arrachez 
moi ces herbes. 

Sendanga, va. f. fréq. du v. 
senda. — Donner habituelle- 
ment des cadeaux au départ 
d’un noir pour son village. 

Sonde, s. sg. lu, pl. zi. — 
Épine. — 2° Arête de poisson. 

— 3° Débris d*un repas, re- 
lief, restes d’un festin. 

Sendo, s. zi, pl. de nsendo . 

— Cadeau d’adieu. V. Nsendo. 
Senduka, vn. p. isi. f. pass. 

de send'da. — Quitter sa fa- 
mille pour aller avec son ma* 
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ri. Ndaia u a — , la fiartcée est 
allée rester avec son mari. 

Sendukanga, vn. f. fréq. 
du v. senduka . — Quitter sa 
famille pour habiter avec son 
époux. 

Sendula, va. p. uli pp. u- 
ka. — Envoyer la fiancée à 
son mari, quand le mariage 
est conclu. 

Sendulanga, va. f. fréq. 
du v. sendula. — Envoyer ha- 
bituellement la fiancée. 

Senga, va. p. ghisi. pp. ua. 

— Éplucher, peler un fruit. — 
m'eso ma mbala , enlève les 
yeux de la pomme de terre. 
V. tunda. 

Senga, s. sg. lu, pl. zi. — 
Grain de terre. Lu — lu ntoto , 
grain de poussière. 

Sengagna, va. p. ghegne. 
pp. una. — Pousser devant soi 
sur un objet pour le redres-* 
ser. 

Sengalakagna, va. p. ke- 
gne. pp. ana. — Agiter, mê- 
ler, retourner en tous sens, 
battre. — salada, retournez, 
battez la salade ; — salu mu 
muamba , mets du sel dans la 
muambe. 

Sengalakana, va. p. kene. 
f. pass. du v. sengalakagna. 

— Battu, retourné, mélangé. 
Salada i — bu bote ? La salade 
est elle bien retournée ? — 2° 
Vn. avancer un peu, avec 
précaution. Être poussé par 
quelqu’un devant lui. 

Senge, s. sg. lu. pl. zi. — 
Sardine. Foio senge , une boite 
de sardines. 


Senghenene, s. 5g. ki. pl. 
bi. — Sable de la mer, banc 
de sable. — 2° Gravier. 

Sengo, s. pl. zi. — Pioche. 
Senda bi titi mu — , débrousse 
avec une pioche — 2° Hélice 
d’un vapeur. 

Sengula, va. p. uli. pp. ua, 

— Donner le cadeau d’adieu. 

Sensa, vn. et p. isi. ( rare. ) 

— Aborder, atterrir, accoster. 

— bu atu mu simu . aborder 
sur la rive, avec la pirogue. 

Sense, s. sg. lu. pl. zi. — 
Clou, pointe. Ku banda lu — , 
enfoncer un clou. 

Sesa, s. sg. ki. pl. bi. — 
Morceau de tacoul que l’on 
frotte sur une pierre pour l’é- 
craser. Tua la ki — , i nsika tu- 
kula mu lu kunga , apporte le 
morceau de tacoul, je vais l’é- 
craser sur la pierre. — 2° 
Bille de bois. 

Si, p. servant avec la prép. 
ko â rendre la loc. adv. ne 
pas. Si se place avant le verbe 
et ko après. I si nsala ko , je ne 
travaille pas, je ne travail- 
lerai pas. Cette pc. serait 
peut-être dér. du v. sia ( met- 
tre, placer. )Au p. déf. elle fait 
sie. I sie tuba ko , je n’ai pas 
parlé. L'e de .sie serait il Taux, 
a, i si a sala ko, je n’ai pas 
travaillé ? Nous ne le savons 
pas encore. Sh. si même em- 
ploi. 

Si, s. pl. zi. — Pays, terre, 
région, contrée, terrain. On 
dit aussi nsi , mais très rare- 
ment. Fa si ai sur cette terre ; 
ku bua fa — , tomber par 
terre ; kusi ntima , dans le 
cœur ; si mbifti u fumina ? De 
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quel pays viens- tu? Si ami 
ki nanu, mon pays est loin ; 
si mbi, c’est un mauvais pays. 
Musi , habitant, est la contrac- 
tion de muntu si, l’homme de 
la terre. Kusi, sous, est com- 
posé de la prép. ku et de si, 
vers la terre, ( ce qui est en 
dessous, regarde la terre. ) 

Sia, va. p. sili.. — Mettre, 
placer, ranger, déposer, poser. 
— lima mu kassu , mets les 
affaires dans la caisse. Km sia 
sika-sika, avoir le hoquet. 

Sia, s. sg. IL ( iiius. ) pl. 
ma, — Parent, proche. Ma sia 
m’itu, nos parents. 

Siabula, vn. p. uli. — Cou- 
rir vite, se précipiter, se hâter, 
être pressé par quelqu’un. 

Siala, adj. — Orphelin. 
Mu ana — , un orphelin. 

Siala, vn. p. siele . — Rester, 
demeurer, être de reste. — 
bu-bote , au revoir, ( reste 
bien. ) Ku — bi ndele bi koa ? 
Combien de cortades reste-t- 
il? U a — ku mbusa, U est 
resté en arrière. 

Sialanga, vn f. fréq. du v- 
siala. — Demeurer habituel- 
lement, rester toujours. 

Sialila, vn. p. ili. f. app. du 
v. siala. — Rester pour tou- 
jours, définitivement. Minu i 
n — ku buala, je vais rester 
au village pour de bon. — 2° 
Rester le dernier. Nkurnbu i 
— , la dernière lois, lu tabu lu 
— , le jugement dernier. 

Siamina, va. p. ini. — Of- 
frir un sacrifice, sacrifiera, 
avec la pers. comme compl. 


Zi nganga ba — ba kisi, les 
ngangas offrent un sacrifice 
aux fétiches. Quelquefois c’est 
une poule, parfois un cabri, 
ou bien du talia. — 2° Offrir 
un holocauste. 

Siaminanga. \a. f. fréq. du 
v. siamina. — Offrir souvent 
des sacrifices. 

Siaminina, va. p. inini. f. 
app. du v. siamina. — Môme 
sens. 

Siamininu, s. sg. ki. pl. bi. 

— Victime, holocauste. Jezu- 
Kristu ki — ki missa, Jésus- 
Christ est la victime du sacri- 
fice de la messe. 

Siamininu, s. sg. lu, pl. tu. 

— Sacrifice, action d'offrir un 
holocauste. Tu ndola Nzambi 
mu lu — lu missa , adorons Dieu 
dans le sacrifice de la messe* 

Sianga, va. f. fréq. du v. sia. 

Mettre, placer souvent. 

Sianganga, va. f. dupl. du 
v. sianga. — Mettre toujours. 
Ngeie kadi ki lumbu ku tu — 
ni* ambu, chaque jour tu n’ar- 
rêtes pas de nous faire des 
histoires. 

Siasi, s. ss. pl. — Acier. 

( étr. ) Nsinga —, télégraphe. 

Siata, s. pl. zi. ( étr. ) — 
Plomb. 

Siki, s. sg. li, pl. ma. — 
Corne d’animal. Ma — ma 
mpakese, des cornes de bœut 
sauvage. — 2° Chausse-pied. 
Tuala siki , i vuata zi sapatu, 
apporte les chausse-pied, que 
je mette mes souliers. 

Sikika, va. p. isi. pp. sika- 
ma. — Maintenir, arrête, » 
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faire rester quelqu'un ou 
quelque chose — nsumbusi 
mpungi , arrête le marchand 
d’ivoire. 

Sie, p. ou vn. servant de 
pc. négative verbale, au pas- 
sé avec ko. I — sala ko, je n'ai 
pas travaillé. V. si. 

Siema, vn. p. isi. — Éclai- 
rer ( éclair. ) Faire des éclairs. 
Ku — , il éclaire. 

Siemanga, vn. f. fréq. du 
v. siema . — Faire souvent des 
éclairs. 

Siemo, s. sg. lu. pl. zi. — 
Éclair. lu mona lu — , j’ai vu 
un éclair. 

Siesie, s. sg. ki. pl. bi. — Ar- 
buste à fruits rouges et qui 
donne du fil. 

Sifa, va. p. isi. pp. ua. — 
Si ai i — , ce pays est maudit. 

Sifanga, va. f. fréq. du v. 
sifa. — Maudire pour un rien. 

Sifu, s. sg. ki. pl. bi. — 
Saison sèche et froide, où la 
température descend à 25 et 
20 ou 17 degrés. Cette saison 
commence à la fin de Mai et 
va jusqu’en Septembre. 

Sifu, s Sg, lu, pl. tu. — 
Action de maudire, malédic- 
tion. 

Sifu, s. mi, pl. de nsifu . — 
Fils ( à coudre. ). 

Signi, adv. de manière. 
— Tant mieux. 

Sika, va. p. isi, pp. ua. — 
Creuser, faire un trou. — li 
bulu, fais u ii trou — bumba, 
une tombe. — 2° Écraser. 
Nkiento u a ku — tukula, la 
femme écrase du tacoul. — 3° 


Jouer. — pita , siffler ; — 

ndungu , battre le tambour; — 
ngunga , sonne la cloche. A 
l’impératif siki, Moti u a ton - 
da, siki, es tu content : bats 
le tambour. — 4° Vn. S’éva- 
porer. Masi ma nzungu mu 
ku - -, l’eau de la marmite 
s’évapore. 

Sika, s. sg. ki, pl. bi. — Pi- 
quets auxquels sont fixés les 
bâtons qui tendent la natte 
quand on la tresse. — 2° Tra- 
ces de variole. 

Sika, s. pl. zi. — Suie, noir 
de fumée. 

Sikama, vn. p. isi , f. pass. 
du v. sikika. 1° S’arrêter, être 
arrêté, être fixé, rester, at- 
tendre. — / Attends là ! — 2° 
Être en équilibre. — 3° Fig. 
Être dans son assiette. 

Sikamanga, vn. f. fréq. du 
v. sikama. — S’arrêter cons- 
tamment. 

Sikanga, va, f. fréq. du v. 
sika. — Creuser souvent. 

Sika-sika, — s. Hoquet. 
Ku sia — avoir le hoquet ; ku 
lia i ku nua bu bote , — u a 
basika , quand on a bien bu 
et bien mangé le hoquet s’en 
va. 

Sikila, s. sg. lu pl. zi. — 
Racine de chien-dent. 

Sila, vn. p. sili. f., app. du 
v. sia. — Faire d’une manière, 
arranger, mettre d’une maniè- 
re ou pour quelqu’un. Buni i 
nsila ? Comment faire ? Com- 
ment vais-je faire. ? 

SD a, s. sg. lu pl. zi. — - Veine 
du corps humain, artère. 
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Silanga, vn. f. fréq. du v. 
sila. 

Silu, s. bu, ss. pl. — Sur- 
dité. 

Silu, s. sg. ki p] . bi. — Muet, 
sourd-muet. Ki silu ki si nkua 
ko, le sourd n’entend pas. 

Sima,s. sg. £i, pl. bi. — Puits, 
réservoir, fontaine, flaque 
d’eau où l’on puise Peau à boi- 
re, citerne. le vueta masi rnu 
ki — , va chercher de Peau au 
puits. 

Simba, va. p. isi. pp. ua . — 
Tenir, serrer dans les mains, 
empoigner, prendre, saisir ; 
toucher; simbisi , je tiens. Ce 
p. s’emploie presque toujours 
ainsi pour le présent. —2° Fig. 
soutenir. — 3° Retenir ( les 
péchés )ku — ma sumu , rete- 
nir les péchés ( ne pas les 
absoudre. ) 

Simbana, v. réfl. — Se 
raidir. 

Simbana, v. pron. — Se 
donner la main, se serrer la 
main, se donner une poignée 
de main. Tu simbana , tata ! 
Une poignée de main, mon 
vieux î 

Simbanga, va. f. fréq du v. 
simba . — Tenir souvent, cons- 
tamment. 

Simbila, va. p. ili . f. apj». 
du v. simba , — Tenir d’iine 
manière ou pour quelqu’un. 
In — buni? Comment vais je 
tenir ? — mu mioko , tiens 
avec tes mains. 

Simbilanga, va. f. fréq. du 
v. simbila. 

Simbisi, va. p. du v. sim- 


lia. — Ce p. est très souvent 
employé pour le présent. Je 
tiens. 

Simbu, s. sg. ki pl. bi. — ki 
gnitu, poudre fétiche de lon- 
gue vie, qui se porte au bras. 

Simbu, s. sg. lu, pl. tu. — 
Sens du toucher. 

Simbulu, s. sg. ïçi pl. bi. — 
Manche d’un outil, poignée. 

Simika, va. p. isi. — Ficher, 
planter, fixer un bâton dans 
la terre. 

Simina, vn. p. ini. — Pous- 
ser des cris d’étonnement. — 
Va. — Admirer. Ku i —, s’ad- 
mirer. 

Simu, s. sg. li pl. ma. — Rii 
ve. Tu sabula mu — , passe 
nous sur l’autre rive. 

Sina, va. p. in. pp. ua. — 
Enseigner, instruire dans, 
apprendre à. Mi pelo ba n— 
ba vili nkanda, les pères ap- 
prennent aux vilis à lire. 

Sina, s. sg. bu ss pl. — 
Richesse. Bu — bu ke i andi , 
il est riche. 

Sina, s. sg. ki pl. bi. — Ri- 
che, Ki bamba ki —, le blanc 
est riche. 

Sina, s. sg. lu, pl. zi. — Pou. 
Zi — zi ke i aku, tu as des poux, 
ku nenya zi —, chercher les 
poux. 

Sina, s. — Lie de vin. Keba 
ku gnikuna — vigna, n’agite 
pas la lie du vin. Dépôt. — 2° 
p. ext. fond de verre. M'pana 
kete sina vigna, donne moi au 
moins ce fond de vin. 

Sinanga, va. f. fréq. du v. 
sina . — Instruire chaque jour. 
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Sinda, vn. p. isi. — Être 
englouti, s’engloutir ; som- 
brer, couler. Li kumbi li a — 
ku Buali, un navire a sombré 
à Loango. 

Sindakagna, va. p. egne. 
pp. ana — Encourager, exci- 
ter à, pousser à, ( avec ku . ) 

Sindanga, vn. f. fréq. du v. 
sinda . — Exciter constam- 
ment à. 

Sindikila, va. p. ili. pp. ua . 

— Pousser devant soi, pous- 
ser contre. — vitu, pous- 
ser la porte. 

Singia, va’ p. isi. — Ap- 
prouver; recevoir et admet- 
tre une croyance, permettre, 
consentir. 

Singu, s. sg. J», pl. bi. — 
Refrain. 

Sinsa, va. p. isi, pp. ua. — 
Soupeser, essayer un fardeau. 

Sinta, vn. p. isi . — Arrê- 
ter, finir de, cesser de, se 
borner, être limité. Si itu ku 

— vofo, notre pays cesse ici. 

— 2° Décliner, diminuer. 
Mugni u a sinta , le soleil est 
couché ; ma ngolo m'ami ma 
sinta , mes forces déclinent. 

Sintikila, vn. p. ili. f. app. 
du v. sinta . — Arrêter, cesser, 
se terminer. 

Sintu, s. sg. lu. ss. pi. — 
Fin, terme, échéance. Mu lu 

— lu mugni , au coucher du 
soleil; sintu lu buku , fin du 
volume. 

Sintukulu, s. pl. zi. — Fin, 
terme. Lu — lu si , la fin du 
monde. 

Sisa, s. sg. lu, pl. zi. — 
Sourcil, 


* — SOB 

Sisa ! Interj . ( étr. ) Va-t-en f 
Allez I Rompez ! 

Sisi, s. sg. kû pl. bi. — Ti- 
son enflammé, morceau de 
bois sortant du feu. 

Siuÿia, va p. issi , pp. uka . 

— Faire avorter, procurer l'a- 
vortement. 

Siukianga, va. f. fréq. du 
v. siukia , — Faire souvent 
avorter. 

Siuka, vn. p. isi , f. pass. 
du v. siukia • — Avorter. 

Siuka, s. ba pl. de nsiuka . 

— Avortons. V. nsiuka. 

Siukanga, vn. f. fréq. du v. 

siuka. — Avorter réguliè- 
rement. 

Siuku, s. sg. lu. pl. tu. — 
Avortement. 

Soba, vn. et a. isi. — Grison- 
ner. Ku — zi mvu , avoir des 
cheveux blancs. 

Sobakagna, va. p. kegne. 
pp. ana. — Mélanger, classer 
des objets avec ordre, inter- 
caller. U a — mi kanda , tu as 
jntercallé des feuilles de 
papier. 

Sobakana vn, p. kene, f. 
pass. du v, sobakagna. — Être 
intercallé. 

Sobika, vn. p. isi. — Se 
baigner. On dit aussi sobila- 
( V. kungula. ) 

Sokie, va. p. isi . — Échan- 
ger, partager. 

Sokie, s. sg. bu, ss. pl. — 
Jalousie, envie. ( dér. del’adj. 
nsokie . ) 

Sokie, s. sg. Ji, pl. bi. — 
Cul de sac du filet de pêche. 

Sodo, s, pl, zi. — Balayu- 
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re, ordure, poussière, saleté. 
Lenga ku komba — mu kuartu 
ami , dépêche toi de nettoyer 
ma chambre. — 2° Immondi- 
ce. 

Sofa, vn. p. isi. — Jouir, 
éprouver du plaisir, être bien 
aise. 

Sofia, va. p. isi. — Jouir 
d’une chose. 

Sofu, s. sg. lu , pl. tu. — 
Jouissance, bien être. 

Sogni, s. pl. zi. — Honte. 
Ku mona — , avoir honte, être 
honteux. Ku vanga muntu — , 
faire honte à quelqu’un. A ! 
ngeie , — ve ? Comment tu n’es 
pas honteux ? Ku mona — mu 
vertu , avoir honte de la vertu. 

— 2° Espèce de poudre rouge 
que le féticheur crache sur 
la partie malade de celui qui 
souffre. Ku fula — , cracher 
la poudre rouge. 

Soka, va. p. isi. pp. ua. — 
buta , charger uu fusil. — 2° 
Ku — mi kanda, battre les 
cartes. — 3° Tenter. Diabu ku 

— bantu , le diable tente les 
hommes. — 4° Mettre quel- 
qu’un dans une chanson, ou 
faire une chanson sur le dos 
de quelqu’un. Ku — muntu mu 
nkuanga , chanter à la danse 
sur quelqu’un. 

Sokama, vn. p .isi. — Partir 
( rare. ) 

Soko, adv. de temps. — 
Bientôt, de suite, tout à l’heu- 
re, dans un instant. — 1 nkui- 
sa, je vais venir. On dit aussi 
muloko et musokô. Ce dernier 
mot est sans doute l’adv. so- 
ko avec la prép. mu, néan- 


moins nous unissons la prép. 
et la rad. pour plus de facili- 
té, par un trait d’union. 

Soko, s. sg. it, pl. ma. — 
Hanche. 

Soko, s. sg. lu, pl. tu. — 
Baguette de fusil, gros fil de 
cuivre. 

Sokolo, s. ss. pl. — Céru- 
men. — kutu . 

Sokoto, s. sg. ki, pl. bi. — 
Joue épaisse, articulation de 
la mâchoire. 

Sokugna, va. p. ugni pp. 
ua. — Mélanger, brouiller, 
mettre en désordre. 

Sokula, va. p. uli , pp. ua. 

— Déchiqueter, mettre en 
pièces. — 2° Arracher violem- 
ment. Ku — m’eno, arracher 
les dents. 

Sokula, s. pl. zi. — Fond 
de pipe, culot. 

Sokulanga, va. f. fréq. du 
v. sokula . 

Sokumuka, vn. p. isi. f. 
pass. du v. sokumuna. — Être 
penché, n’être pas d’aplomb, 
n’être pas de niveau. Tala! 
Mesa ma — , vois, la table 
penche d’un côté. 

Sokumukanga, vn. f. fréq. 
du v. sokumuka . — Habitude 
de pencher. 

Sokumuna, va. p. uni pp. 
uka. — Pencher, faire pencher 
d’un côté, mettre de travers. 

— 2° Vider un fond de verre 
ou de bouteille. 

Sokumunanga, va. f. fréq. 
du v. sokumuna. 

Sokuna, va. p. uni, pp. ua. 

— Arracher, séparer, déta- 
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cher, cueillir. Eu — zi ngasi 
mu bi sota, détacher les noix 
de palme de leurs grappes. 

Sokunanga, va. f. fréq. du 
v. sokuna. 

Sola, va. p. isi pp. ua. — 
Choisir. — 2° Défricher, dé- 
brousser. Ba ku — nsitu mu 
ku vata ma iaka , ils défrichent 
pour planter du manioc. 

Sola, sg. ki , pl. IL — Dis- 
cret. 

Sola, s. pl. zi. — Endroit 
défriché, défrichement, dé- 
broussement. 

Solanga, va. f. fréq. du v. 
sola. — Défricher habituelle- 
ment. 

Soldadi, s. sg. li, pl. ma. 
( étr. ) — Soldat, guerrier, 
combattant, agent de police, 
milicien, tirailleur. Ma — ba 
nkanga bantu ma pelesu , les 
soldats mettent les gens en 
prison. 

Soli, s. sg. lu, pl. zi. — Pa- 
naris. le kamba nganga bi Ion - 
go ku tobula lu — , va dire au 
docteur d’ouvrir ce panaris. 

Soloko, s. sg. lu pl, zi. — 
Graine d’tierbe munie de poin- 
tes, qui s’attache aux vête- 
ments. 

Sololo, s. sg. li, pl. ma. — 
Fa'deur, manque de sel. — . 2° 
S’emploie aussi comme adj. 
ss. pc. 

SolUj s. sg. lu pl. tu. — Dé- 
frichement, action de défri- 
cher. — 2° Discrétion. 

Soma, va. p. isi. pp. ua. — 
Eutiler, passer dans un ûl. Eu 
_ bi labu, enfiler des perles. 


Somba, v.i. isi. pp. ua. — 
Emprunter. 

Sombisia, va. p. bisi. pp. 
iua. — Prêter. 

Sombisianga, va. f. fréq. 
du v. sombisia. — Prêter sou- 
vent. 

Soinbuka, vn. p. isi. — En- 
jamber, passer par dessus, 
avec fa mongo. — fa mongo nti , 
passe par dessus le bâton, en- 
jambe le bâton. —2° Franchir. 

Sombukanga, vn. f. fréq. 
du v. sombuka. 

Sona, va. p. isi . pp. ua. — 
Noircir au feu un objet en 
bois, afin d'y graver ensuite 
des dessins. U a — lu buki lu 
nti , il a noirci le bord de l’as- 
siette en bois. — 2° Graver. 

Sona, s. ss. pl. — Jour de 
la semaine des vilis, pendant 
lequel il est défendu de tra- 
vailler, de par les fétiches 
que l'on honore ce jour là. 

Sona, s. sg. ki, pl. bi. — 
Caractère d'écriture, d’impri- 
merie, lettre, cachet. 

Sona, s. sg. lu, pl. zi. — 
Espèce de taon des forêts. 

Sonama, vn. f. pass. du v. 
sonika. — Écrit, inscrit, mar- 
qué, gravé, imprimé. Mi kan- 
da ami i a — , mes lettres sont 
écrites, ou imprimées. 

Sonama, s. sg. li, pl. ma. 
— Écrit, archives, papiers. 

Sondama, vn. p. isi. — S’ac- 
croupir, s'asseoir sur les ta- 
lons. Eu kala ma — , être ac- 
croupi. 

Sondama, s. sg. li, pl. ma. 

, — Eu kolanga ma — , rester 
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accroupi, assis sur les talons. 

Sondamu, s. sg. lu , pl. tu. 

— Accroupissement, action de 
s’accroupir. 

Sonduka, va. p. ni. — Lais- 
ser jaillir de l’eau, — 2° fîg. 
Couler V. tueka . 

Songe, s. pl. zi. — Proue, 
avant d’une embarcation ou 
d’un na\ire. — bu atu i a ta - 
buka , l’avant de la pirogue e«t 
cassé. — 2° Pignon, songe nzo , 
pignon d’une maison. 

Songo, s. ss. pl. — Cuivre. 

Songo, s. pl. zi. — Cloi- 
sons, avant ou arrière des 
cases. 

Sonika, va. p. isi pp. ama. 

— Écrire, tracer, marquer, 
graver, inscrire. — nkandake 
tat’aku, écris une lettre à ton 
père. 

Sonikanga, va. i du v. so- 
nika. — Écrire souvent. 

Sonikina, va. p. ini. f. app. 
du v. sonika. — * Ecrire de telle 
ou telle manière ou écrire 
pour quelqu’un. Buni J n— ? 
Comment écrirai-je ? — mua 
nkanda , écris moi un bon. 

Sonikinanga. va. f. fréq. du 
v, sonika. 

Sonikunu, s. sg. lu pl. tu. — 
Action d’écrire, écriture. On 
peut dire aussi soniku. 

Sonsa, va. isi . — Uriner 
( terme poli. ) 

Sonsila, vn. p. ili. — Com- 
mencer à tomber. ( pluie. ) 

Sonso,s. sg. ki pl. bi. — Lu 
zala lu ki — , index ( doigt. ) 

Sonso, s. ma. ss„ sg, — Urir 
ne. 


Sonu, s. sg. lu pl. tu. Gravu- 
re. ( dér. du \. sonu. ) 

Sonuka, vn. p. isi. f. pass 
du v. sonuna. — Tomber par 
terre, dégringoler se dit sur- 
tout des petits objets fragiles 
ou non qu’on tient h la maip. 

Sonukanga, vn. p. fréq. du 
v. sonuka. — Tomber sonvenl. 

Sonuna, va. p. uni. pp. 
uka. — Laisser ou faire tom- 
ber par terre. Ngeie ku — zi 
kopo nkumba nka, keba ! Si tu 
laisses encore tomber mes 
verres, gare à toi ! 

Sonunanga, va. f. fréq. du 
v. sonuna. — Laisser ou faire 
tomber par terre souvent. 
selo aki ku — bima bi ami ; 
mbasi i n'kula , ce garçon une 
casse toutes mes affaires ; je 
vais le renvoyer. 

Sosila, va. p. isi. pp. ua. — 
Éclaircir une histoire. — 2° 
Soupçonner. U a ku m’—m' am- 
bu, il me soupçonne. 

Soso, s. sg. pl. zi. — Bout, 
pointe, extrémité. — li ila % 
le bout du nez. 

Soso, s. sg. ki pl. bi. — 
Bosquet, petit bois. 

Sota, vn. Expr. Munu ku — - 
On ne peut dire, on ne peut 
exprimer. La parole ne sort 
pas. Vox faucibus hœsit. 

Sota, s. sg. ki pl .bi. — Grap- 
pe de noix de palmes, attachée 
sur la tige du régime. Ku sasu 
bi — bingasi mu nfuka ki ba, 
séparer de la tige du régime 
les grappes de noix de pal- 
mes. 

Soto* s. sg. pl. 6i. — RaL— 
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bé&éi* petite grenouille terte. 

Sua, s. pl. zi;—. Piël <le 
poisson. , ; 

Suaia, s. pL zi; ( étv.) — 
Plancher. le lartda mesta , ku 
rtfbandiia •— , va *chercher le 
charpentier poar me faire ûfi 
plancher. Stiaia ilu , plaibud. 
v Suama, vn. p. isi. f. p’ass. 
(ht v. sueka. — Sè cacher, se 
dérober, être caché. U a — , it 
S^IU* caché. ■ 

Suamanga, vn. f. fréq. ' du 
v; marna. — Se cacher tou- 
jours, 

Suamina, vn. p/ (tu . . — f. 
app. du v, suàfùa 9 souvent em- 
ployé pour celui-ci. Mbiki lu 
n - bobo ? Pourquoi vous ca- 
cher ainsi. 

Suauima, s. ss. sg. pl. ma. 

— Insü. Mu ma — ma \nfumu, 
à Pinsix dit chef. 

Suaimnangà, vu. f. fréq. 
du v. suarhüna. 

Suamunu, s. sg. ki t pi. bi. 

— Asile, abri, cachette.. (ïn 
dit- aussi kl.suamu, 

Suangala, Ilntèrj. — Tout 
d’un coup ! Sùr ces eiitre-* 
faites ! Juste à ce moment ! 
Voilà* que. * 

Sttasu, s. s g. kï, pl. bi. — 
Coriza, rhume de cerveau. La 
ku ntiela ki — , j’ai un rhume 
de cerveau. 

Sufea, va. p* isi. — Uriner. 
Suba, sVmà ss. s. — Urine. 
8tribàtf£fif, vài 1 f. fréq. du v. 
Suba. — Habitude .d’urinçy. 

Suttà-subâi,, s., sg. pt. 
6i7— Vessie. 

Subila, va, p, i/?, f. app. du 


S Utv . 
v.,; suba, errtpli u^tè itotifle- 
rtfmmept comme le v.isuba. x 
Subilanga, vu. f. fréq.. du 
v. siïbila . : 

Sùÿij s. sg. ht, pl. zi. ^ 
Épervier oü grand oiseau de la 
même espère .^ 

* Sukia, va. Expr. — Mogno . — - 
titre de mauvaise ’ humeur. . 

Su^ila, ou sukila, s. ( él r. ) -- 
Sucre. M'pàndiki li kuhu H — , 
donnez môi un morceau dé 
sucré.* 

Sueba, s. sg. /i, pl. ma.— 
Ampoule, cloche ( strrïe corps ) 
Li *— tl a basika mu koko, j’ai 
attrappé une ampoulé à la 
main.* 

Süëfcia, va. p.4sL -- Garder 
ou cacher üne chose pour 
quelqu’un. M'suçki zi mbongn , 
garde môî ftioft argent. On dit ’ 
aussi êuekila . 

Sueka, va. p. isi. pp. sua- 
ma. — Cacher, dérober aux 
regards. — bi ndele bi aku ma 
nzo, cache tes cortades dans 
ma maison. — 2° Conserver, 
ranger, garder, économiser. — 
lima bi ami, range mes affai- 
res. 

Suekanga, va. f. tïéq. du 
v. sueka. Bi vili bi iembe , ,abu 
ba sie zaba ko ku — bima bi au. 

— Les vilis sont pauvres, 
parce qu’ils ne savent pas 
économiser, 

Suekila, val,p . ?/?7 f. app. 
dù v. sueka . — Cacher, garder 
une chose pour un autre V. 
suekia. 

Suôko, s. sg. &/. — Expi\ 
Fa ki —, en cachette. 

1 - 2 - 


— m — 
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Suela,s. sg. li, pl. ma, — Lar- 
me, pleurs. ( Usité presque ex- 
clus. au pl. ) Mbiki urdila ma 

— ? Pourquoi pleures tu? Ma — 
ma basika , il fond en larmes. 

Suenga. s. sg. Jp, pl. 6t. — 
Pointe ( dune aiguille, d’un 
couteau, etc. ) Ku kula ki — , 
aiguiser, affiner une pointe. 

Sliengi, s. sg. £i,pj. bi. — 
Polit oiseau qui sé nourrit des 
mouches et des insectes à 
l’endroit où se fait le vin de 
palm). 

Suengia, vu. p. isi . Siffler 
( en parlant des serpents. ) 

Suengia, s. sg. li pl. n^a, 

— S fflemant du serpent. 

Sufa, v i. pj_ isi. pp. tta. — 

Ramasser, enlever, ôter, reti- 
rer, transporter plus loin. 
£uf anu 6i titi bi sendua mu lua , 
enlevez les herbesqu'on a grat- 
tées sur la route. — 2° expr. 
k ul nknbiiy donner des*coups 

de poingt, frapper à coups 
redoublés. 

Sui, adj. ou adv. — Calme, 
coi, tranquille, silencieux, pe^ 
nàud. 1 1 a kala — - il ne bouge 
plus, il ne bronche pas 

Suinga, va. p. tW. — Poin- 
ter, viser, regarder. — likum - 
bi mu zi wikolûy regarde le 
mvire dans lés jumelles. 

S lin g a., S. s }çi pl. 6i. 

— Pointe. 

Suisu, s. sg. fti, pl. bi.— Oc- 
ciput, épaules. Maka fa ki — 
monte sur mes épaules. 2° Kii 
talu ki — ku laba vb, regarder 
fixement et ne pas cligner lés 
yeux ; regarder quelqu'un 
avec opiniâtreté. 


Suka, s. pl. zi. — Le oadéL 

Suka, s. sg. //. — La nage. 

Suka, vn. p. isi, — ..Nager, 
flotter, surnager. Ku - mu 
mbu , nager en mer. 

Sukaaga, vn, f, fréq, du v. 
suka. — Nager souvent. 

Sukula, va. p. uli. pp.ua. 

— Laver, nettoyer, passer à 
l'eau, lessiver, faire la lessive. 
Sukula bi nkuta bi ami mu masi , 
lave mes habits. — 2? pige, ra- 
conter, exposer. Ku — nsamu, 

— nsamu ko ! Raconte donc 
ce qui est arrivé. 

Sukulanga, va. f. fréq. du 
V. sukula . — Laver souvent, 
habituellement. 

Sukulila va. p. ili, f. app. 
du v. sukula — I n — buni? 
Comment vais-je laver? — mu 
nzabaku, lave avec du savon. 

Sukululu, s. sg.. ki, pl. bi. 

— Lavoir, lessiveuse, tinet- 
te, cuvier à lessive, lavabo. 

Sukusuku, s. sg. ii, pl. — 
ma . — Cuisse, fémur. 

Sula, va. p. isi. pp. ua. — 
Exprimer l’huile de palme. — 
muamb'i , fais la mouambe. 
2° — Remplir. 

Sula, s. sg. ki , pl. bi. — 
Débris de coquilles de noix 
de palme. 

Sulamà, vn. p. isi . — Être 
en. équilibre, 

Sulanga, va,, f, fréq. du. v. 
sula. — muamba kadi fiilurt tr- 
bu , fais de la mouambe tous 
les jours. ' ^ 

Sulika. va. p. isi, pp. ua.. -7- 
Indiquer, montrer, -faire 
savoir. — nzila, dis moi qion 
chemin. 
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Bulüa, v*. p. foi, f. app. 
<du v. sulci. — Nkiento u a saba 
fcn —r munmba bu bote , cette 
femme sait bien faire niou- 
•arnhe. — 2° Remplir peur 1 
quelqu’un. M’ — masi mu 
4 kopo, remplis moi un verre 
«d’eau ( m’ pour mime. ) 

4talilanga, va. f. fréq. du 
*v. sulila . 

&uln, s.sg. Tà, pi. bi. — Ga-f 
fceau T»?t ll’arnétoiftes écrasées 
•et de «piment, qui e^t très 
bon à mander.. Kn gnika l 
|?i — , faire vtti gâteau d’a- 
rachides. , 


»• — S*D H s . . 

Sumbanga, va. f. fréq. Üü 
v. sumba, — Acheter sou- 
vent. 

-Sumbilft, va. p. foi, pp. m- 
f. app. du v. sumVà, 
bi labu, achète moi des per- 
les; nicombo , kn — bum? 
Combien faut Ü acheter le 
cabri J 

Sumbilanga» va. f. fréq. 
du v. sumbUd, — batnba 
ke i tieia mu ka — zi nkôm~ 
bo, le blâme est rusé pour 
acheter les cabris, 

Sumbisia, va. p. foi. pp. 
iua. L caus, cUi v, sumba . — 


Sidirasakm, *vn. p. for. f 
*pass, du v. sulumuna . — Ton- 1 
dresse liquéfier, se réduire, 
dégeler. Nzebe ngasi t a — , 
Thuile de palme est fondue.; 
3 0 — S'évaporer. 

Sulumukanga, vu. f, fréq. 
du v, sulumufm . — Masi ma 
n — mu mbasuy l’eau s’éva- 
pore au feu. , 

Sulumuna, va. p. uni, pp. s 
nka. — Fondre, liquéfier, faire 
évaporer. Nfusi u a ku n - 
$ongo, le forgeron fait fondre 
du cuivre. 

Scdumunanga, va. f. fréq. 
du v. svAumuna. 

Sumacs, s g. K sa. pl. — 
Maladie de poitrine. 

Sumana, s. pl. sh f étr. ) 

— Semaine. 

Sumba, va. p. foi. pp. 
ua. — Acheter, échanger. 

— ki mbundi }ii malafu, aehè- 
he quatre cortades de tafia. 

— 2° Se procurer, avoir. Il a 

— liela, il est malin (m. à rn. ) 
il a acheté la malice. 


Vendre, (vendre est faire a- 
cheter } J be sumbisi li • meme, 
j’ai vendu un mouton. 

Sumbisiamgsw, va. f. fréq. 
du v. , sumtàmti. — Vendre 
haMtaeTiement. 

Sumbisila, va. f. app. du 
v. sumbisia^ ju &L — - Vendre 
pour quelqu’un. 

Sumba, Np. d’homme (très 
usité.*) 

Sumba, s. sg. hïy pl. R — 
Marchandise, objet de ven- 
te ou d’achat. U nete Ji — ? 
A s-tu apporte quelque chose 
à vendre 3 — (Colonne de 
sable rouge, «qui reste au 
fend des ravins, cène. 

Sumfcu, s. U — mpmku 
«Grosseur qui se manifeste à 
la naissance de la çu«s9«. 

Sumba, s. sg. lu, pl. to. — 
Achat, acquisition, échange. 

Sumba, $. pi, zt — Nars- 
souin ( poisson. ) 

Sumbuka, \n. p. isL f. pass. 
du v. snmbula. — Être rache- 
té, avec ke 4 par. 
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Sumbula, vé. p. uli. pp. tm’ 
«t Racheter. .... v- ^ 

Sumbula, s. s#, /ci, pfv fc»ï 
— Filet pour oiseaux. Tamtw 
Mi — /ci t nbuila nuni^ tends d>e 
lifei pour aürupp'-r. l’oUeau. 
— { 2°‘ Fig, Danger, péril. , , 
.§q^bulüa, va. p- iii. pp. 
va;. ,fy?p. du v. mmbula . — 
Racheter. 

Suinbuluia, vp* p. i/^ pp. 

; Racheter l’ esclava- 
ge, tir^r de la misèie* Jean- 
KfUty fyf — /a , mon go kru- 
su, Jésus-Christ . nous a ru- 
elle tés. sur là croix. . . 

âum^bplulu, s, $g. lu, pl. 
tu., -b Rachat, délivrance, 
Siwaâk^ va. p. ia. pp. «a; 

( IMr. du wiurti- j ( -4- Meb- 

tre.d&s> yeniouses à q^ekpi’uiï. 

üumü, s. sg. /iV pl. ma>. — 
Péché, faute, manquement, 
délit.. -** li latente) likiekiè, pé- 
c bégrave> véniel ; li nne- 
ne li nvonda kj lu^ii £itu^ 
1$ p$c) i d oiHi e J a -mort 

à notre âme ; kubala mu rrr, 
examiner ; k u fuHgulmmmi^, 
coflCpÊseru ; ku, [uta—- i .&xfrmï 
le^4iéqbé^ . , > ;j., -, 

5kutauk% vn. p; isi.i 
Pé^hep^ faillir r tombei’i'dans 
1 en péché, commettre le péehév 
Adam i . Evu èa. — , Adam’ 
e U-É\*é uDjti péché.- . ^ 

iSamukariga, vn. fl‘ frëq. 
du v. mmukw. Pécher éou^ 

vent.*' '■ • ; 

Sttmuklna, vn. p. ïni. (ra- 
re. ) f. app. du v. sumuka. 
Bu — buni ! comment ont- 
Us péché ? 


■ * Sumuna, va-. ; fl. uni, ppv 
na. * -r-;-; Goû tey une bdh&*dàî r 
«P rouver, Qu?uui un. indigè^ 
ho : OîTret \a^boïre, il dokâ 
fiouJ'iu;rsr ; goûter ;î d-abord ’Jnr 
boi^pp, pour.’ montrer quelle' 
n’esl pa^ ^niporârOniiée. S'il net 
le fait pa#, ji.^st, bon de l\i& 
dire : tala ! GoùWi 

d abord jpofi vieux- I, 
S-imunanga, va. L fré<jv 
du v,. smnunu,. Goiiteçj 'tou- 
jours la boissqp. t 
i San a, va^. p. «m\ pp. ua~ 
r~ Çpluebqr. ( se dH des noix. 
e palme. ) sma ai ngusfy 
écortique les noix depaJme„. 
afin de retirer les i^o^a uY . ^ — 
2 U Frotter. 

; Sunanga, va, f. fréq. du y- 
sun$L — , Éplucher régulière- 
ment,. souvent, 

Sunda, va, et m p. &i_ 
pp, m. .4- Tmyerseri’je»», 
se r v ( une rivière) eu gén. 
marcher dan^ Veau. Mu il* 
quo, ku podi ku sunda ve* 
on ( ne peut pas passer cè&e- 
çivièce. 

j S u n d anga y v». f. fréq^ 
du v. suwM„ t— Traverser* 
l’eau souvent. ( fr. sondei? ) l - 
fihtndila, va. et n. p. ïH. 
— Passer, traverser ûne ri vie— 
re^ d’iihe manière. Isa^iitsuÀ- 
diln fa ki simu, viens ici r je*, 
vaià- traverser: sur teé épaulés. 

Sundilaxtga, va. et n. 

(“réq. du y, kundita. 

Sundu, ss. pl.. — Exemple^ 

( us. surtput qvec nsamu.i Su— 
kul't —, par eiemple, donner* 
i’éxémple d’une chose, c’èsU 


Digitized by LjOoq Le 



; . • -Sun . - i 

pour ainsi dire aller a*l fond 
de Cetfetchooe, elle mot mn- 
du rient pent J ètre de 
passer la rivière. 

Sunga, v.i.’p. ghisi. np. ua. 
— ;Se moquer’ tourner en dé- 
rision, nrê de. dhtana u a — 
titt'antV, Cet enîûiit 1 s’est mo- 
qué de son père. 2° Vh. 
J^msSCr, croître, grossir, se 
fortifier. Lilenge lia foi n — , la 
citrouille grossit. 

.Sunga, s. pl. zi. — Tabac. 
M'pana fuati fa — , donnez, 
moi 1 uüipeùde tabac lia la li 
- A± *iiu ti feuille de 

* àbaô pour tut ketif < : stè mu 
lii'timbu, v metstlu tabac duus 
•la pipe ; ka rbla l —, fumer du 
ëiibac ; ; — ma itu, tabic à p ri- 
ï siôr.: , ' < 1 ‘ • : •’ '-*• - 

,: Suàiga,s; sg. Jt, pl. ma. — 
Maille d’uu tissu. 

Süngama, vn/p.'i$t. — Être 
présent. jezu-Kristâ u sunga- 
mese ma Eukaristi , Jésus-Christ 
est présent dans 5 l’Eufditfrîstie. 

Sunçanga, va, f. fiéq. du v. 
suriga . — Se moquer conti- 
nuellement. 

jSungi, s. sg. li, pt. ma. r-j 
Harepg.'. ; , | 

g j h jin gVh a y vn. p.. &.> — | 
Moiitre*,dj^4oigt> indiquer. 

< ; ! S qmgikila, > a; ^ > p; /> tèèL p p . 
lèm. t--. Faire eonnaitré, ; révé- 
ler^. dé rouvrir une. ohosè à 
quelqu'un, iracojiter, dire.- KU 
— f m'amùit/rna ngwya ma H, fct* j 
wo-, - il est delendude racon- 
ter tes, défauts d’au trai . . r 
i Bungikilangâj viu L fi-éq. 
du v. sungikila , 


M *q- • • sus ■ 

: Sungü, s. |d. zi. — Nom de 
tpüt rëçfpien( qui a été ei*ta- 
mé ; reste d ? tm îiiquidâ. 11 ’ 
Sunù, 1 s.sg. /&, pl. ÎM.(àëc. 
du v. sttna. ) — Frottement. 

^npâ, s. pl: zf/ ( ‘etr. ) — 
Sbüpe, bouillon, pcÀàge. Tfc- 
lula — , sers la soupe ; 

4, u soupe grasse 4 kôfe, sou- 

pe aiix choux. 

Sus a, va. p. m, *( rare. ) — 
Vomir ( ne s’emploie que pour 
le poison nkasa. ) U a — nka- 
sa, il a vomi le poison. Quand 
un indigène a eu’ cet.te cKHp- 
ce, qu’iî à p a^ é é àu préalable, 
naturellement:, on tire «de, s 
coups de" fusil et <m fait Ta 
réte. ; f 

Susanga, va. f. frçq. 4u v. 
subi* — Vomîr chaque fois la 
nkasa / 1 . i > 

Susia, va, p, isï. — Salir, 
souillé r. ' 

SuSî, &. sgi Vu ? ss. pL ** 
Saleté^ ordure, impureté. — 2* 
P. cxt. ïokuré/ 

Susi, adj. — Sale, malpro- 
pre, dégoûtant. N le le akû u a- 
ku ^ n aku viû, ton pagde 
e^t imâï|)ropre. * V 

‘ ito», s. pf. it. — Pdàle, 
pouleii — bùknta, C0(J ; — 
n$ïënto, poulè • i d kiïnbu- 
ta m'ikl, la peulê poiid r 5 ;f <x 
ku Uvurràti, elle Cou vè^ 1 fi tu 
HêVdà f é$ë caq u et té i M aki ti 
urTOiUf dé poufe ; — üMé, 
de^kOn raatin, ' atà ' ^réhîieT 
ehnHft ! ’4û cb^i ^u-. a 
lë cbq a chanté ; ku 

làmbiih' taw mu muamba y tdè 
une poule, tu la * feé*Vs cuire 
dans la mouainhe. 
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9hsu£s^*n.. p. isi, f. paesi 
àe susula. — Être surpris, a- 
voir peur soudainement, être 
effrayé par quelque chose d’i- 
natteiidu. I a — marne ! Mon 
Dieu !. que j’ai en* peur ? 

Susukanga, vu. f. fréq. du 
v. siisuka. — Être facilement 
surpris. 

Susula, va. p. itli, pp. uka . 
— Faire peur à quelqu'un, sur- 


Ta,. Va. p. tieli ( rare } pp. ; 
Uuai — Coudre. I a t a , tu » 
ta, ba ta nlele ; j'ai, nous a- 
vons, ils ont cousu un pagne. 
Ge- v-erbe prend beaucoup de 
significations,, d «après le» 
compl. iLu — muaia, bailler ; 
— manu avoir la foi 
kanda, jouer uux cartes ; — 
li zina, nommer, appeler; — 
ki mpio , faire un pari ; 7- 
Tofo mbumba, mettre le men- 
ton dans la main ; — kibila,\ 
prêcher ; - - li ta, faire une! 
partie de cartes ; ku — non- 
^0, raconter une fable. Sh. fia, 
faire,- faire devenir, placer. 

Ta* s. sg. li, ’pl. ma. — par- 
tie de jeu. Ba ku nia li — li 
muekà li mi kanda, t ils vont 
faire une partie de cartes. 

Taba, va. p.. feii. pp. mo, — 
Juger, prononcer u.ne sonlanr 
ce, décider, condamner. Jjs- 
zu-Kristu u. n— bantu, b'osso, 
Jésus--Cbrist jugera tou». les 
hommes ; Hi mpia,. faire un 
pari. — 2° Passer, traverser. 

Tabanga, va, Mémo* sens 


p re n dre r effrayer q uel q u’ u nt- 
Sutakagna, va. p. egm, p|u 
ana. — Surprendre quelqu'un 
en le plongeant dans je» e»— 

■nuis. — 2° Compromettre,. 

ra«-U re en danger. :> 

Sutakana, vn. p. ene, f* 
pass. du v. sutakagna. — Être?- 
surpris. Kfi —7 mu lu /do, ôtr*r 
surfis par la mort. — 2° Êtne 
compromis, être en danger 

T 

que taba , dans Texpr. ku — 
mpia, parier, faire un paru 
Tabila, va. p .Mi. —7 Passeir 
par. Nzila mbifti tu -- ? Par 
quel chemin faut-il passer V 
Tabila yii, passe par celui-cu 
Tabilanga, va. f. fréq. du 
v. tabila , 71- Passer fréquem- 
ment par. , 

Tabu, s. sg. lu, pl. tu. — 
Jugement. Lu — lÿ sialild , le: 
jugement dernier. 

Tabuka, Vn. p. isi, f. pass,, 
du v. tabula . — S.: rompre* 
casser, être tranché. u 

a —, la borde est cassée. — * 
2 ° Être réglé, décidé, conclu,, 
fini. Nkanu u a — , la *pala-. ? 
vre est réglée; ku — mogno „ 
être* & la dernière extrémité, 
au moment de mohrir. ! 

Tahukawga* vn. f. fréq.du* 
v. tabuka. — Casser souvent.. 
Tabula* va. p. ut», ppt uka* 
( ua). — ,Gouper, trancher. — 
nsinga, ©oupe la corde. 2®* 
casser, rompre. Muana ü a 
nti , l’enfant a cassé i’arbus*^ 
te. -—.3° Finir, r^ie£ une^ui* 
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lavre. — nkanu, finis la pala- 
vre. - 4° Circoncire. U tabu- 
ka, il çst circoncis. 

Tabulanga, va. f. fréq. du 
v. tabula . — Couper, casser 
souvent. 

Tafl, s. sg. £i, pl. bi. — 
Branche, rameau, rejetyjw 

Tagni, adj. —ftUunbu %i 
—, plomb dur à fondre* 

Taka, s. sg. li, pl. ma. 
Têtard.; 

Takana, va. p. — 

Rencontrer, trouver quel- 
qu'un dans un endroit. I be 
n ’ — mu nstlu, je l’ai rencon- 
tré dans la forêts V. zsikana. 

Taku, s. sg. U) pl. m(t. -r- 
Fesse, derrière. Ifiuki zi hôte 
mu mm — , donne lui quel- 
ques coups de chicotte sur le 
derrière ; — /im6oati/a,fond 
d’une bouteaje. 

Takunina, vn. p. iuü ; — 
Assister, être présent à. Ljt 
fuanikini ku — mu missa , vous- 
devez assister à la messe. (Dé- 
rivé du v. takana t rencontrer, 
pu plutôt de iaku . parce que 
quand on. assiste à quelque 
chose, on est assis. ) . 

Takuninanga, vn. f. fréq.. 
du v . takunina* 

Tala, va. p. isi. — Regar- 
der, considérer, examiner, 
hier des yeux* Tala ! Regarde 
taianu! Voyez donc. — 2° 
Écorche i\ ^ JS ku tria nkombo , 
écorche le cabri ; dépecer. 

Talanga» va. f. fréq. dm v. 
tala, — Regarder souvent, 
d’une façon suivie. Mbi. u . ntu- 
lant#i ?.Qu’estrce-que tu regar- 


des ? Ku tqkinga ma talu , ré- 
fléchir, se raviser, se consul- 
ter soi-même. . 

Taie t Interj. dér. dû v. fti- 
la } très fréq. usitée, — Tiens, 
Ah I Far exemple ! Taie! 
Tale J Voyez moi ça ! 

Tali ! Int. usitée toujours 
avec la voyelle #», tali e ! Écou- 
te bien 1 Vois [ Dis donc ! 

Tailla, va. p.'tK, f. app. du 
v. tala . — Regarder. Cette for- 
me s’emploie indifféremment 
pour tala. 

Talilàf s. sg. ki pl. bi. — 
Presbyte. 

TaÜlanga, va. f_ fréq. du 
v. talila. — Regarder souvent 
de telle ou telle manière. 

1 Taina, va„expr : Ku - ma- 
ta* cracher. 

‘ Tama, s.sg. li, pl. ma. — 
loue. 

Tamba, va. p. isi. pp. un. — 
Tendre, mettre. Ku — nkiti u 
tendre un lilet, jeter un filet. 

> — 2° Étendre sur les mains., 

— uapa fa , mioko> étendre la 
nappe sur les maius. 

Taanbi, s*, sg. ki y p*U. bi. — 
Plaute des pieds. 

Tambi, s* sg.. lu, pl. zi 
néumbi. —Trac«v empreinte dm 
pied. Taïamt zi — zi ki \ umbu^ 
voyez,, des traies de tigre, Ku, 
landtu zi — zi mvntu , suhre 
les traces dequelqif un., 
Tambula, .va. p. tli. pp. un., 

— Recevoir, prendre des* 
mains de celui qui cffte. I.a. 

— nkan ta , j’ai reçu une lettre. 
Quand on offre quelque chose 
Tnmbula / .Prends, reçois IJJ a- - 
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fuiql II a eu sa solde. V. iualta: 

Tambulanga, va. f. fréq. 
dja, v. tumbula . — Recevoir 
journellement. J - 
? Xambulila, va* p. ili- f. app. 
du v. tambula. — Recevoir . 

Tambulilanga , va,: f. fréq. 
du. y. app. tambulüâ. — Rece- 
voir sapé cesse. ' 

Tambulu, s. sg. lu , pl. tu- 

Réception d’une , chose. 

« Tambasia, va- p- w- vp- 
na , f. caus. du \. tambula. — 
Décharger, ferer , . rendre, Li 
kumbi li a — kargu cindl, le 
vapeur a déchargé sa cargai- 
son. 

Tampuka, va p. isi. f. pàss. 
du v. tampula. — Sortir d’un' 
creux, deTéau, d’une: fôsse ; 
remonter de. — 2® Sortir en 
jaillisant, jaillir d’ûndroii. v -— 
3° Quitter un endroit pour 
aborder oü mettre pied4 terre, 
débarquer, etc. 

Tampùkanga, vn. f. fréq. 
du v. tampuka. 

Tampula, vu. p. uli. pp. 
uka. — Faire sortir ou aider 
quelqu’un à sortir de l’eau, 
d’un trou. Rémonter quel- 
qu'un de. — 2° Faire jaillir 
de, faire, envoyer un jet. 

3* Décharger, retirer unè car- 
giiSon de. 

Tana, vn. p. isi. — Lutter 
de vitesse aveç quelqu’un, 
courir au plus vite. — . Goïi- 
courir, faire des régates, cher- 
té h *i* à dépasser quelqu’un. 

Tanda, va. p. isi. pp. ua. — 
Ouvrir, écarter. — malu , écar- 
ts le-; jambes. — 2° Étendrë 


poqr faire séchér, étendre sur 
une surface. -- hlete, dtendkcé 
linge, — nàpa fa mésa, mets 
la iràppe. — 3° ^nrfê rf ^ 
Tandakslna, vn. p. eue. — 
Se rappeler, se souvénjr. t a 

— je me sfôuvfens. * - * 
Tandukunu, s./ sg. la, pli 

tu. Méitiorre, souvenir. 1 
Tandama, vft. p. isi. f. pass* 
du v. tan f Uka. — Se îhetfcre en 
ligne, s’aligner, marcher dè 
front, ^'anu mii lua % ffiafrchez 
dé front sur la route. Forittë 
le s. ntandà. — 2* Être étalé; 
étendu, i i v' 

Tàmdamanga, vn. f. fréq‘ 
du w hmtiamk. • ' r‘ 
'Tandika; <a. p. isi. — Éta- 
le*!, étendre. Ku ï- li leso, éto* 
1er un linge. : 

Tàndiiku, s. sg. te, pL tu. 

— Disjonction,, séparatién- 
Tabdula, va. p, ttffepp: fia. 

et-w/ca. — Disjoindre, séparer*. 
V* Utnda. * ' • < • • • 

Tanga, va. p. ghisi. pp. ua. 

— Compter, calculer; énumé- 
rer, dénombrer, recehsér. J ïu 
— ; bi tûmbu bi tanu\ kn isct 
compte cinq joürs et tü vien- 
dras. — 2° lii&ï déolrfffi^r. 
Nge u zabi si ku — ? Esteèe quê 
tu sais' lire ? 

Taaganga, va. f. fréq. dti 
v. tanga. - — 1ère, côtnptéf 4 
souvent. ; 

Tanghilà, va; p. ili. pp.Xtih* 
f. app. du v. taitgâ. — ' Lire 1 ou 
compter d’une, mftntèrè- 5>u 
pour quelqu’un. - 1 ^ 

Tânghilanga, \a. p. ghiti: 
f, fréq! du v. tangiitlai'--~- %\x*& 
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ou compter cônstamtîiérit. 
Tangu, s. sg. lu, pl. ïu. — 

Ndmbrë* qdanfîïé, ;, éiiùmé- 

ration, recensement, dénom- 
brement. JL* M-ktinbu, 
ngèM zftba fa ? Ta ne sais pas 
cdmbtèn il y ^ dë jours que ? 
— 2 e Lecture, déchiffrage", cal- 
cul. Lu — lu ma bukü mabT f ki~ 
ww la lecture des< mauvais li- 
vres est détendue. l « 

Taügunà, va. p. itur. pp. «a. 

NommSery appeler, dénom- 
mer, désignée,. baptise^ ( sens 
vulg. ) £i ' bulu: ojio, Wr— 
nse&e, ils appellent ( on « apf- 
pelle ; eet animal gagftüe. — 
2? Fig. Gonfesspiy rappeler. Tu 
fuamMni ku — IesuK.ri$tu mu 
hlfu i b'itu, nous devons con- 
fesser : Jésus-Christ par no t/e 
conduite. 

Tangunanga, va. f. fréq. 
du Vïtaugam* — Nommer 
habituellement. • 
Tanguuina, va. p, Mi PP- 
ua, f. Mppl . du Vf taHgm&i ^ 
Appeler dune manière, d’un 
nom* Muana ba — buni ? t Gpfn- 
ment a-t-on appel é Kepfan t ? 

Tangunjnanga, va- f. fréq. 
du Y*r app L tanguriina, 

fangû^iUjj s. sg. lu, pl. tu* 
r - üésignatiqu, nom, appella- 
tion, action de nommer-, 
Tanta, yn.rp. isi. — Causer 
uqe douleur, souffrir, faire 
çapl, être dpqlQùféux. Ntu u 
a ku n-~, la. tête rne fait mal; 
nyxla ia ku — mu fci vumu f la 
l'ajiq rhe fait niaf dans le veu- 
tre, j’ai faim ; gialh ma ku n— , 
j’ai 'mal' aux jambes, j’ai des 
rhumotismés, " 


'• *lrantu, s. sgi tu, l pl. ta. — 
Douleur, souffrartCè, géftè 
douloureuse. 2° P. ext.riiu- 
matüsme. ? * 

,J Tanu, adj. cërd: — Cinq; 
Ngonde — ,'cinq m’ois. V. nta- 
tutb. - î 1 ' < a 
' TteTttlo, vni p; ff. — MaT- 
ehen ir quatre ? pattes. * < * - 

■ i:Æaa*i* s. üpi'ti^pl. ma* ^ 
Huître. , ï i . : 

* Tgrttt, ». sgi ht, pL zi otf bU; 
( èt». > — Photographie; por- 
trait. Ku A p*^nd¥ë 
OU ftMtê une photographie.^ ; 

Tata, s. pl. ma . Pè^e; papa 1 .' 
Ail pl: Parents'. S’emploie 
aussi*, ooüramiwent pourdlre 
Monsieur: Bneku , .. bonjour 
père, Monsieur. Ma -X mitu^ 

nos pères, jioà parents. - « t- 
Tata, va. p. isi. — zi ngangn . 
Mentir, dire fies umasongès. 
Inventer des histoires. Ba fiait 
bakgka'kvf -+k - zi ngangn. Les 
noirs sont habitués aimentiiv 
— 2® Êtré reconnaissant. Avoir 
de la gratitude. Reconnaître 
un bienfait. = 

Tata, s. sg. bu, ss. pl. — Pa- 
ternité. 2° Méconnais- 
sance, gratitude. -> • 

Tata, s, sg. &«* pl. bi. 
Homme reconnaissait* qui 
recpnuajt un bienfait. ; 

Tataœa* vn* p. iri. f. pase. 
du v. tutika. -r- Être commen- 
cé* ètrepp. train.;Atqia 
case est commencée — 2° Kq¥ 
tamé, Mboatila rmlafu i a 
la bouteille de. tajia est eutar 
mée. — ;3°.ya. Açpuser pp au- 
tre ppur se disculper, rejeter 
une faute sur un autre, 
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Tate ! lnlerj. Correspond à : 
mapie ! Marne — ! Mon Dieu. 

Tati, s. sg. ki pl. bi. ( étr. ) 
Statue, statuette, ligurine. 
Jÿi — h't Santa Vietza, la sta- 
tue de la Sainte Vierge. _ 

Tatika, va. p. isi. pp. tu ta ma, 

— Commencer, en tre prendre, 
se mettre à, mettre en train. A - 
kusula, commence à travailler. 
N’y aurait- il pas de relation 
entre ce mol et le s.4ai‘r, père, 
celui qui commence le monde, 
une famille, le premier mot 
que Ton prononce après la 
naissance ? 

Tatikanga, va. f. fréq. du 
v. tatika y commencer toujours. 

Tatikigni, s. sg: kl, pl. bi. 

— Faîtière, chapeau d’un 
toit. Ku tunyaki- , faire une 
faîtière. 

Tatikila, va. p. ili. f. app. 
du v. tatika. — Commencer 
d’une manière ou par quel- 
qu’un» Ku , — : buni ? Comment 
vaîsrje commencer ? Ku fa*- 
nu, à partir do. 

Tatikilanga, va. f. fréq du 
v. tutikila. 

Tatikilu, s. sg. lu, pl. ta. — 
Action de commencer, mise en 
train. V. Mbandikitu. 

Tatimina, va . p. ini. — S'at- 
tacher par affection, être atta- 
ché à quelqu’un; aimer. 1 ku 
— , je t’aime bien. 

Tatu, adj. num.— Trois. Mu 
JSzambi mueka mu ke bantu 
ba —, il y a trois personnes en 
un seul Dieu. Sh. tatu. 

Tatuka, vn. p. isi. f. pas s. 
du v. tatula, être sevré, sevrer.. 


Muana u a — , l’onfant est 
sevré. ' 

. , Tatukanga, vn. f. frëq. du 
v. tatuka . 

T&tula, va. p. uii. pp. uiat 
Sevrer. — * 2° fig. Séparer quel* 
qu’un de celui qu’il tient for- 
tement. : 

Tâtul&nga, .va. f. fréq. du 

— v. tatuii u Sevrer régulière- 
ment. 

Tatulu, s. .sgi f du, pL îjn. 

— Sevrage, action de sevrer. 

2° Fig. sppi ration. > 

Teba, va. p. isi, pp. ua. 
Décortiquer, casser, éplucher; 
peler. Ku — zi mpinda, éplu- 
cher des arachides. — mi kari- 
di, casse les noix de palme. 
zi nhuyni, aller chercher du 
bois pour brûler. — 2° Ouvrir. 

— kl vefo kl «Au, ouvre ton 
parapluie. — 3° Piquer f en 
parlant du soleil. ) Mugni u 
a ku nteba, le soleil augmentai. 

Teba, s. sg. £1* pl . bi. ^ Ba- 
nane, bananier. 2° P. exti 
régime de bananes. Kuna bi — * 
bi tatu, plante trois bananiers* 

Tebanga, va. f. fréq. du v* 
teba. — Habitude de. 

Tebila, va. p. ili. pp. ffcèm- 
lua. — Mordre, j/iquer. Keba. 
mboa i n —, prends garde au 
chien qui mord ; niose- h abolît, 
ku — bantu, l'abeille est' mé- 
chante et pique i mbm ami* ku 

— ve, mon* chien ne mord 
pas ; ku i se inordreV. 

Tebilanga, va. f. fréq du v. 
tebila. — Piquer, mordra Sou- 
vent. Bi nenga kû — bantu , les. 
scorpions piquent souvent^ 
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TEg _ 1* 
Tebilu, s. s g. lu , pl. tu. — 
Morsure* action de mordre. 

Tebuka, vn. p. fci. f. pass. 
du v. tebula . Express ! mo> 
*no, se Rappeler, se souvenir. 
S'il y a un comp!. ü sé wret 
entre les deux mots. T d — 
fisatnu moffm, je me rappelle 
l'bistoire. Rarement us. au p. 

hhuu mr>gm, souviens toî 
4e moi. 

Tebukanga, vu. p. fréq.du 
v. tebuka . — Se souvenir habi- 
tuellement, 

Tebula, va. p. uli. pp. uka. 
llüppoler à la mémoire, 
faire souvenir de, avec mogno 
apn*s le t ompl. Mbasi u ntebula 
mûiu liau mogno T rappelez 
moi la chose demain. 

Tebulanga, va. f. fréq, du 
r. tebula • t , 

Tebulua, pp. de tebüa. — ; 
Être mordu, ôtré piqué, avec 
la prép. ke. là — ke nioka, 
j’ai été mordu par un serpent, 
Tefcika, va. p. isi. pp. teta- 
mu. — Faire pencher, mettre 
de travers ( us. pour les réci- 
pients . — zungu fambasu , pen- 
che la marmite sur. lé feu ; i 
tekama, elle est penchée» 
Tejçüa, vn. p . ili ( mus. ) — 
Précéder, passer afant^quel- 
qu’un. V. tekila « 

Tefa, s. sg*. ÿt, pl. ht. — 
Natte. Mudna uku u a znba 
ku tunga fai — t Ta fille sait 
elle faire Jes nattes ? San ta- 
bula ki —, déroule la naM«; 

— 6nm ? Combien coûte la 
patte? , 

Tefa, s. sg. lu , pl. zi n—. 


7 — TEK 

Palme qui sert à fabriquer 
lës -panier» et à attacher les 
bambous des cloisons. 

Tègnika, vn. p. ni. — Mi- 
roiter. 

Tei, cowj. — Jusqu'à, ce 
que; Suivi directement du 
complément, mais plus élé- 
gamment usité avec ke et ku, 
selon les phrase^, hti — 
mbasi, viens jusqü’à demain. 
temta — kk bu aèa, vajusqu'au 
village; lutta — ku ke ttda, 
marclie jusqu’à ton père. 

Tekû, ®dv. de temps. 
Bâbord* auparavant, en pie- 
•mie,r lieu, au préalable. Pré- 
cède toujours ie v. Mu ku baka , 
ku — sala , pour gaguer, il faut 
d’abord travailler. — kuenda r 
partons d’abord. 

Tek*, vn p. ni. — Trem- 
bler, frissonner. Bitu biartdi 
bi a ku n— $ il tremble de tous 
ses membres. , 

Teka, va. p. isi. pp .Ma. — 
Puiser, prendre. — masi mu. 
4* sirnur pnise.de l’eau dans? le 

pUitS. 4 > , 

Teka, s. sg. Ji, ■■■pl. bi. — 
Fleur. Ku velu Ji —, cueillir 
une fleur, àu kuna ki — , plan- 
ter une fleur. 

Tekamga» va. et n. f. fréq. 
du v* a. et n. tèka. 

Tekata, vn p. m. — Trem- 
bler de aieilleàse* > 

Tekata, s. ma ss. sg.— Peur, 1 
effroi, crainte violente. Ku 
kala ma— , trembler de peur. ' 

Tekila, vn. p. iK. Précéder, 
partir en n «vaut. DevtfnceV, 
passer devant quelqu’un, f u 


Digitized by LjOoq Le 


TEL 

ku ntekila ku m'eso r je Vais en 
avant» — 2° fig. Éclaireriez 
roule» , 

Tekilanga, vn. f» fréq, d\i 
v. tekila. 

T*eku, s. sg. fa, pj v . tu. ^ 
Tremblement, r- ^ Crainte, 
peur r effroi. — , 3° fig. Re r 
mords» Lu — lu ntima, lete* 
n>orda de Ig conscience* 
Tdkuka, yù * p. lit. — Ré- 
pandre, se déverser* bouler. 

Telnila, vn. p. Hé. Ac- 
tiAndu soiteil qui cettihien- 
ce à descendre. Ntnngti i o-t-y 
le solèil descend / ! fc.-jj 
TékuiüTika, vn. p.îVi. — 
Tre ni hier dé i ro i Û', gre ï o t te r, 
claquer des dents. — 2° Fig. 
Geler. l *•» > ->• 

- Takumukanga, vn. f. fréq . 

du v» tttomukm . .'i < 

* Tekutn,s.sg. fa, pi. tu: 

— Remords, crainte*. ; 

Tskûj s. s. j A'iy pi. bii 6 a- 

merjeanae vide. q 
Teln, va. p. f&'pffiiw. — U- 
sité surtout avec le mot*m6i- 
fa. mbüa, appelle 

teft père., — muana, appelle 

J 'enfan t 2 °-^mana, avoir la 

foi, croire, ajouter foi à. Dan» 
les dpu* sens, le complément 
së place au milieu. Ku *• r-r 
JS’zautbi mam , cpjrq^4)jé.u. 

Tôla, s. 6 m, p|. dealcfa. ; — 
Chassfurs. _ , t . 

Tela,s.sg. 6 ii,,;9s. pl. -4- 
Chasse.*; Mbmi iu nkugnda ku ^ 
t ~.*' naqs ^p^.^-4^ ; |^affe. 
Tête, sv sg. i^ViPL w* -r.Ba-j 
1 éi ne, çétac^. , t Éio » v Femme 

de mauvaise yie, { dans ce 


s'emploieipresqueexciû* 
sivement pl v ) j 
T elama, yn. p. isi. f. pass» 
du. y» --i -$*•; te Kfil V>43e 

dresser, se relayer, surgir; se 
| in e. tire et être debouL^-/ Do- 
bout ! — Fig. piH-tte»A quitter 
un endroit,// n a -~yw >w\u U 
z'olu , . nous sommes partis à 8 JÜ 
Telemina, v a . et n. -rr AU 
tendre. — . fyinu. vp,fa r attends 
moi là. AU p: né s'emploie 
qtfaVee l v aux. à. Tu u —5, 
nous avons attendu. 

Teliminanga, va. étii. f. 
fréq.’ du 4 . leleiniha. 

Tèlika, va.p, ïsi. — Dres- 
ser, meure debout; nrettriè 
sur.’ -r- li kuàzîyâvesèu lé îtioîi- 
tant. — i* — njeaftÿi/, méts la 
marmite; s.mJe . UüT 

Tembi, s. sg. bu, s».'$\) — ^ 
l^ckeié,',pol ^ 

se, lainpaiUise r . -rr 3h pu kj$ 
i o^ 4 i, . ç 9 est qn fainéprt- 
Tempa, vu. p. î>i. -, üébdrr 
âev.Kuilu u a —, le Itejai- 
lou a débordé. — 2° Ëire éta- 
lé, en pariant de là mer. lîo,- 
lu mbikt mniUiUa ka — ? A quel- 
le heure 4 1* 1 pïe tour iher est-^eü 
te .étalé ? Lu vmt 4 & -xmfi 1 

zola tatiïf ^la ■ miirée basse était 
étale 4 3 heures- *> f r 

Tumpite, vii. rr Aller de 
[ ; côté et d’autre. , i . 

|. . Temuka, yn. p^ isf. — Nra- 
yoir pas dé chance, échpuep 
dans une affaire, être nialiïéu- 
réux. Hxpb. 1 Zi (jnltu zi a —, 
je li'ài pas dè'Chaôëe. ' 

Tenda, và. pV vfs^ pp. uu. 
Rogner, couper, là rîi ër. KM 
— ~zi nyongolo , se tailJèr lèfcf 
OAgiês.' — Vn. AclicMite^/jen 
parlant des grillons ) Nzeiize 
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tu — , le gîillon chante. 

Tendanga ; va . f .* f réq. dû 
tv tendit. — Couder souvent. 

Tamdukà; vn. p. m. f. pass. 
du v. tendula. — Être pro- 
mulgué, ^tre annoncé. ( loi. J 

Tendula, va. p. m/Î, pp. uha . 
-^Promulguer, attnoiioer une 
loi. 

i'engâ, s: sg. ki, pl. bi. — 
Banderole, espèce cf’éiole rou- 
gè (Jue l^ori revêt après avoir 
pris et Vomi lankasa. 

Tenganana, vn. p. eue. — 
Rouler; tanguer, dafiser shr 
là VUgüè; ÎÀ kumbi kü le 
navire roule. — 2° Déborder. 

Teriga-tenga* loc; ïdv.. 
qui exprimé le Poulis on % 
tangage d’une embarcation . 

Tentama, vn. f. pass. du v. 
tentikai — Être allongé, posé. 
Zi ntambi zi' andî zi a — , fa 
mongo mbata> il a posé ses 
pieds sur une chaise. 

Tentika, =va. p. . ist pp. li- 
me^ — Poser, S allonger les 
mains/oules pièd s sur m» ob- 
jet, : im poser les mains, *-?• 
miokofa mongo n tu muaita ami, 
impo$$ les ipainssur la. tè^e 
de, raop _ontanï> 

Tnntikanga, va. f.* feéq> du 
v. tentika. — Imppser, poser 
souvent. v,, , , , 

.TentiMi, s, sgq ia, pl. tu. — 
Imposition. Lu — lu mioko, 
l’impqsjtioq dps mains. 

Teà% s. sg. jri, pl. — Ex- 
pression, manière de dire ' u- 
ne chose. Ki — via, une 
belle expression. ; 

Tesia> va. p. m. — fixàmK 


- T H 

lier, rechercher. Expr. Ku ~ 
maiïga, rechercher celui qui 
a mangé Pâme 'd’ijpi autre, 
pour lui donner lè poison 
nkam. — $• Augurér. Éii — 
mianda, tirer lcsaügurës, de- 
viner.. •• . . • / 

Tesianga^ va. f. fréq. du vv 
testa* w Augurer souvent. 1 ’ i,? 

Tesiuj s: sg. êu, pl. tu. — 
Àugàre. La la mûtlida. 

'téta, Va. p. isiy pp. ti«. — 
Asséner, Frapper avec. — nkod - 
ti fu'ntu, donner un coup de 
machette sur la t'été. 

rétama, vn/p.tsf. f; paés. 
du x.tetika. — Être levé, ( In- 
né. ) Ngonde i a — , la luné est 
levée, v 

Tete* s. sg. Jf/ pl. bi. — 
Traite. Ki — kî ba vika, trai- 
te des osclàves. 

Tetè, s. sg. lu, pl. z( ntete. 
— Graines. 

Ti, Conjé Si, lorsque, 
supposé que, Ti minû kit fua, 
ngeiè buni ? SI je mëiirs, que 
deviendras tu * N'kamÔi ti 
nu i nkuisu, dis lui que j’ar- 
rive./^- 2° Que. 

Ti, inteëj: indique qu'une 
^hose est Unie, Complète, en 5 
graind- «ombre.- La* syllabe est 
trè» -allongée. Bantu ba uata 
— il y ’ a beaucoup d’hom*- 
mes. ■> - - ■■ 

Tiamuka, vn. p. ûi. f. pass. 
du v. tiamuna. « Être détruit, 
ravagé^ démoli; artëaftli; 'É*ubi 
ma 1 m'os&o ma tous les vil- 
lages sont détruits. — 2° Se 
dispérser, Se répandre dans 
«n payse Bi bamba bi a — ma 
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sï ba fiote , les blancs se sont 
répandus dans le pays des 
noirs. — 3° Abrogé, aboli. ( lois ) 
Ti&mukanga, vu. f. fréq. 
du v. tiamuka* 

Tiamuna, va. p. uni. pp. 
uka . _-r- .Détruire, disperser, 
abîmer. — 2° Abolir, abroger. 
Ma-lêtmga k « — fui kaka Si, 
le roi de Loango a abrogé les 
lois du pays. — 3° Répandre 
une chose dans un pays, ra- 
conter partout. U a — nsamu, 
il a raconté partout Thistpire. 

Tiamunanga, va. f. fréq. 
du v. tiamuna. — Détruire 
souvent. 

Tiemuçna, va. p. gni . pp. 
una. — Éclairer, illuminer, 
instruire, donner connais- 
sance, ouvrir les yeux ( sens 
pbys. et mor. ) Ba ku — meso , 
il t’ont instruil. 

Tiemuna, vo. p. uni . f. 
pass. du v. tievmgnn — Etre 
éclairé, être instruit. — 2° Ê- 
Ire éveillé, être ouvert( yeux). 
M’eso ma ÿt muamuaua ma - , 
l’enfant a ouvert les yeux. 
Fig- JT eso mandi ma — , il est 
malin, il est éveillé. 

Ti fa, vu. p. isi, f. pass. du 
v. tiffr, — Être enflé, sé gon- 
fler, grossir. Lu gnitu iosso lu 
u — , il est tout enflé. 

Tifanga, vu. f. fréq. du v. 
tifa . — S'enfler souvent. 

Tiûa, va. p, isi. pp. tifa. — 
Grossir, . faire enfler, enflam- 
mer. ... 

Tifü, s; Sg. lu,‘ pl. tu. — jEu- 
flùre, grosseur, inflafB million v 
ligna, vo. p. isi, pp. ua. — 


Sauver, arracher au péril, 
proléger. Jezu-Kristu ku tu -r, 
Jésus-Christ nous protège. ?— 
2° Fig. Racheter. 

Tigni, s. sg. ki, pl. bi. — 
Morceau, partie, parcelle. 

Tika, vn. p. foi. f, du v. ti- 
kisia. — Battre violemment. 

( cœur ) dans un moment 4e 
surprise ou de frayeur. Li ze - ; 
.se li andi U a ku ntika, son 
cœur bat de frayeur — 2° Être 
ému, émotionné, palpiter. 
Tikisia, va. p. foi. pp. tika. / 

— Émotionner, causer une 
émotion. 

Tiku, s. sg. lit, pl, tu. r— 
Émotion, palpitation. , 
Tikumuka, vu. p. isi. — 
Bouillonner, circuler dans 
les veines. Mengama ku n—, 
mon sang bquillonne. 

Tikumukanga, vn. f. fréq. 
du v. tikumuka. 

Tilimuna, va. p. iia»V pp. 
ua. et uka. - Écarquiller. Ku 

— m’eso, écarquiller les yeux. 
Tilimuna, s. sg. lu, pl. tu. — 

Écarquillement ( îles yeux. ) 
Timba, s. sg. fcf, pG M. — 
Pipe. Ku vola ki —, fumer la 
pipe ; kn latika — * allumer la 
pipe; siasunga iun ki —, bour- 
re ma pipe; vuambula ntosso 
ki — , débouche le tuyau dfe 
iii:i pipe. . t n 

Timpakana, vn. p. c/iè. — 
Déborder, franchir ses bërSs. 
Mu ila u a — , la rivière est 
débordée. - 

Tina, vn. p. Ui. — Se sau- 
ve ry s'enfuir, se dérober, s’é- 
vader, s’échapper, décam- 
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per. Basï bu ata ba — ku nsi - 
tu, les gens du village se sont 
enfuis à la forêt. — 2° Va. 
Éviter, tu fuanikini ku li 
sàniu , nous devons é\iter le 
péché. — 3° Récolter ( en par- 
lant des noix de palme « din- 
dins. » ) Ku — zi ngasi, ré- 
colter les 4ttidfns. 
v Tinaagâ, va. et n. f. fréq. 
du v. tinu . T 

Tingama, vn. p. isi, f. pass. 
du v. tingika. — Être rejeté, 
abandonné, Nfunà u a —, la 
charge est abandonnée. — 2° 
Important, noble, fier. Vïmbu 
li andi H — , sa démarche est 
fière. 

Tingama ! Interj. — Vlan ! 
Le voilà tombé sur le coup ! 
La dernière syllabe est très 
allongée 

Tingika, va. p. isi. pour 
tingama . — Rejeter, laisser 
de cèté, rejeter. Mbu un — ki 
baia mu lu kueko , la mer a 
rejeté un cadavre sur la pla- 
ge. — 2° Assommer. 

Tintama, vn. p. isi. f. pass. 
du v. tintika • — Tendu, tiré. 
Nsinga u u — , la corde est 
tendue. 

Tintamuka, vn. p. isi. - 
Frissonner, avoir des fri- 
sons, trcmblotter, 

Tintamuku, s, sg. lu, pl. tu. 
— Frisson, tremblement* 

Tintika, va. p. isi. pp. tin T 
tamp. — Tendre, iirgr, allon- 
ger. — nsinga, tire bien la 
corde.; 

Tintikmnga, va. f, fréq. du 
v- tintika . 


Tinu, s. sg. lu, pl. tu. — 
Fuite, évasiop. ( Dér. du v. 
tina.) 

Tisia, va. p. isi. — 
géuereiisemènt, distribuer lar- 
gement, faire du bien .Yqtiél- 
qu’un. Ba tu — m&ote/ils soht 1 
bons pour nous. 

Titi, s. sg. ki, pl. bi. — 
Herbe, gazon, chien-dent, 
mauvaise herbe. Ku turntïna 
bi — , arracher les herbes ; Èw 
senda , sarcler, couper les her- 
bes. — 2° Ki — £i ba, chou 
palmiste. — 3° Débris, écail- 
les. Bi — bi m'aki,* des écail- 
les d’œufs. ' 

To, adv. Seulement. Ki 
lumbu ki mueku — , un seul 
jour. — 2° Quand môme, tou- 
jours. Ienda to, pars quand 
même, va toujours. 

Toba, va. p. isi , pp. m. — 
Construire, faire les cloisons 
avec les joncs. Ku — nzo, 
construire une case. Même 
sens que vola bi bako. 

Tobika, vn. et a. p. isi. pp. 
ama. — Piquer ( se dit <Fune 
pointe. ) 

Tobuka, vn. p. isi. f. pass. 
du v. tobula. ‘ — Crever, être 
percé, sç trouçr, être ouvert. 
Nzo i a —, la maison est dé- . 
foncée. Li vumbu li a — , l’ab- 
cès est percé. 

Tobukanga, vn. f. fréq. du 
y. tobuka. 

Tobula, va. p uli. pp. m- 
ka. -—.Percer, crever, ouvrir, 
trouer. — foio mbisi , perce la 
boite de viande. — li valu mu 
lu sense , perce un trou avec 
un clou. — 2° Forme passive : 
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tobuluu qui a puer du syvir- 

RiniU; . ../*. 

Tobulanga, va . f. fréq. du 
v. tabula. — Habitude 4 e R er * 

cep.. ?. > ••*. 

Tqbulu, s. sg. lu, pl. 0*. — 
Perccipçnt^ crqvaison. 

Toÿia, va. p. is/. pp. laku. 
— Paire chauffer, réchauffer, 
faipe bquiliïr. — ma$i, mets de 
l’eau hjc le feui 

Tognogno, s, sg. ki , pl. 
si* — - Pp il de poule .; 

Toka, adv. — v Seulement* 
pas davantage* Bi ndele bit et- 
tu trois cortades seule- 
ment. V fuka et to. 

Toka, vn. p; iai. .-r- Rotfll- 
ldnneiv être en ébullition. 
Masi ma — , l’eau bout. 

Tokiaia, va. p. Ut: — Plai- 
santer, faire rire. 

Toko,s. sg. Ai, pi. bi. -r- 
Vanité, jactance, vaine com- 
plaisance. S'emploie aussi 
comrieadj* — 2° Vaniteux. 

Toko, s. sg. èu y ss. pl* Co- 
quetterie, vanité. 

Tokula, vn. p . ul>. «— Rife, 
plaisanter, railler, se moquer. 
Mmu • ke • n— ? Tu te moques 
de «loi:? * 

Tokttlanga, vn. f. frëq. du 
v. ttikuin. 

Tola* vn. p. isï. — Être 
gros, gras, épais, volumineux, 
énorme. Maarfir » « — , cet en- 
fant se porte bien. Ce v serf 
autei d’adj. Likurkbi U — ,un 
grand navire. — 2« Grossir. 

Tolila, vn. ff ili. f. apn. du 
v. tala. Su$U ku — buni ? Com- 
ment la poule est-elle grosse ? 


, To]Lq, s, p, rr^ Sqmmeil, 
jsqmm&. ,K,u fini# — tu rw#n£* 
idorniLr d'un profond sommeü. 

Ce mot a §pns doute ^ne . an^ 

logie ayeç je t v. lola % grossir, 
parcçque dormir, ne peut que 
faire engraisser*, 
i Tolo, s. ( sg. //, pl. f»a* — 
Joue. „ . ; t . . . 

Tolula, : va. p. pp., 

— Retirer du feu .pour ser- 
vir à manger. — .nzung^p- 
$i , reti re la ma r m i I é du 1 ie U « 
Tolulanga, f. fréq. du 
y.toLulut. . 

Tolumukei, ta r p. : isù L 
pass. du v. tcdattuniû. rr btra 
démoli, brisé, disjoint. Jtfewi: 
ma -r, r la table est déœolier — 
Vn., se réveiller on suysapt. 
Tolumuna, va. p. uni* pp. 
uka . — Réveiller quelqu'un 
en sursaut. , , . 7 v ' 

Tolumunanga, va. f. fréq* 
du v, tolumuna* — Réveiller 
souvent, en sqvsauf. ^ , . . ... 

Tomba* va. §t ,n„ p. /jteiVpp» 
lin. — Chercher, réchercher. 

h iifnba ami, va, chef 

•cher ma pipe. -- 2° Récoltçiy 
Mbasi bakienta ba n— nui ia- 
ka , les femmes iront réqqlfer 
<du manioc demain-— 3° Vu.. 
Chercher à ( avec ku j voulôîr 
désirer. Mbi u — ? qü’est-ce 
que tu veux ? I n — ku bûkja, 
je désire gagner. 

Tobanga, va. et n. f, fréq. 
4uV. tembu. — Chercfiër kou- 
Vept, désirer réjgÜliéïëîfierit. 

Tombe, s. sg. kiy pl. bi. 
Obscurité, nuit. Ki — kia vw~ 
mkaiiàt il fait une nuit épais- 
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se. Ki — ki a bua , le jour 
s’assombrit, est à son déclin. 
Nzo i ossO‘ ki — ki — , la case 
est toute obscure, on n’y voit 
rien. — ki ngonde , quand la 
lune est finie* Ce s. est sans 
(toute dér. du v* tomba , par- 
cecjue dans t’obcurité, il faut 
chercher* 

Tombe, s. sg. ti. pl. ma . — 
Espèce de palmier de marais, 
qui donne les pailles pour les 
toits. 

Tombila, va., p. ilk. f. app. 
du v. tomba . — Rechercher,, 
vouloir,, d'une manière.. Expr; 
U li tombili — , tu as cherché 
cette- chose 1&, c^est ta faute, 
ttr l’as voulu, tu. ne l’as pas 
volé. 

TombiTanga, va. f. fréq. du 
v. tombila , 

Tomina, va. p. im. pp^ ua*. 
— Médire-, dire du mal de 
quelqu’un. 

Tona, vn. p. isi. — Com- 
mencer une vie nouvelle, se 
convertir. 

Tona, s. sg. li, pl. ma. — 
Grain de beauté. 

Tonda, va. p. isi, ou ese. 
pp. ua. — Remercier, avoir 
de la gratitude, remercier de, 

( avec la pc. mu. ) I ku nton- 
da mu buntu bu aku , je vous 
remercie de votre bonté. — 2° 
Vn. Être content, être satis- 
fait. la — , je suis content, 
merci* 

Tonda, s* s. B, pl. inus. — 
Reconnaissance,, gratitude. 

Li — li ke i arnli 9 il est 
reconnaissant. 

Tondanga, vn. et a. f.fréq.j 


13 — TON 

du v. tonda . Être toujours 

reconnaissant. 

Tondila, va. et n. p. iU, 
f. app. du v. tondu. — Remer- 
cier pour quelqu'un. — uali 
aku , remerciez votre compa- 
gnon de ma part. 

Tondo, s. sg. li, pl* ma. 
— Reconnaissance*, remercie- 
ment, gratitude. 

Tondu, s*.sg. lu, \A.iu. (dér. 
du \. tondu ^ ) — Action de 
remercier, remerciement, ac- 
tion de grâces. Lu — lu 
Nzambi, action de grâces a 
Dieu; 

Tongo, s. sg. fy pl. ma. — 
Poisson de mer ou de. riviè- 
re. 

Tonguna, va. p. uni . pp.. 
ua. — Goûter, essayer, éprou- 
ver. — li anga olw, goûte cel- 
le mangue. — 2° Essayer un 
fruit avec la pointe d’un cou- 
teau, pour voir s’il est mûr. 

— 3 °J* fuegni , pincer 
Tonguna, s. sg. ki, pl. bi. 

Tire-bouchon indigène com- 
posé de deux bambous. _ 
Tonta, va. p. isi. pp. ua. 

— Goûter, dégusler, essayer. 

— ma lafa ma samba, goû- 
te ce vin de palme. 

Tontanga, \a. f. fréq du 
v. tonta. 

Tontu, s sg. lu, pl. tu. — 
Saveur, goût, bouquet, .fumet,. 

( dér. du v. tonta ) 

Tontulu, s. sg. ki, pl. bi. — 
Sens du goût. 

Tonzo, s ss. pl. — Moelle. 
Tosia, va. p. isi. pp. tola 

— Grossir, épaissir, augmen- 
ter, développer. 

ta* 
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Tota, vn. p. isi. — Augmen- 
ter, redoubler d’intensité, 
empirer, s’aggraver. Nsongo 
loto ke i andiu a — , sa mala- 
die dû sommeil s’est aggravée. 

Totimina, va. p. ini. pp. ua . 

— Embrasser, donner un 
baiser. — 2» Tremper du pain, 
par exemple, dans quelque 
chose pour lui donner du goût. 
—, li mpa mu ligna, trempe le 
pain dans du vin. 

Totiminanga, va. f- fréq. 
du v. totimina. 

Totolo, s. sg. ki , pl. bi. — 
Tente. Ku telika ÿt — * dresser f 
ku futa ki—y plier la tente. Ce 
s. doit avoir quelque affinité 
avèc le s. talo sommeil, parce- 
qué l’on dort sous la tente.. 

Tuj pron. pers. l re peis. pl 
N6iis\ ( suj; et compl, ) Ta ntur 
bitlà mû Ua , nous allons per- 
cer l'embouchure de la rivière. 
Ku tu rhmonanga , il faut venir 
nous voir souvent,. Sh. tu, nous. 

Ta, pCi nom. pl, de lu. — 
Désigne des noms d’action. Tu 
vangu, les actions. U sert aussi 
de relatif. Tu vangu tu bote > 
des bonnes actions. Hel. atu f 
oto, tuna. 

Tua, va. p, avec be et m. — 
Écraser, bittre pour moudre. 
Ku tua zi ngasi mu kifu , écraser 
des noix de palme dans le 
mortier. 

Tuala, va. p. t be -. Ap- 
porter. — mpu ami , apporte 
mon casque, mon chapeau. 

— 2° Fournir, procurer. — 
n'iimbu, mina i nsumba, four- 
nis du caoutchouc, je l'achè- 
terai. 


Tualanga, va. f. fréq. du v. 
tuala. 

Tuàma, vn . et a. p: m. — 
Précéder, passer devant, mar- 
cher en tête. Tuam’anu , pas- 
sez en avant. 

Tuamina, vn. f. app. du v. 
tuama. — Précéder d’iine ma- 
nière. 

Tuâu, pron. dém. rel. à la 
pc. tü. — Ces, ceux, celles. 
Sert à rendre voici. Tu tarin , 
tuau oto , voici les photo- 
graphies. 

Tuba, va. p. mi. pp*. ua . — 
Parler, dire, exprimer, déve- 
lopper. Mina i n— ; leK'anu , je 
parle, écoutez moi. — 2° Fla- 
con ter, expliquer. — nsamu, 
raconte l’histoire. ' rrïam- 
6m, blagueur, qui parlé àî r tort 
ét à travers. Ku i — , sg parler 
à soi-même. Ce v. donhë nais- 
sance à mi-ti ( minu i ri — ti, ) 
jé dis que; na-ti. ( riahdi u n~ 
tî, ) il dit; ba~ti ( ba ntubati, ) 
on dit, ils disent. — 3» Réci- 
ter. Tuba nsambü ahu. récite 
ta prière. — 4° Vn. parier à. 
Müntu ke nani i ntuba , l'hom- 
me a qui jè parle. 

tSibariga, Va. f. fréq. du v. 
tuba. — Parler souvent. 

Tubi, s. sg. Jçi, pl. bi. de 
ntubi. — Parleur, loquace, 
éloquent. 

Tubüa, va. p. U i. f. a pp. 
du v. tuba. Liau. olio ku^- bu - 
ni? Comment faut-il dire cela? 
Ku — fa parler tout bas. 
V. tumbula. 

Tubilanga, va. f. fréq. du 
v.. tubila. 
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'Tubuka, vn. p. m. f. pass. 

<lu v, tubula. — S’ouvrir, per- 


cer, crever. Muila u « — , la 
rivière est ouverte ( se dit 
(pour les embouchures qui ont 
été fermées par ta mer, 

Tubukanga, v«. f. fréq. du 
v. tabuka. 

Tubula, va. p, itli. pp. uka. 
— Percer, creuser, ouvrir, 
crever*. Ba — mu iUi , ils ou- 
vrent la rivière. 

Tubulanga, va. f. fréq. du 
v. tubula. 

Tubulu, s. s g. ki , pl, bi. — 
Autel* u ; 

Tubulula, vn. p. ill — 
Changer de peau, muer. Nio-\ 
fin i — —, le serpent a chan-j 
%é de peau. . 

Tukika, vn. p. £s*î. — 

Echouer, se mettre au. plein. 
Li kumbi li a — , le navire a 
échoué. 

Tuda, vn. p. isi, f. pass. 
du v. tudisia . - Être gonflé, 
se gonfler, enfler. 

Tudisia, va. p. UL pp. 
tidu. — , Gonfler, faire enfler. 

Tuekà, va. et n. p. isi. — 
Faire de Peau, être percé, 
avoir une voie d’eau. Su mtu 
6u n — masi, la pirogue fait 
dë l’eau; ma anza u « kn n — , 
le toit est percé. — 2» Fig. 
aVoir la colique, la diarrhée. 
Ki vumu lit u ku n— , j’ai mal 
nu Ventre, j’ai la diarrhée. ; 

Tuekanga, vn. et a. f. fréq/ 1 
du v. tueka. — tmda mu *m- ! 
za u n — , raccommode le toit, 
il laisse passer l’eau. 

Tufi, s. ss. pl. — Fiente, 


TUK 

excréments ou déjectiôns, 
Tufuka, vn. p. isi. — Être 
| flexible, se replier. Tala nioka 
* a — , vois, le serpent s’pst re- 
j plié ; Mi %i , un bâton flexi- 
ble ; lu sense lu a — , le clou 
s’est tordu, écrasé. — Fig. 
— S’asseoir nonchalamment, 
Tufuna, va. p. uni. pp. ua. 
et ukfi. —r Plier, faire fléchir. 

Tuika, s. sg. Ü, pl. ma, — 
Hasoir. Ku botula zi ndefo mu 
tuika , raser la barbe- 
Tuila, va. p. M. pp. u ®*- — 
Élever, domestiquer^ appri- 
voiser, faire l'élevage* Susu 
oio \Muiia, je vais élever cet- 
te poule. 

Tuilanga, va. f. fréq. du v* 
tuila. — Habitude de*. ». • 
Tuilu, s. sg. /w, pi. 4u. — 
Élevage, domestication.; . 

Tuisi, s.; sg. iU pl. ma*. -~ 
Paire, couple { d’animaux. ) - 
Tiüca, vn. p.* isi. — Arri- 
ver. Tuu — vangi, enfin nous 
voici arrivés. — 2* Descen- 
dre,* mettre pied à terre. — 
fa sîl Descends 3 
Tukagna, \n. p. gnu — 

— Faine ia sieste. 

Tukagnu, s. sg. la, pl. te. 

— Sieste, repos. 

Tukanga, vn. f. fréqi du 

v. tuka. — - Arriver journel- 
lement. 

Tukugha, va. p. MgfciVpp. 
im. — Déprécier, abaisser te 
prix d’une ehose; fâiremn ra- 
bais. — lu vunu Vu bi ndeiey 
dimïriuéz le prix descortàdefe 
Tukula,s. ss. pl — Bois rou- 
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ge dont les jeunes filles se tei- 
gnent le corps, en guise de 
parure. Ku sika — écraser le 
tükuta ( tacmil ) ; ku hukuscc — , 
se teindre avec le toucoula. 

Tula, va p. ist, pp ua Po- 
ser, placer, mettre, déposer. — 
rifuna va si, pose la charge à 
terre. V. sia — 2* Accoucher, 
(terme poli.) 

Tula, s. sg. ff/Vpl- ài. Espè- 
ee de manioc. K Ont la est sou- 
vent nom propre de jeune 
fille. 

Tulanga, va* f* fréq. du v- 
tu la. — Placer souvent.. 

Tulika, va. p m. pp. ua. — 
établir* fonder;. Egliza v 
tulîUuaf ke* zi Atposloli*, L’Église 
a été établie- par les Apôtres* 

Tulikanga, va„ f. fré<^ du 
v. tulika. 

Tuliku, s* sg. lu, pl„ tu.. — 
Établissement, fondation^ dé r. 
du v. tulika - ) 

Tulu> s. pl. ma. — Ku f alan- 
ga mi tulu. — Réfléchir,, se 
consulter soi-même. 

Tuluka, vn. p.^ isi. f. pas* 
du v. tulula . — Être déplacé, 
être transporté ailleurs, se 
déplacer, se transporter. Bu 
ala bu — ,1e village s'est dé- 
placé. — 2° fig.. Sè divulguer, 
se «épandre. Li ambu li a — mu 
si, l’affaire est divulguée par- 
tout. 

Tulukanga* vn. f., fréq. du 
v. tuluka. 

Tulula, va. p. uli,. pp. uka. — 
déplacer, transporter ailleurs, 
changer de place. Mbasi ba 
ntulula bu a la bu fuili muntu. 


demain ils transporteront Te? 
village où quelqu’un est mort- 

Tulumuka, vn. p. |m, 1‘. 
pa*s, du v, tulumuna . — Être; 
surpris, être étonn *. être s tu— 
péfait, avoir peur, la — ma- 
rne ! Que j'ai eu peur ! 

Tulumukanga, vu. f. fn'q.. 
du v. tulumuka. 

Tulumuna, va- p. uni. pp r 
ukœ — Surprendre, effrayer, 
étonner, prendre en flagrant 
délit. Ba n r — fakniba, ilsfonf. 
pri<en train de voler, ( la» 
main dans le sac- ) 

Tùlumunanga, va. f. fréq^ 
du v. ttdumuna. — Surprendre* 
régulièrement, souvent. 

Tuma, va. p. isi . pp. ua. — 
Ordonner, , commander, exi- 
ger, obliger. Minu ku tuma 
ngeie, je te l’ordonne. — 2° Être- 
chef. IY« m — bu ala ? Qui est 
chef du village;. V. baka. Kw 
* se dominer- se com- 
mander,. Swah. luma, envoyer,. 

Tuma, s. ss. pL — Fonte r 
Kl koteka alfi, ki — , ce canif 
est en fonte. 

TUmanga, va. f. fréq. dm 
v. tuma - — Commander habi- 
tuellement. 

Tumfoa, va., p. iri„ pp. ua*> 

— Elever à une dignité, élire, 
rehausser, f avec mu i ) Bu n r 

— mu bu fumu , ils l'ont 

élu chef.. 

Tumbu, s. sg. ki,. pl. bi. — 
Ile, ilôt,, touffe d’herbes iso- 
lées, bosquet. Ki — Ji mitu^ 
buis, petite forêt. — 2° dé- 
faut, mauvaise parole. U ôe« 
n'finga bi — bi bi, il lui. a. 


* 
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lance des injures gmssiè- 
Tes. 

Tumbu, s. inus. au s#, pl. 
ma. — Boue, vase. 

Tnmbuka, vn. p. isi, f. 
pass. du v. tumbula. — Se 
dévoiler, être désigné, être 
apparent, être connu. Bu lia - 
fu bu andi bu a —, on con- 
nu it sa gourmandise, mpelo 
u a — mil si , !e père est bien 
connu par ici. ( il est con- 
aiu comme le loup blanc ) . — 2 tt 
action d’un noyé qui répa- 
rait au dessus de l’eau. Ki 
bai i ki a — fa nkawla masi , 
le c idavre est remonté au 
'dessus de l’eau. — 3° Surgir, 
.apparaître. Li kurtibi li a — 
ica mb>i , le navire a apparu 
•en mer. ! 

Tumbukanga, vn. f. fréq. 
du v. tumbuka . 

Tumbula, va. p. uli, pp. 
«feu. — Dévoiler, désigner, 
Faire connaître. K u — mbembo , 
élever la voix. 

Tumbulanga, va. f. fréq. 
«du v. tumbula. 

Tumbulula, va. p. uli , pp. 
ua. — Infecter, empester. 
Ki baia ki a — bu ala , ce ca- 
davre a empesté le village. 
( On sait qiie les noirs con- 
servent et fument les cadavres 
4es ho mmes principaux. ) 

Tumina, va. p. mi. f. app. 
du v. lama. Nandi ku — bu 
via bwd ? Gomment comman- 
de t— il le village ? 

Tamisia, va. p. misi. f. 
caus. du v. tuma. — Faire 
commander- 


Tumisianga, va. f. fréq. da 
v. tumisia. 

Tumu, s. sg. lu, pl. lu* 
( dér. du v. tuma. ) — Action 
de commander, commande* 
ment, ordre. Tu — tu Kzambi 
tu ke kumi , il y a dix com* 
mandements de Dieu, ku lun * 
da lu — , garder,, observer un 
commandement* 

Tumuna, va. 'pu. uni. pp. 
ua. — Déraciner, arracher, 
enlever avec force . — ma lun - 
du, arracke ces touffes d'her- 
bes. 

Tumuuanga, va. f. fréq* 
du v. tumuna. — Habitude 
d'arracher. 

Tuna» vu. p. m, — Nier, 
se disculper, s’excuser. U tu- 
msi, il a nié ce dont on 
l'accuse. 

Tunati, s. sg. lu, ss. pl. — 
Orgueil, fierté, hauteur de 
caractère. 

Tonda, va. p. tsi. pp . ua. 
— Éplucher, décortiquer, pe- 
ler. Zi mbala zi tùndua, les pa- 
tates, les pommes de terre 
sont épluchées. — 2° vn. Se dis- 
puter, lutter faire du vacarme, 
hurler, crier, résilier à ( avec 
ke. ) Tu fuanikini ku — ke 
Diabu, nous devons résister 
au démon. 

Tundakagna, va. p. egne-. 
pp. ana. — Indigner, pous- 
ser à bout, révolter. 

Tündakana, vn. p. ene. f. 
pass. du v. tandakagna. — 
Être indigne, se révolter. 

TundLanga, va. et n. f. fréq. 
du v. tunda . 
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Ttmdila va. p. i/i, f. app. | 
du i.tuilda. — Crier à haute | 
voix, s’emporter, résister à. 
Mbiki ngêie ku — bobo ? Qu’as 
tu à crier comme cela ? Ba 
kiento mu ku marne ! Oh î 
les* femmes ! Comme elles 
crient.. ! 

Timduka, vn. p. isi. — 
Trébucher, s ; heurter, ( avec 
mu ) . — 2 M S’envoler, s'échap- 
per ( en parlant d’une mou- 
die. ) .s -• 

rTunga, va. p. ghisi, pp. 
irckf -r Construire, bâtir, éle- 
ver. Ku — nzo , faire une 
case. — 2° Tresser. Ku — 
fti, feftt, tresser uue natte. 

Tungana, vn. p. isi, f. pass. 
du v.. tungila. — Être bossu, 
cppcbé, plié. 

TXçpsganga va, f. fréq. du 
t. tunga. — Faire le métier 
de construire. 
h Tdpghila, va. p. gkifi. pp. 
ua f. app. du v. tungu, — 
{ bu bote, fais b.igfr cette 
’c.^e. r ikf’ £ - 7 - lumbui construis 
mpi une enceinte 
. Tungika, va, p isi, pp. 
a«fwk;v tt-; Rendre ^quelqu’un 
bossu, courber, plies, ; • 

. Tfungu,j s. sg. .Si, pl. bi. — 
Matériau^ de construction, 

. Tiingu, s. sg. lui pl.,iui — 
Construction, action de bâtir, 
( dér..du v. tunga. ) 

Tunina, va. p. ini. — Re- 
jeter une faute sur quelqu’un 
pour s’excuser, ; 

Tuntula, va. p. uli . pp.ua. 
— Arracher. Ku — nieno , ar- 
racher les dents. Extirper, 
déraciner. r 


TUT 

Tunzuka, vn. p. Ui , — - 

Sauliller, danser, cabrioleiv 
Tusia, va. p. isi, pp. tu- 
lu , f. caus. du v. tula. — 
Décharger quelqu'un, aider 
quelqu'un à déposer sa char- 
ge. M'tusi ! A l'impér. avec 
le pron. compl. \ï — nfum , 
dé hirge moi. — 2° Offrir 
quelque chose à quelqu'un 
faire un festin pour l'arri- 
ve e de quelqu’un. 

Tu su, s. sg; ki, pl. bi. — 
Repas, festin à l'uccasion de 
l’arrivée de quelqu'un. 

Tuta, va. p. isi, pp. m* — 
Tirer. I ku ntuta rnatu , je ter 
tirerai les oreilles ; — nsin- 
ga, tire sur la corde, 
Tutanga, va. f. fréq. da 
v. tuta . — Tirer souvent. 

Tuti, s, sg. li y pl, ma, — 
Gros nuage blanc, (cumulus.} 
Tutila, va. p. i/i, pp. ua„ 
L app. du v. tuta. A’— ma- 
ta, tirez lui les oreilles de- 
nia part. 

Tutu, s. sg^ ki, pl. bi. — 
Insecte en général, du gen- 
re coJéoptère. — 2° Fig. Avor- 
ton, rien. Ngeie, ku podi ku. 
tuba iami : ki — a ki et Ta 
oses me parlée ; voyez cet 
avorton ! — 3° Ki — ki sunga 
tabatière. 

Tutumuna, va. p. tint, pp. 
ua. ’t- Reprendre par for- 
ce â quelqu’un ce qu’il doit. 
— 2° Voler, faire de la ra- 
pine. — 3° Action du tigre 
entraînant sa victime. 
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TJ, Pron, pers. de la ^ et 
3 e p. du s. — Tu, elle, il. 
Ngeie u a kuiba , tu as volé ; 
nandi ua faa ; il est mort. 
Si ou tournait par l'inf. ser- 
vant de prés, ce serait la 
prép. ku . Ngeie, nandi, ku 
sala, ty travailles, il travaille. 
Prou. rel. des mots qui n'ont 
pas de pc. au sg. et qui font 
mi aii pl. Nsarnü au, u nnene, 
cette affaire est une affaire 
grave. U est aussi rel. de 
plusieurs autres s. ayant une 
pc. ou prenant ba au pl. et 
qui désignent des hommes. 
Muntu ouo, u mbi t cet hom- 
me est un méchaqt homme ; 
ntela au, u mbote, ce chas- 
seur est un bon chasseur ; 
una u, celui ou celle qui. 
Sh. U, toi. 

Uala. vn. p. uele f. pn.ss, du 
v. uasia . — Être plein, être 
comble, être rempli. Mpipa i 
— malafu , le tonneau est 
plein de tafia. 

Ualanga, vn. f. fréq. très 
souvent, us. du v. uala . — 
Être toujours rempli. 

Ualij adj, eard, — I>eux, 
Ord. — , deuxième, Sh. wili 9 

Uali, s. pl. b' ali. — Com- 
pagnon, c.imarade, ami. Bûc- 
ha — ami ; boujour mon ami ; 
ngeie i — aku, vous deux 
( toi et ton camarade ) Vu. de 
uali est sans doute une. abrév. 


j de muntu , — le compagnon 
| est le deuxième : muntu, ou 
bien le rel. u, celui qui ,uali, 
deuxième; le deuxième ou ce- 
lui qui est le deuxième, et qui, 
par conséquent, accompagne. 

Uambolk, adv. — douce- 
ment, sans bruit. 

Uanda ? adv. de lieu. — In-; 
dique le nord ou tout lieu en 
contre-ba9 de celui pu l’on 
est. [a ku nkan)ala ku —, 
je vais faire un tour en bas* 
U a kuendu ku — , il est par- 
ti vers le nord. 

Uanda, va. p. isu — Exa- 
miner, regarder, compter. — 
armada, b{ma buni bi kele, re- 
garde dans quel état sdfft les. 
ot*je(s de cette armoire. 

Uasia, va. p. be uasia, p]).. 
uala, —r Remplir, mettre gu 
complet. Uasia bene mapi mu 
kopo, remplis bien le verre* 
d’eau, jusqu'au bord. 

Uasiauga* va. f. fréq. dui 
v. uasia. — Remplir toujours* 

Uau, adj. dém. pour les 
noms d’hommes et les s. 
n’ayant pas de pc. au sg. et 
prenant mi au pl. — Muntu, 
uau ouo, voici l’homme ; nti^ 
— ouo, voici l’arbre. 

Uba, s. sg. ki } pl. bi. -r ftot- 
leur. Ku laba kt — ki ndebày 
mettre un fini leur au filet. 

Uinga, s. ss. pl. — Profon- 
deur, fond. ( u?. pour le&giam— 
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des étendues d'eau) li ianga , 

— li nerie , le lac est profond. 
Ula, s. sg. ki , pl. 6i. — 

Crapaud. Ki — #ia ku nkom - 
6a, le crapaud croasse. 

Ulu, s. sg. £i, pl. 6 ï. — 
Ouïe. 

Umbu, s. sg. Ai, pl. 6i. — 
Plomb. Ku sulumuna ki — , 
fondre le plomb. Ku suia /ci 

— mu /pi koteka, incruster du 
plomb dans le manche d’un 
canif. 

Una, adj. dém.(cont. u et 
de uci ) — celui qui, celle qui j 


avec u. Una u nsala , u nbaka, 
celui qui travaillera, gagne- 
ra. 

Unda, s. sg. /pi, pl. 6i — Tris- 
tesse. Ki — kinene fci ke iami , 
j’ai une grande tristesse ; mtm- 
ga , 6awpa /pi — , triste. 

Uola, s. pl. z'ola. — Heure. 
Æfèasi u nkotuka mu z'ola san- 
rnantty demain tu te lèveras à 
6 heures. 

Uotu, s. pl. zi, — Jardin. 
Sh. ua. 

Uououo, s. pl. zi. Petite 
pluie qui ne pénètre pas. 


V 


Vabuni, adv. comment ? 
N’est-ce pas ainsi ! Enfin 
voyons I Pourquoi pas ? Eh 
bien ! U a basika ? — . Tu es 
sorti ? Pourquoi pas ? L’usa- 
ge seul pourra faciliter l’em- 
ploi de cet adv. 

Vada, vn. p. isi. — Se te- 
nir ferme sur les jambes ou 
sur les pattes. Mboa ku tebila 
nkabi, ua — , le chien mordait 
l’antilope et tenait ferme sûr 
ses pattes. 

Vafa, adv. de lieu. — Ici. V. 
fafa, La prononciation couran- 
te indique plus un f qu’un v. 

Vafa, s. sg. lu , pl. tu. — 
Dommage. 

Vafa, va. p. isi , pp.ua. — 
Endommager, gâter. 

Vafuka, vn. p. isi, f. pass. 
duv. vafuna. — Etre détruit, 


mis à néant, être abîmé, dé- 
térioré. 

Vafuna, va. p. uni . pp. ka. 

— Détruire, mettre à néant, 
détériorer, gâter, abîmer. 

Vaka, va. ou n. p. isi . — 
Chercher des vivres, se ravi- 
tailler, se procurer de quoi 
vivre. 

Vaka, s. sg. /pi, pl. bi. — 
Petit panier en bambous ser- 
vant à transporter les perro- 
quets. 

Vaku, adv. de rnan. — 
Sans. — ki bila , li ambu , sans 
motif, sans raison. 

Vaku, s. sg. /i, pl. ma. — 
Anse, manche. Na u tabula li 
— * li mbungu? Qui a cassé le 
manche du pot à eau ? 

Vakula, va. p. uli, pp. ua. 

— Payer l’impôt, le tribut. — 
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mpaku , paye l’impôt. Ku i — , 
se donner, se livrer. Nganga 
u be i — ke diabu , le sorcier 
s’est donné au démon. 

Vakulanga, va. f. fréq. du 
v- vakula. — Payer réguliè- 
rement l’impôt. 

Vakulila, va. p. ili , f. app. 
du v. vakula. — Payer à 
quelqu’un. A l’impératif après 
un m’ pron. compl. pour mi- 
nu, le v rechange en p. M'pa- 
kulila ko! Paye moi l’impôt. 

Vakulilanga, va. f. fréq- 
du v. vakulila . — Payer tou- 
jours l’impôt. 

Vala, va. p. isi, pp. ua. — 
Travailler le bois. Ku — li 
baia , faire une planche; ku — 
bu atu, une pirogue. 

Vala, vu. p. toi. — Valoir, 
coûter, être d’un grand prfx. 
Nzo aku i n— nkama bi ndele , 
ta maison vaut 100 cortades. 

Valanga, va. ou n. f. fréq. 
des v. a. et n. vala . — Valoir 
habituellement. 

Vali, s. sg. lu, pl. zi mpali. 
— Écureuil. 

Valila, vn. p. ili. f. app. du 
v. n. vola, — Coûter. Buni bu 
n — ki ngungu ? Combien coû- 
te cette calotte ? 

Valila, s. sg. li, pl. ma. — 
Copeau de bois. ( Dér. du v. 
a. vala . ) 

Valilila, vn. f. app. du v. 
valila. — Coûter infiniment. 

Varna, s. pl. muma. — Lieu, 
endroit, place ( Ou dit mieux 
fuma. ) — fa gnenze , un bon 
endroit ; v'osso ka vama, par- 
tout, n’importe où ; ma muma 


Il — VAM 

m’osso, en tous lieux- V. Kamâ. 

Vamba, va. p. isi. pp. wa< 
— Prendre, emporter à qui 
mieux mieux. Ndoko tu 
ma tongo , allons chercher no- 
tre' part de poisson ( pour 
nous chacun de notre côté. ) 

Vambu, s. sg. ki, pl. bi. — 
Fétiche avec grelot, qui se 
porte à la ceinture pour chas- 
ser les mauvais esprits. 

Vambu, s. sg. li, pl. ma. — 
Carrefour, croisement de che- 
mins. Km tuka ku ke ma — , 
ku bika ma kiento, ku bonga 
ma bakala, tu arriveras au car- 
refour, tu laisseras à gauche, 
et tu prendras à droite. 

Vana, va. p. vene. pp. ua. 

( rare. ) — Donner, céder, ac- 
corder, présenter, distribuer. 
Tu — ma nana, pardonnez 
nous. A l’impér; avec m’ pr. 
compl. le v. se change en p 
pour minu. M'pana, donne 
moi ; ba b'osso u a — , fa minu ? 
Tu as donné à tout le monde, 
et moi ?( je n'ai rien ? ) Kui 
—, se donner, se consacrer ; 
ku — ke, donner ù ; — ma 
tanzi ke ki selo , donne des huî- 
tres au domestique ; ku — 
mioko, aider, secourir, prêter 
main forte. 

Vana, adv. v. fana. — C’est 
à tort que l’on a écrit jusqu’ici 
avec un v. 

Vananga, va. f. fréq. du 
v. vana. — Donner souvent, 
tous les jours. 

Vanda, va. p. isi. pp. ua , 
— Conseiller, diriger, rensei- 
gner. I be — wuana bu bote 
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kasi maviti ma ke i andi , j’ai 
donne des conseils à cet en- 
friht, mais il a mauvaise tête. 
— 2° Ku — 6tt kisi , faire féti- 
che, consulter "les fétiches. 

Vandangà, va. f. fréq. du 
v. vdnda. 

Vandika, va. p. isij ( dér. 
de vitha.) — Donner, accorder. 
Ai’impér. avecm' pour com- 
plément pour minv y Je v se 
change en p . M'pundika fuati 
fa sunga , donnez moi un peu 
de tabac. 

Vandik&nga, va. f, fréq. 
du v. vandika » — Donner tou- 
jours, souvent. 

Vandikila, va. p. ili, f. 
applicative, du v. vandika . 
Ku — buni ? Comment faut 
il donner cela ? S’emploie aus- 
si au sens simple comme va- 
ria. 

Vandikilanga, va. f. fréq. 
du v. vandikila ! — S’emploie 
comme vananga. 

Vanga, va. p. ghisi. pp. ua. 
f. pass. du v. vangana. — Fai- 
re, ^ fabriquer, travailler, opé- 
rer. Vanga ki salu ntinu, fais 
vite ce travail. — 2° Créer, 
établir. Nzumbi u tu —, Dieu 
nous a créés- — 3° Arranger, 
disposer. — bi sangala bi ami 
fa rnesa , arrange mes affaires 
sur ma table. — 4° Procurer. 
Ku vanga gnenze, faire plai- 
sir, procurer du plaisir. 

Vangana, vp. f. pass. du v. 
vanga. Ki sala ki a —, le tra- 
vail est fait. V. vanga. — 2° 
Accompli, réglé, entendu. Li 
ambu li a —, c’est réglé, è’est 
une affaire faite. 


Vanganga, va. f. fréq. du 
v. vanga. Faire habitueUer- 
mcnt. 

Vanganina, vn. f. pass. et 
app. de vanguna. — Us! par- 
fois au sens actif, Wma u;zo- 
lesse ma — fa si, que votre 
volonté soit faite. 

Vanghila, va . f. app. du v. 
vanga. V. vangila. 

Vanghisia, va. f. caus. du 
v. vanga . — Kaire faire, faire 
travailler, ordonner. Vanghisi 
bi lia , fais préparer le repas, 
V. vanghisia. 

Vanghiti, s. sg. Zi, pi. ma. 
— Épaule. Tula nfuna fa —, 
mets la charge sur l’épaule. 

Vangi, adv. de temps. — 
Ensuite, après cela, enfin. I q 
mana — , j'ai enfin terminé, 
i a — ? Et après ? 

Vangila, va. p. ili, f. app. 
du v. vanga. — Faire d'une 
manière. Ku — buni ? Com- 
ment faire cela ? A l’impér. le 
v se change en p après ro’ pr. 
compl. pour mifiu. M'pqnr 
giia U au, fais moi ( pour moi ) 
cela. On dit aussi vanghila. 

Vangilanga, va. f. fréq. 
du y. vangila. — Faire sou- 
vent. 

Vangisia, va. f. caus. du 
v. vanga. V. vanghisia. — Fai- 
re faire. 

Vangu, s. sg. ki, pi. bi. — 
Fourche, cangue, division d’u- 
ne branche. 

Vangu,. s. sg, lu , pl. tu* — 
Action, travail. ( dér.. du v. 
vanga ) — Rel, alu , olo, lu nu , 
atu, oto , tuna • 
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Vanguanga, adj. f. pass'. 
du v. vnnga. — Qui se fait 
constament, actuel. Li sumu 
li — , le péché actüel. 

Vani, adv. de lieu. — Où? 
A quel endroit. V. Fani. 

Vanina, va. f. app. du v. 
vana. — Donner d'une ma- 
nière. 

Vaninanga, va. f. fréq. du 
v. vanina. — Donner souvent. 

Vaxizia, va. p. isi. pp. ua . 

— Ordonner aux Ordres sa- 
crés. V. biasia . 

Vasika, va. p. isi . — Offrir, 
présente»’, donner. 

Vata, va. p. isi. pp. ua. — 
Planter, faire un sillon pour 
planter le manioc ; ku — mi 
kala ma iaka, planter des sil- 
lons de manioc ; ku — ma ia- 
ka > planter du manioc. 

Vata, s. sg. bu, ss. pl. — 
Impolitesse, grossièreté, mal- 
honnêteté, mauvaise éduca- 
tion. Muana au bu-vata, c’est 
un mal élevé. 

Vata, s. sg. ki, pl. 6t. — 
Mauvaise manière de s’expri- 
mer, langage grossier. Ntubu- 
lu ki — i ke i aku, tu es un 
impoli. 

Vatanga, va. f. fréq. du v. 
vata. — Planter régulièrement. 

Vati, s. sg. lu, pl. zi mpati. 

— Côté de l’nomme, flanc. Ba 
niuka miti tatu mu lu — , ils 
lui ont donné trois coups de 
bâton dans les flancs. 

Vë, adv, de nég. — Non, 
non pas, jamais 1 Impossible 1 
Nge iv'aku, ve ! Tu m’ennuies ! 
Kuenda ve ! Ne pars pas. Cet- 


te nég. ne se place qu’à la 
fin de la phrasé et l*ûsage 
seul peut apprendre son em- 
ploi. 

Vefa, va. p. isi. pp. ua. — 
Disgracier congédier^ rejeter, 
chasser. I ku — mu silvisi ami , 
je te chasse de mon service. 

Vefe, s, num sg. ki, pl. 6t. 
— Mille. Bi — 6t tatu bi bantu y 
3000 hommes. 

Vefe, s. sg. lu, pl. tu. - 
Brisé fraîche et forte. Lu — 
lu a ku mpuka, la brise s'élève. 

vefele, adj. — Léger, qui ne 
pèse pas beaucoup. NfuriU — , 
une charge légère, h ima ki — , 
un brin, un rien. 

Vèfo, s. sg, ki, pl. 6t. — 
Parààol, parapluie, ombrelle. 
Teba ki — , ouvre le parapluie. 
(Dér.dus .rrivefo.) 

Vefo, s. sg. li, pl. ma. — 
Petit bambou jonc, qui sert à 
tenir les pailles du toit. 

Vefula, va. p. uli. — Ac- 
tion de faire envoler un 
objet, pousser, faire avancer 
par le souflè. Mpemo u a kti 
n — li kumbi, le vent fait 
avancer le navire. 

Ve^ulanga, va. f. fréq. du 
v. vefula. — Pousser régu- 
lièrement ( vent.‘ ) 

Vefumuka, vn. p. isi. f. 
pass. du v. vefumuna. — 
S’envoler au vent, être enle- 
vé par le vent, être poussé 
par le vent. Nkando ami u 
a —, nonga ùau ; ma lettre 
s’est envolée, ramasse la. Bu 
atu bu a —, la piroghc va ù 
la voile. 
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Vefumukanga, vn. f. fréq. 
du v. vefumuka. — Être pous- 
sé habituellement par le 
vent. 

Vefumuna, va. p. uni. pp. 
uka. — Souffler sur, disper- 
ser, pousser, envoler. Jffpemo 
ku — boaty le vent pousse le 
boat. 

Vefumunanga, va. f. fréq. 
du v. vefumuna. 

Veie-veie, adj. — Trans- 
parent. 

Veka, va. p. isi. pp. ua. — 
Envoyer, expédier, adressera, 
congédier, faire parvenir, dé- 
puter. Ba n'vekisi nkanda , on 
lui a envoyé une lettre. A l’im- 
pér. après ni* ( minu ) pron. 
comp. le v. se change en p. 
et l’a en i en adoucissant le 
k en k. XTpeki, envoie moi, 
pour veka minu . 

Veka, pron. réfl. — Seul, 
même (avec les pron. ) Nge- 
veka, toi-même ; cela te regar- 
de, c’est ton affaire, tant 
pis pour toi. Il se joint ainsi 
à tous les pronoms et s'y 
unit par un trait d’union. Na- 
veka ( pour nandi-veka ), lui 
même. Mbiki u nsala ? Que 
fais-tu ? E ! Minn-vek't , c’est 
mon affaire. 

Vekanga, va. f. fréq. du 
v. veka. — Envoyer souvent. 

Vekila, va. p, ili. pp. ua. 
f. app. du v. veka . — Faire 
une commande de, faire venir. 
— 2° Faire chercher, envoyer 
chercher. Avec m’ pr. comp. 
p. minu , le v. devient p. et le 
i s’adoucit. U be kum'pekila? 


Vous m'avez demandé ? — 

3° Convier, inviter. 

Vekilanga, va. f. fréq. du 
v. vekila. — Commander 
souvent. 

Vekisia, va. p. isi. pp. 
ua. — Accompagner, recon- 
duire. M'pekisi, reconduis- 
moi, fais moi un pas de con- 
duite. 

Veka, s. sg. ki, pl. bi. — 
Espèce de taon. 

Veku, s. sg. lu , pl. tu. — 
Action d’envoyer, envoi, ( dér. 
du v. veka. ) 

Vekumuna, va. p. uni , pp. 
ua. — Enrôler, engager. Ba 
ii — mu mu tndo , ils l’ont em- 
bauché pour partir. 

Vêla, va. p. isi, pp. ua . — 
Cueillir, récolter sur un ar- 
bre ou une plante. le — bu 
zanyi, va cueillir des haricots. 

Vêla, s. sg. ki, pl. bi. — 
Coup de foudre. Expr. ki — 
ki nbua fa mbata ntu ( m. 
à m. un coup de foudre lui 
tombe sur la tête ) c’est un 
orgueilleux, il se froisse pour 
un rien. — 2° Haie ( poisson 
de mer. ) 

Vêla, s. pl. zi. ( être. ) — 
Bougie, cire. Tatika — , allu- 
me la bougie. 

Velika, s. sg. ki pl. bi. — 
Petite goélette. 

Vema, vn. p. isi . — Être 
essoufflé 

Vema, s. sg. ki pl. bi. — 
Essoufflement. U a basia ki —, 
( il sort l’essoufflement, ) il 
est essoufflé. 

Vemba, va. p. m. pp. ua» 
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— Raboter, unir. Mesta , isa 

— li bala, charpentier, viens 
raboter cette planche. — 2° 
Ku — ma bombOy se moucher. 

Vembanga, va. f. fréq. du 
v. vemba. — Raboler souvent. 

Vembo, s. sg. li, pl. ma. 

— Épaule. Ku sela ma — , 
hausser les épaules. 9 

Vembuka, va. p. isi. f. 
pass. du v. vembulu. — Blan- 
chir, être blanc, pâlir. Busu 
bu aku ba a — , vous avez 
pâli. 

Vembukanga, vn. f. fréq. 
du v. vembuka. — Devenir 
régulièrement blanc ou 
pâle. 

Vembula, va. p. uli. pp. 
uka. — Blanchir, faire pâlir. 

— 2° Fig. Nettoyer. — U eso , 
faire sortir quelque chose qui 
est dans l'œil, en soufflant 
dessus. A l’imp. M'gebuli li 
eso, ôte ce que j'ai duns 
l’œil : ( souflle dessus. ) 

Vembulanga, va. f. fréq. 
du v. vembula. — Faire pâlir, 
blanchir habituellement. 

Vemina, s. sg. ki pl. li . 

— Essoufflement. I U ku nba- 
sia ki — , je suis essoufflé. — 
2° Soupir. V. vema. 

Venda, va. p. isi. pp. ua. — 
Lécher, nettoyer avec la lan- 
gue. U a ku nvenda zi ndonga 
zi ngavtUy lu ne fais que 
lécher le$ assiettes des au- 
tres. 

Venda, s. sg. ki, pl. bi. — 
Chauve. 

Venda, s. sg. li, pl. ma. — 
Calvitie, place du crâne dé- 


pourvue de cheveux. — 2® 
Tonsure. M 'botutila li —, fais 
moi la tonsure ( m. à m. en- 
lève les cheveux pour faire la 
tonsure, j 

Vandanga, va. f. fréq. du 
v. venda, lécher souvent. 

Vene, va. p. défini du v. 
vana. I vene, j’ai donné. On 
dit aussi : I a vana ou 1 be. 

Venga, vn. p. ghisi. — Fai- 
re un détour, se garer pour 
laisser passer, tourner par. 

— mu bi titi , ki bamba u nktii - 
sa, tourne par les herbes, le 
blanc va passer. — 2° Être er- 
roné, se tromper. 

Venga, s. sg. li , pl. ma. — 
Nudité. Zibika mu — , ferme 
ton pagne. 

Venganga, vn. f. fréq. du 
v. venga . — Se détourner ha- 
bituellement du chemin. 

Vengia, va. p. isi, pp. vert - 
ga. — Se tromper dans un 
jugement, s’écarter de la véri- 
té. U a — nkanu, il u mal ré- 
glé la palavre. 

Vengila, va. p. ili. — Tra- 
vailler avec difficulté une 
chose pénible. 

Vengula, \a. p. uli, pp. ua. 

— Exempter, excepter, âlaria 
u vengulua mu li Sumu li ovi- 
zinela, Marie est exempte du 
péché originel. A l’impér. 
avec nC ( minu ) compl. le 
v. se change en p. M'pcngu- 
li, exceptez moi. Forme l’adv. 
mpengo, excepté. — 2° Écurler, 
mettre à l’écart. 

Vengulanga va. f. fréq. 
du v. vengula. — Ba vili ba 
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VES 

n . mu nsitu bana ba nbela 
J't ngheie , on écarte les va- 
rioleux dans la foret. 
Venzo, s. sg. ki, pl. bi. 
Coin en fer pour fendre 
le bois, 

Venzuka> vn. p. isi , pp. < 
du v. venzula. — S’ouvrir des! 
deux côtés, s’écarter. Nlele 
ami u a , mon pagne s’est 
ouvert. 

Venzukanga, vn. f. fréq. 
du v. venznka. — S’ouvrir 
souvent.. i 

Venzula, va. p. vli. pp. | 
uia. — Écarter les bords, 
ouvrir/ fendre. ( Forme Je s. ! 
ki venzo. ) 

Vese, s. sg. lu , pi. -/ 
mpeae. — Cancrelas. — 2° 
Espèce de poisson de mer 
qui donne de l'encre vio- 
lette, seiche. 

Veso, s. S g. £?, pi. bi. — 
Brèche d un objet en verre 
ou d’un mur, parcelle, petit 
morceau. Ce s. est dér. du 
v. vesuha . 

Veso, s. sg. U, pi # ma 

— Bambou. — Rosçau 
Vesuka, vn. p. Ut f. pass . 

du v. vesula. — Être ébré- 
ché, fendu. Kopo i a — , le 
verre est ébréché. 

Vesula, . va. p. uli.p p. aka. 

- Ébrécher, Rendre. Na u 
a lu long-a ? Qui a ébréché 
cette assiette? Forme le s. ve- 
so [lu.) 

Vesulanga, va. f. fréq. du 

v. vesula. 

Veta, s. sg. ki, pl. b>. — 


ou du mollet. 

Via, vn. p. vili,. f. pass. du 
v. vika . — Brûler, être rôti, 
cuit, grillé ; rôtir, cuire. Ban - 
tu ba bi ba nvia mu bu lungi 
bu mbasu, les méchants rôti- 
l0nt ^à. e,, f er î bi lia bi « — , 
les aliments sont cuits ; ntandu 
u vili mbasu , la plaine a été 
brûlée,- incendiée. 

Viadu, s. — Ce mot expri- 
me la déglutition. 

Viakana, vn. p. ene. — 
Différer, être différent, opposé, 
dissemblable. Us. avec i. Ver- 
tu ku — i lisumu, la vertu est 
opposée au péché. 

Vialu-vialu, adj. — Indis- 
cret, buvard. . w 

Vianga,. vn. ï. fréq, du v. 
via. t- Brûler toujours. 

Viasa, va. p. sist . pp. sua. 
-T- Arborer, hisser, mettre au 
haut d’une hampe. — jçilimbu 
fo ti vula , , arbore le pavillon 
de la factorerie. 2° — mbisi, 
pécher à la ligne. 

Viatula, vn. p. isi. — Glis- 
ser. 

Vida, va. et n. — Être 
complet, fini. — la — ntima , 
je suis patient. — 2°* Bégayer. 
— 3° Kù' — mogno, étouffer, 
être étouffé, mourir faute 
d’air. 

Vidulu, s. sg. jji, pl. bi. — 
Verre, corps fragile, trans- 
parent. ' 

Vierza, s. pl. zi. ( élr. ) — 
Vierge. V. nkùmba ( ki. ) 

Vifi, s. sg. /i, pl. ma. — Pi- 
quûre. r 

Vigna, s. pl. zt ( étr. ) — 
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Vigne, vin. Sekula — mu zi 
mboatila , mets le vin en bou- 
teilles. 

Vika, va. p. t?i. pp. via . — 
Brûler, mettre le feu à, incen- 
dier. embraser. Bu — nzo 
na , on a brûlé la maison d’un 
autre. 

Vika. s. sg. ki , pl. bi. — Ta- 
che, empreinte. Ki — ki li su- 
mu, la tache du péché. 

Vila ! Interj. — Jamais ! 
Impossible ? Ba ntomba bantu, 

— / Ils cherchent des hom- 
mes : il n’y en a pas. Aucune- 
ment, en aucune façon. 

Vilakagna, va. p. egne. pp. 
ana. — Rendre droit, redres- 
ser, remettre en place. — 2° 
Mettre en croix., 

Vili, s. sg. ki, ss. pl. — 
Langue des vilis, le Loango. 
Mpelo ku tùba ki — , le pèrè 
parle le vili. V .’ Fiote ( ki. ) 

Vili, s. ba, pl. de nvilL — 
Les habitants du Congo fran- 
çais inférieur, dits loangos. Ba 

— tu kele , nous sommes des 
vilis. V. Fiote { ba.) 

Vimba, va. p. isi. Ku — zi 
nkuba, recevoir des coups. 

Vimbu, s. sg. li, pl. ma. — 
Démarche, manière d'être, al- 
lure. Vimbu li awli li tingama, 
il a une lière allure. Ce s. 
prend aussi les pcs. lu et tu. 

Vinda, va. p. isi . pp. ua . 

Oindre, pein rnir, 

étaïer une peinture, colorer.— 
ndimba mu vitu , mets la porte 
en couleur. — 2° Fig* Trom- 
per. Bà n'vindisi, on Ta trom- 
pé, ils l’ont trompé. 


Vinda, yiv p. isi. — Être 
profond, creux, avoir du fond. 

Vinda, s. sg. ki, pl. bi. — 
Trou profond. 

Vindakagoa, ^a. p. egne. 
pp. ana, — Frotter ( sens actif.) 

Vindakana, vn. p. ene. f. 
pass. du v. vindakigna. — * 
Frotter contre ( sens neu- 
tre. J, 

Vindanga, va. f. fréq. dii v, 
vinda. 

Vindiminà, vu. p. ini. — 
Ki tombe ki a ku n—, l’obscu- 
rité augmente. 

Vindu, s. sg, lu, pl. tu. — 
Onction, action d’ > indre, ou 
de peindre. Ku pana lu — lu 
sialiia, administrer l’Extrème- 
Onçtion, 

.Vinga, va. p. ghisi. - At- 
tend re, espérer, compter , sur. 
A l’impér. avec m\ ( minù J 
pron, compl. le v devient ji. 
M'pingi,' attends moi. On dit 
aussi :vinga minu , attends moi. 

Vingagna, va. p. ghegne. 
pp. vingana. — Échanger ( a- 
vec mu.) Mpingagna nkornho 
mu mbongo, échange moi ton 
cabri pour de l’argent. 

Vingana, vu. f. pass. du v. 
Pingia. — Être changé, se re- 
laye*. — 2° Succéder à. • 

Vinganga, va. f. fréq. du 
v. vinga. — Attendre souvent, 
longtemps. 

Vinganina, vn. f. app. du 
v. vingana . 

Vingia, va, p, isi pp, iuapi 
vingana. — Changer, trans- 
former, — 2° Échanger, tro- 
quer, ( avec mu ) . — minu 
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iim lundi mu mpungi , troque 
la pièce d’élofife contre de l’i- 
voire. 

Vingianga, va. f. fréq. du 
v. vingüt. — Changer souvent. 

Vingiu, s sg. /m, pl. tu . - 
Changement, transformation* 
Vingula, va. p. uli, pp. u- 
lua. — Agiter, remuer, mêler, 
brouiller. — masi y agite l’eau. 

Vingulanga, va. f. fréq. du 
v. vingula. 

Vinvakana, vn. p. ene. — 
Être épais, être profondément 
sombre, ( obscurité ) . 

Viodo, s. sg. /i, pl. ma. 
Rossignol d’Afrique. 

Vioka, vn. p. kese. — Pas- 
ser, passer par. Li kumbi li 
a — ku mongo, le navire est 
passé au sud. — 2° Va. Sur- 
passer, être supérieur, devan- 
cer, remporter le prix. Ce v. 
sert à rendre le comparatif 
plus que . Quanl un sujet en 
surpasse un autre dans l'exer- 
cice d’une même action, on 
dit qu’il surpasse ce dernier 
pour faire l'action, et plus que 
tombe sur l’action, alors le se- 
cond sujet est complément et 
est suivi de l'infinitif d’action 
précédé de mu ou muna. Mi- 
nu ku vioka ngeie mu ka sala , 
je te surpasse dans le travail- 
ler : je travaille plus que toi. 
Mais quand plus que tombe 
sur deux compl., le compar. 
se rend par ia , 1 viokese ku zo- 
luNzambiia ngeie, j’aime Dieu 
plus que toi (je péefère Dieu 
à toi. ) 

Viokanga, va. ou n. f. fréq. 
du v. vioka. 


W 0 

If 

— ‘Tl 1 ™ 

Viokîla, và. ou n. p. ili f 
(rare) f. app. du v. vioka. — 
Buni tu n — ? Comment passe- 
rons nous? 

Viokilanga, va. ou n. f. 
fréq. du v. viokila . 

Viosia, va. p. m, pp. vioka . 

• — • Faire passer, laisser pas- 
ser. — 2° Fig. Conduire, diri- 
ger. A l’iinpér. avec m’ ( minu ) 
pron. compl. le v devient p r 
et Vu devient i. M'piosi, laisse 
moi passer. 

Viosi, s. sg. Ai, pl. èn. — 
Passant, de passage, passager. 

Visa, s. pl. zi ( étr. ) — Vis* 
Zekula — , visse la vis. 

Visia, s. sg. Ai, pl. bi. — 
Correction. 

Visia, va. p. isi, pp. tua. — 
Appuyer sur, appliquer, flan- 
quer, frapper, fortement. iV’- 
visi mbata , donne lui un souf- 
flet. — 2° Fig. Corriger. — 
3° Expliquer, développer. — 
4° Corrompre, pervertir. 

Vita, vn. p. isi . — Passer 
par, couper par un endroit. 
Tu — ku itu ku buala ,. passons- 
par le village. — 2° Fig. Avoir 
des habitudes, être accoutu- 
mé. Prend un p. pa*ss^ vitüa*. 
U a — , il a des manies* 

Vita, s. sg. /i, pl. ma. — 
Guerre, combat, concurrence, 
lutte. Ku nuana li — , faire la 
guerre. Sh. nvita . 

Vitanga, vn. f. fréq. du v. 
vita. 

Viti, s. sg. t /i, pl. ma. — 
Fantaisie, caprice. Ma — nia 
ke i andiy il a mauvaise tête.. 

Vitika, va. et n. p. isi . — 
Obéir, consentir, admettre- 
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— Muana ku vitika tat'andi bu 
bote , l'enfant obéit bien à son 
père. — 2° Croire. Vitik'anu 
m'ambu ma Nzambi, croyez la 
parole de Dieu. — 3° Approu- 
ver. — 4° Accéder, accepter. 

Vitikanga, va. et n. f. 
fréq. du v. vitika . — Obéir 
toujours. 

Vitikila, va. et n. f. app. 
du v. vitika . — Obéir à quel- 
qu’un. 

Vitikilanga, va. et n. f. 
fréq. du v. vitikila . 

Vitiku, s. sg. lu, pl. tu. — 
Obéissance, .consentement, 
approbation. 

Vitu, s. sg, li, pl. ma. — 
Porte, entrée, seuil, ouvertu- 
re d’une case. Zibika li — , 
ferme la porte ; — li zibuka , 
la porte est ouverte ; li ziba- 
ma, est fermée ; ku dodumu- 
na fa — , frapper à la porte. 

Vitua, vn, — Se tromper, 
faire erreur. ( l’actif de ce v. 
ne s’emploie sans doute pas. ) 

Vitula, va. p. uli. — Venir 
chercher quelqu’un à un ren- 
dez-vous, aller prendre quel- 
qu’un chez lui. I n— ngeie ku 
bu ala, je vous prendrai au 
village en passant. A l’ifripér. 
avec m’ ( minu) pron. compl. 
le v devient p. M'pitulakunzo 
ami , prenez moi chez moi ; 
venez me chercher, vous me 
trouverez à la maison. 

Vitulanga, va. f. fréq. du 
v. vitula. 

Vitumuna, va. p. uni . — 
Emporter , quelque chose ra- 
pidement sans attendre la 


permission, entraîner avec 
soi. 

Vin ! Interj. — Noir, som- 
bre, malpropre, dégoûtant. 
Cette interj. ne prend pas le 
relatif. Ntima andi u osso : — , 
sa conscience n'est pas nette. 
L’u final est très allongé. 

Vizila, s. pl. zi. ( étr. ) — 
Vigile ( Rel. ) ai, oio, ina. 

VOj adv. de mon. — Pas, 
rien. Ce mot remplit surtout 
un rôle d’interj.. Zi ngasi — , 
il n’y a pas moyen de trouver 
une noix de palme. 

Va, prép. — Ou, ou bien. 
Ngie vo minu ? Est-ce-floi ©u 
moi ? 

Vobuka, s. sg. li, pl. ma. — 
Gangrène. Ku — , se gangréner. 

Vokuna, va. p. uni . pp. u- 
ka . — Gangréner, corrompre. 

Vofo, adv. de lieu. — Tci, 
ici- même.. Sia ku andi — , 
mets cela. ici.. On dit. aussi 
fofo. 

Vofo, s, sg. U . pl. ma. — 
Poivre, grain de poivre^ Us. 
surtout au: pl . Sia ku andi ma 

— mu supa , mets du poivre 
dans la. soupe, 

Vofô, s. sg. lu, ss. pl. — 
Tranquillité,. calme, sérénité, 
placidité. Kal’anu lu — , soyez 
calmes. 

Vokuna, va. p. uni pp. ua. 

— Arracher quelque chose, 
emporter viol^piment, prendre 
par force. Expr. TJ a — bu 
kuluntu, il est l'aîné. ( 11 a em- 
porté le droit d’aînesse. ) 

Vb£a, va. p. isi, pp. ua. — 
Tirer à soi, attirer, extraire. 

14 . 
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— nsinga , tire la corde. -^2° 
-itetirçr, dévêtir, déchausser, 
eelerer. — fti nkatu^i aku, re- 
tire ton :$ilet ; -r :ii. sapatu, 
.déchausse toi. — 3° Aspirer. 
.— imasi mu ma ilu, aspirer de 

l’eau par! le nez ; 1 ku — S* 

Au, fumer la pipe ; — sunga , 
fumer du tahac ; — sunga ma 
il q, priser. 

Vola, vn. ; p. isi. — S’apai- 
ser, se calmer, se retirer, dé- 
cliner. Af6u u a ku n — , • la 
mer se retiré. — .2°) Être ex- 
ténué, fatigué, se détendre. 
Bitu bi a —, je suis fatigué. 
( les membres sont détendus. ) 

— 3° Fjg. , mourir. Muntu u a 
—, un houime est mort. 

Vola, s. sg. li, pl. ma. dér. 
du v. vota. — Action de fu- 
mvv U a vola ma — nia tatu; il 
l a* fumé trois" fois. 

Volanga, va. ou h, f. lVéq. 
1 des.v. a. et h. vola. 

Volila, va. p. ili , f. app. du 
* y. vola. Sunga ai ku Volila bu - 
ni’ ?' Comment fùmerce tabac ? 

Volila, s. sg. /*, pl. ma. — 
Piège à attrapper les animaux 
qui mangent le» noix de pâl- 
îmes. 

Volilanga, va. f. fréq. du 
v. volila. 

Vomo, s. sg. li y pl. wt. — 
Che.vrôn, qui supporte la toi- 
ture. 

Vonda, va. p. isi. pp. ua • 

— Tuer, assassiner, assommer, 
massacrer, achever. Ku — ba 

.. n'pondisi , ils l’ont tué vrai- 
ment. A l’impér. avec m ’ ( .mi- 
nu ) pourcompl. le v se chan- 


ge en :p. Mlponda li mueka, 
tue moi, achève, inoi pour de 
bon. N'vondi’anu e ! Tué* lê 1 
Ku t-, se tuer. U be i -, d 
s’est suicidé. 

Vondanga, va. f. fréq. du 
v. vonda. — Tuér souvent. 

Vondu, s. sg. lu, pl .tu. — 
Action de tuer, meurtre, as- 
sassinat. 

Vonga, vn. p. ghisi. — S’en- 
graisser, être gras. 

Vonguinuka, vn . p. üi f. 
pass. du v. vôngùmuna. — Dé- 
gringoler, tomber en roulant. 
U a — mu bulu, il a dégrin- 
golé dans le ravin. -- 2* Fig. 
torfiber de Charybde en Scylla . 

Vôngumukanga, vn. f. 
fréq. du v. vdhgûmuka. 

Vongumunâ, va. p. . uni. 
pp . ûka. — Faire dégringoler, 
faire rouler en bus. 

V ongumunanga , va. f. 
fréq. du v. vongumür\a. 

Vonvada, va. p. &VPP* 

— Frapper quelqu’un à coups 
redoublés, à tour de bras. I 
ku.n — nkuba, je vais te don- 
ner, une bonne , correction. — 
2° Frapper à bras raccourcis. 

Vopa, s. sg. Zt\; pl. : ma. , — 
Cran, dent. — ( .'Scie, ) Ma — 
ma fri' kuaku, les dents d’une 
scie. r~ 2°, Creux, d'une, dent 
cariée. 

Vosia, va. p. ■ isi, pp. vofa. 

— Fatiguer, exténuer, érein- 
ter, mettre à bout. Ki saiu aki y 
ki nvosia b'Uu, c’est .un, tra- 
vail fatigant. 

Vota, vn. p. isi. — "Être 
malpropre, avoir des taches. 
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Zà zuela li ami li a vota mu >n — bu-bote , la pipe est bien 
ndimba , mon habit est taché d^bouch^e, elle tire bien, 
par la peinture. Vuambula, va. p. ufi, pp* 

Vota, va. p. m, pp. t«z.,— ^ ua. — Déboucher un {tuyau. 
Mettre, ensemble, mélanger. ' — ntoso jkitimba i duka, net- 
2° Rabâcher, radoter. î toie'le tuyau de' là ^pi,pe/ il 
Votakagna, va. p. egnei est bouché. ^ 


pp. wna. -r- Confondre, brouil- Vuata, vn. p. vudte, pp. de 
1er les choses; < . J vuikd,'— Se vêtli*, 's’habiller, 

Votàk&na, vn. p, ene , f. endosser, mettre. — L nM% 
pàiss. : du v. ^&^na. — Être mets un pagne. * 

confondu, être -embrouillé, Vuatïla, vh. L app. du v. 
mêler. vuata. — Se vêtiT ifune ma- 

sg. lu, pl. li mvu. — 1 ni^re. 

Cheveu Wmic, ï*ü blàncde-fa’ . Vuatauga, vn. f. fréq. dn 
©arbe. Zi mvu zi ke i andi; il 
grisonne. : : v f vuata. ; 


mêler. ’ 

sg. lu, pl. zi mvu . — 
Chéveu blanc, poil blanc de là 
barbe. Zi mvu zi ke i andi , il 
grisonne. : : 

‘Vuà, adj. Hum. card. et ord. 


Weuf. On met lape, «.avant ^^"«1 ZTTa S- 
le nom. - li bi famb«, 9 jours. _1“ ’ 


- * Neuvième.' ® «J* j\P êckettr - ; f' : * 

—3e neuvième jour. ^ ; " Vubama, vn. p. w». - -Se 

vu*, s: kg. fa,- P i. tu. {r Eèh f' ^ * «- 
Marée basse.La_fa P er } ch * 

Ta, la mer est bdssë, Vért TraîiHiIvf ‘ pass. 

èeflux: « -s . . •. v- vubika. < ‘ ■ 

Vuabama, vn. p. foi. - ° . ra - f - h6 + 

Toihbe’r- subitement dans un ***• 1 ** * 

moment de surprise. -Il Vubana, v. réfl. p. bani. — 
Vuan ! Interj. - Les voili j Se dbnner des r‘coUpb^un à 
partis, où le voilà 'parti- !' La; ' aa ^’’ e > se'bàttre. :Ba -~ mpa 

dern. syllabe est très allongée. , ”*'* nkom ’ * mt ' ddn * é 

Vuana, va. p. «ne, • l* b Cf dc * , **P» : de poi-ngt 
rnenga, avoir un flux de -sang, Vubanga, va. f. frétj. du ▼. 
perdre dü sang," saigner. - vUbs;- Aller 1 /Mttftiet la 

Vuandu, s. sg. ki\ p’I. bi. —i pêfche; j fîa’ — mbisi^mu^nklti, Ms 
Demeure royale, palais, rési-i-’ pochent souvént àU>fîlêt*iH 
dence. * Vubi, s. sg: lu , pi. ii mpu - 

fVuasi, s. sg. li , pl. ma. 6Ï. ^^atte 1 iflHll^âbw^puëe à 

Sèôtiér des bêtès férofcêè. i’interieur. • t! « 

Vuambukâ,vn. p. isi: — Vcrt)ika,Ta. p. tsi, pp. «ma. 
5>aüter en éclats. — 2* Être — Poser par terré. -^â^Lais- 
* bien débouché. Ki timba 1 ki ke\ sér traîne? un: objet jwrü;V ku 
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h — nie te y Su laisses traîner 
ton pagne* 

Vubu, s. sg. hiy pl. tu. — 
Pèche. ( Dér„ du v. vuba.) 

Vubula, s. sg-fciVpl- bi. — 
Taon. 

Vuda, vn. p. isi. — Donner 
des coups de queue dans l’eau. 

( poisson. ) 

Vuda, vn. p. isi* — Vivre 
en concubinage, se prostituer. 
— 2° Ne pas tenir compte 
des observations. — 3° Ne pas 
bien aller. ( montre. ) Lalonza 
ia — , l’horloge ne marche 
pas bien Déraisonner. — » 4° 
Se promener, se baliader, fai- 
re un tour de promenade. 

Vuda, s. sg. kiy pl. bi. — 
Ennui,. agacement* 

Vudi, s* sg. Ji* pl- bu — 
Fétiche composé d’os de tor- 
tue* piment,, vin de palme, 
cendre en sachet* et avec le- 
qaél on frappe la poitrine et 
les omoplates pour guérir la 
faiblesse. 

Vuembika, 'a. p. isi. — 
Peser sur, appuyer sur * taire 
baisser, abaisser, -r- ki ta fi 
Si ntiy abaisse cette branche 
d’arbre, 

Vuene, ! Vn. impers. — Ces- 
-se de pleurer ! V. vuenisia. 
Vuene y tata 1 Ne pleure plus 
mon petit. 

Vuenghetene, s* sg % ii„ p4. 
ma. — Guimauve. 

Vuonina, s» sg. bu ss. p 1 . 
— Innocence* douceur. 

Vuenisia, va. pp. m, pp. 
ena. — Consoler un petit en- 
fant* empêcher de pleurer. 


. V L* S 

Vueta, va. p. isi, pp. ««’• — 
masi ; aller chercher de IVau* 
puiser de FeaU. 

Vuetanga, va. f. fréq. dis 
v. vueta. — Aller à Peau sou- 
vent. 

Vuete, s. sg. li, pl. ma. — 
Nuage, nue, nuée. 

Vufu, s. sg. ki, pl- bi ( ra- 
re, ) — Espérance, espoir, 

confance. Ru sia Si 
Rznmbi, espérer en Dieu. L’es- 
pérance calme les soucis. V* 
mfuUiy apaiser. — 2° Genre de 
palmier. 

Vufu, s. sg. liy pl. ma. — 
Étincelle. Mbasu i a ku nlaka 
mm —j le feu jette des étin- 
celles. 

Vufula, va. p. uli , pp. ua. — 
Apaiser, calmer. Ku — nzala f 
^apaiser la faim. Forme le s. 
.vufu ( Si*) espérance. 

Vufulu, s. sg. S 1 pl* bit Ba- 
gatelle. — 2° Substance d’u- 
ne choses ' 

Vugni, s- sg. S*» P 1 - bi- *— 
Espèce d T arbuste à petites 
feuilles. 

Vuia* s. buy ss. pl. — in- 
solence, malhonnêteté, impo- 
litesse. 

Vuia, s. sg. p*pi^6iv — In- 
solant, mal appris.. 

Vuika, va p. isi*.pp~ vuafu.. 
Couvrir* habiller* pp. se dit 
aussi vuikua . — wuana, donne 
; des habits a cet enfant ( sh. 
vaa y yika , habiller. — 2° Met— 
.tre une chose dans l’autre - 

’ mu iungu i andiy mets le» 

marmites l'une dans l’autre. 

Vuikanga, va. f. fréq. duv^ 
uuika * 
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Vrala, vn. p. ili. — Ramer, 
pagayer. Vuil'anu ! Allons 4 ra- 
mez i 

Vuili, va. — nkinzi — vou- 
loir absolument, avoir besoin 
de. Le compl. se place entre 
le v. et le s. Bnntu ba — re- 
iizion nftinzi, les hommes ont 
•absolument besoin de reli- 
gion. 

Vuka, va. p. isi. — Cher- 
cher, attirer, s^attirer, causer, 
commencer. Mbiki nge u nnuka 
nkanu? Ponrquoi faire une pa- 
lavre à cause de cela ? 

Vukanga, vau f, fréq. du 
v. vuka . 

Vukisia, va. p. isù Ku i — , 
faire semblant de. (a\ec ku. ) 

Vukisi, s. sg. Ai, pl. 6i. — 
Grimacier, qui fait des grima- 
ces. 

Vukisi, s. bu sa. pL — Gri- 
mace. 

Vuku, «*. sg. Ai» pl. te. 

4}ui sautille, qui s’an)use, qui 
est toujours en mouvement. — 
2° Avant-toit d une maison. 

Vuku, s. sg.. IL, pl. ma. — . 
Soulèvement des ilôts .par le 
vent. 

Vukuli, s. sg. Ai, pL 6t. — 
T ronc du cops humain, buste. 

Vukulila va. p, HL — Ac- 
tion du fusil de ne pas par- 
tir. — 2° Ne pas répondre à 
quelqu’un qui vous appelle. 

Vukumuna, vn. p, uni, pp. 
ua. — Tenter, scandaliser, 
porter au mal. Diabu ku tu 
—, le Démon nous tente ; 
tu vukumunua ke Diabu, nous 
sommes testés- par le Démon. 


Vukumunanga, va. f. fréq. 
du v, vukumuna. 

Vukumunu, s. sg. lu, pl. 
tu. — Tenlation. 

Vukuna, va. p. uni. — Dé- 
vorer, manger gloutonnement. 

Vukuna, s. sg. bu, ss. pl. 

— Voracité, gloutonnerie. 

Vukusia* va. p. I 6e vukif- 

si. — Distraire de, interrom- 
pre dans un travail. — 2° Fai- 
re des coqs-à-Fâne, embrouil- 
ler une conversation. 

Vukusu, s. sg. la, pl. zi 
mpukusu. — Petite chauve- 
souris. 

Vula* vn. p. isi. — Être ex- 
cité, faire rage, être en co- 
lère, être violent, s’emporter. 
Mpemo i a —, le vent fait ra- 
ge. — 2° Faire silehce. VuTa- 
nu ! Attention 1 

Vula, va. p. isi, pp. «u. 

— Se déshabiller { retirer 
ses vêtements. ) — zü sapatu, 
déchausse toi. — 2® Retirer, 
arracher. 

Vula* s. sg. li, pl. ma. — 
Factorerie ; établissement eu- 
ropéen. Tuendi'anu ku — , 
allons à la factorerie. V. data. 

— 2° Silence. 

Vulanga, va. f. fréq. du v. 
vula . 

Vuli-vuli, adv.;— En vain, 
inutilement. Us. uniquement 
dans l’expr. I a talanga, ma 
udundi, ma ndundi , — . je l’ai 
attendu, mais en vain. . 

Vulu, s. sg. Ai, A pl. bi. — 
Imbécile, sot, niais, bètej ba- 
daud. 

Vulu, s. sg. li, pl. ma. — 
Trou, ouverture. Tobula li — , 
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perce un* trou ; londa li — 
ftiU nlhle; fat raccommodé un 
trou à mon pagne. 

Vuluka, vn. p. isL — Se 
purger. 

Vulumuka, vn. p. isi, pp. 
du v. vulumuna. — Ressusci- 
ter, revenir à la vie. Jezu- 
kr.istu u a — kt luinbw lçi nta- 
fti r Jésus-Christ est ressuscité 
le troisième jour. \ 
Vulumuku, s. sg. Jw, p. tu. 

— Répare et in n. 

Vulumuna, va. p. uni, pp. 

ilka, r- Ressusciter, rendre h 
la vie. — * 2° Fig*. Retirer, faire 
disparaître, subtiliser, enle- 
ver.;# a — &*<* tefa , il a subti- 
J(m 30 #nt tait disparaître la 
natté*. 

, T Veana, vnv p. iïil — v $tre 
. eftlWî, êfre en paix, être tran- 
quille, coi. Ntima u a — p je 
pyp çpntent^ mon sœur est en 
repos*. tft'o 

- P- fsf> 

,ê>.re 

«xaU<, triompha, ^r- 

ïjtp^spr- . U viçkese bp kieppo yti te- 
nu ku — , vous étftS Jfcénie e»^ 
tr^ t^tes les ièmm^s^^^ 
Vuma, s. sg. li r pl, me».., — 
Espèce de gros ç?$be. 

Vufetba, va; p. isi r pp^.W. 
Couver. Susti ii.a.—.mïufô 
met- tatUi la poule a cern é 
trois éeüfs. 

T Viwnba, vn.. p. i$L* — S’é~ 
Chapper, se dégager. ( air- ) 
Mufu u a ku n— „ l’air s»’èchdp-i 
pe, — 2P>voir la dysenterie. 

Vümba, s. sg. U, pl. nui . — 
Paqjuet contenant des choses 


qué l'ôn tait.cuire à Fétuvée^ 

Vumbanga y va. et n. f. fréq~ 
des v. a. et n. vumba. 

Vumbika, va. pi ist. — 
Apaiser,' faire attendre. 

Vumbu, s . sg. ü , pl . ma. — 
Grosseur, abcès, enflure, bou- 
ton. Li — lia tutmka , l’abces 
a percé*. 

Vumbukula, vn. p. uli. — 
S'exclamer. — 2° S’éveiller eut 
sursaut. 

| Vumbula, va. p-ufi. pp. uiï~ 
Soulever,. élever en l’air. Ku 
— m'eso ku ilu, lever les Jeux 
âu ciel. 

Vumisia, va- p. wï, pp.. 
rn/roa- — Glorifier, exalter r 
! honorer^ rendre des honneurs; 
à quelqu’un». 

Vumisiangs» va. f. fréq- 
idwv. vumisia. 

Vumu s. sg. ki, pl- ht. — 
Ventre^! abdomen, gasier. Kv 
: # 0 ku utanta s j’ai maL 

au. ventre; fri — ki kutu , mol- 
let — 2° P. ass. grossesse^ 
NJvasi ami u U mu —, ma* 
femme est enceinte. 

Vumuka,, vn. p. isi. — 
Respirer, aspirer. ,r~ 2° ^en- 
voler,, partir.- iVimi i a — „ 
l’oiseau, s’est, envolé. : 
c Vumukanga vn, >£. fiéq.. 
duo.v. vumuka. — Respirer 
toujours 

■ ; Vuman^ va. p.wm, pp- 
uka . ;rrr Jfaàre envoler. 

Vumnaia^. va. p. usisi. — 
Faire refroidir, laissser re- 
froidir. 

Vunaî, va. p. «si, pp. ua. — 
Assassiner. (. Forme le & 
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mgugni, assassin, pl. zi.) — 2° 
Trb m per. 

Vuiid'a, va. p. isi. — Se 
reposer, être en repos. Tu 

— ku itu f reposons noue. 
Vundakana, vn. p. ene. 

— Se répandre, se disper- 
ser, se dilater. ( gaz. ) 

Vupdanga, vn. f. fréq. du 
v. vùn'îa. — Se reposer 
souvent. 

Vundila, vn. p. ili. f. app. 
du v. vunda . — bu bote, re- 
pose toi bien. 

Vundilanga, vn. f. fréq, 
du v. vundila . 

Vundisia, va. p. isisi. f. 
paus. du v. vunda. — Faire 
reposer. 

Vunda, s. sg. ki, pl. bi. 

— Lieu de repos. Ri — jti 
ngabüi solitude, Heu calmé et 
tranquille. -- 2° Campement 
âë caravane. Ku tangd Jçi — -, 
èamper. 

Vundula, va. p. uli 9 pp^ 
ua. — Ramasser en tas. 
Vundulu, s. sg. ki f . pl. bi. 

— Campement de caravane. 
Ku vanga fçi — , camper.. 

Vunga, s. sg. Ât„pl. bi. — 
Espèce de guimauve. — 
Mèin d'un arbre qui pousse 
dans l’eau et dent l'écorce 
sert à faire des cordes. 
Vùnga» sg. tf, piL ma. 

— Couverture de laine. Fa- 
Uka M p\ie la copver- 
tuiîe.. 

Vtmgia, va. p. iait pp. 
iuo, — Tromper, induire en 
enjeur. V. putq. 

va - f ._ fréf[ : 


du v. vungu *>, — Tromper 

habituel len^ept* 

Vunu, s. sg, lu, vunq 

et zi mpunu. — Prix, vaJeilT. 

— 2° BJensonge, Lu — u ntu- 
ba, tu mens. 

Vuqusia, va. p. isi. — 
Fixer le prix d’une chose, 
évalue»*. 

! Vu^zakana» vn. p. ene. 

— Être ou^i<$, être néglige. 
Vunzpka v;p. p. isi. f. 

pass. du v. vunzula. — Être 
troublé, se troubler. Ku — 
niUy être abruti, être ahu- 
ri. 

Vunzula, va. p. uli. pp. 
uka. — Troubler un entretien.. 

— 2° ^brutir; 

Vusakagna, va., p^ egne-. 

pp. ana. -r* Troubler, agiter, 
faire tourbillonner. 

Vusakagpaagp, y a .. f. fi*é(j.. 
dU v. vusakagna .. — Agiter 
habituellement.. 

Vnsak ana# vm p.. ene.. 
[ Se- dit des rivières. ) — Avoir 
du courant, bouillonner, fai- 
re des vagues, , tourbillonner. 
Mu Ua. ku — , la rivière est 
mauvaise à. passer., 
Vpj^akajianjga, vn. f. fréq . 
dp v. vmqkàûa. — Tourbil- 
lonner toujours, être sou- 
vent troublé, agité* , remué. 

Vutuha, vu. . p. in, f. pass. 
du v. vufula. — ietoufnér,. 
revenir ( avec lu od lie ), 

— ku bu* (da,^ rqtoune A ton, 
village'. 

Vutnkana», ya. p . ene. — 

Décroître, rentrer, dégénérer.. 

— 2°_ t Fig. tomber. . 
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* dans la maison. — 2° Ku 

mbusa, diminuer, rogner. — 
3° Renvoyer, reconduire. — 
mutina kè tata, reconduis 
l’enfant à son père. 

Vutulanga, va. f. fréq. 
du v. vutula. — Rendre 
souvent. 

Vutulula, va. p. uli , pp. 
ua. — Raccourcir, faire ren- 
trer. — nlele ouo, raccourcis 
ce pagne, 

Y 

Yiela s. sg. U, pl. ma. me soi-même ; (en français) 
— Cartouche° de fusil. à trompeur, trompeur et 

Yioba, expr : iiela ku lu - demi. 
tila ngolo, bu yioba, { expr. Yungi, s. sg. li, pl. ma. 
difficile à traduire exacte- — Éponge, 
ment en français ) m. à m, Yuka, s. sg. li, pl. ma. 
quand la ruse augmente — Coup de bâton ou d’objet 
trop, on en devient victi- contondant. 

z ’ 


Vutukanga, vn. t. ireq.i 
du v. vutuka. — Retourner | 
régulièrement. 

Vutukula, vu. p. uli. — 
Revenir. Ku — moyno , reve- 
nir à soi, après l'évanouis- 
sement. 

Vutula, va. p. uli , pp. 
uka. — Rendre, retourner, 
remettre, replacer, restituer. 
— bima bi ngana mu nzo, 
remets les affaires d’autrui 


Zaba, va. p. fri. pp ha. Zaba, s. bu. ss. pL — 

( rare. ) — Connaître, re- Sagesse, discernement. Mun- 
tenir, discerner. Le p. déf. Q<* bu — , un homme sa- 
èst presque toujours em- 8 e - 

ployé comme prés. I zabisi,je Zalja, s. sg. ki, pl. ; bi. 
àais ; t be zaba , je sais. Au Savant, artiste,, connaisseur, 
p. on dit i a zaba, j’ai su ; Zabakagna, va. p .egne. pp. 
i sie — ko, je ne sais pas, ana. — Faire connaître, 
j'ignore; ku — kusinlima , notifier, faire savoir, an- 
savoir par cœur ; ngë u zabisi noneer. 
minu ? Est-ce que tu me Zabakana, vn. p. ene. f. 
connais ? — 2° Reconnaître, j pass. du v. zabakagna. — 
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Être bien connu, être notifié. 

Zabaneta, s. pl. zi. ( étr. ) 

— Savonnette. 

Zabanga, va. f. fréq. du v. 

zaba. — Savoir toujours, 
habituellement. 

Zabila, va. p. ili. f. app. 
du v. zaba. — Buni i n'za- 
bila ? Comment le recon- 
naîtrai-je ? 

Zabu, s. sg. lu, ss. pl. — 
Science. Lu — lu Nzambi, la 
science de 4)ieu. 

Zabuku, s. sg. li , pl. ma. 

— Bouchon en gé/iéral, bou- 
chon indigène fait avec . la 
moëlle de la nervure des pal- 
mes, ou avec des herbes, 

( dér. de zibika. ) 

Zabukulu, s. sg. ki , pl. bi. 

— Tampon, couvercle, fer- 
moir. 

Zaki, s. ou, ss. pl. - Dili- 
gence, promptitude; vivacité. 

Zaka, va. p. isi. pp. ua. — 
Raser, tondre, couper. Ku — 
mi lenge, couper les che- 
veux. A l’impér. ka devient 
£i, m’zaki zi ndef o, rase moi. 

Zakana, va. p. ene.. — 
Rencontrer, voir, trouver 
quelqu’un. / be n'— mu nzila , 
je l’ai rencontré en route ; 
tuama , nge ku — minu ku dala , 
pars en avant, tu nie retrou- 
veras à la factorerié. 

Zakanga, va. f. fréq. du v. 
zaka. — Raser souvent. 

Zala, s. sg. lu, pl. zi n—. 
Doigt. Zi n— zi malu, orteils. 
Lu — lu nbombo, pouce ; la ■ — 
lu ki sonso, index ; lu — lu sa, 
le petit doigt. 


Zalamuka, vn. p. isi. f. 
pass. du v. zalamuna. — Se 
mettre en groupe, se concen- 
trer, se rassembler. B ’ana ba 
ngarnba , — ’ anu , tu ntanga mi 
funa, porteurs, réunissez vous, 
nous allons compter les char- 
ges. 

Zalamuna, va. p* uni. pp. 
uka. — Concentrer des hom^ 
mes, rassembler, réunir. 

Zanza, s. sg. li, pl. ma. — 
Caravane, escorte, convoi. 

Zati, adv. — Peut-être, 
peut-être que, je ne sais pas 
au juste. 

Zeba, vn. p.* isi. — Errer, 
se tromper. 

Zeka, va. p. isi. pp. ua. — 
Mettre un bouchon, boucher 
une bouteille. Impér. zeki. Zefri 
kaka mu mboatUa, bouche la 
bouteille. — 2° Visser, — visa 
visse la vis- 

Zekula, va. p. uli. pp. ua. 
— Déboucher. — 2° Dévisser. 

Zekulanga, va. f* fréq. du 
v. zekula. 

Zelumuka, vn. p. isi. f. pass. 
du*v. zelumuna. — Se laisser 
glisser le long de, se couler 
le long de, couler. — munti, 
descends de l’arbre ( laisse toi 
glisser ; ) nzete i a — mu mboa - 
tila t l’huile a coulé le long de 
la bouteille ; ma suela ma ku 
n—, les larmes coulent. 

. Zelumukaaga, vn. f. fréq. 
du v, zelumuka . 

Zelumuna, va. p. uni* p p. 
uka. — Glisser une chose le 
long de, faire couler le long 
de ( avec mu. ) : 
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Zétiga, vm<. p. ghmt — 
Féire un dréfcoùr, tourner pa*v 
f avec mu' ou ku. ) U a — mu 
$f' filf, iPa fait un détour dans 
îès hérites. { On remarquera 
qüfe tous lies mets exprimant 
Une idée de rondeur, de tour, 
sont formés avec les lettres z 
et ng , ) — 2° Tourner, — 3° 
Couper, trancher. ( la tôtç. ) 
ZeUga, s. g s. ü, pl. ma. — 
Quartier, faubourg, ii — l l 
6u «in; quartier du village. 

Zengana, vn. p. i$i, — 
Croiser les jambes par terre, 
s'asseoir à la manière arabe. 

Zeiigamanga, vn. f. fréq. 
du v. zengarha . 

Zengamina, vn. f. app* du 
v. zengàma » Tu — Au ifu èoèo, 
OrOisdns les jambes ainsi* 
Zèngihy vâ. p. ut. p p. xen- 
ga. — Tourner, faire tourner, 
détourner, retourner un objet 
dons les mains. — li halu , 
fais tourner la rouç. 

Z6*gi*ng», va f. fréq, du 
v. zengia. — Faire tourner 
souvent. . . 

Zengüa vn. p. U*, f. app. 
dâ v. zenga. *— Tourner, faire 
le %dur. 

Zengilanga, vn. f. fréq. du 
ÿ. ïèngïta. 

Zese, s. sg. ti, p!. ma. — 
tkeiïr, partie de fi poitrine 
qui est affèctée dans un mo- 
ment de frâÿéiffr ou de sur- 
prise. ti — H imdi 4a ku ftïi- 
ké, don cœur baX^odemhmnt ; 
îi a 1 ïumbwu, il est impres- 
sionné. ( il est en feu. ) 

Zi, pc. nom. pl. de certains 
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s. qui n’pab pas dn pç. 9^ sg. 
et qui commencent* pur, n. 
Nzo, zi — , et de certains 
autres qui ont au sg. la çtc. 
lu luiù y zi nto . -y tes âuftes^ 
substantifs qui n’ont pajs dé 
pc. au sg. et qui ne font pas 
zi au pl, font mi. îfôf, fntti. 
V. mi. Les substantifs qui* font 
zi au pl. ont comme rel, au 
sg. ai, oio, ina, s’ils n’oiit pas 
de pç. au sg. Sert de' refitif 
après le subs. Zi fizo zî rrib6tè y 
de belles cases. Zi ami, ti an - 
dij z'itii, zi au, les nrïèfts,- les 
siens, les nôtres, téd leurs. 

Zia, prou. dém. — Les. ti 
ndinga zià zina t voHà tes pi- 
geons verts là-bas ( m. à m. 
les pigeons vertâ, fès là-bas. ) 

Ziami, s. sg. AL pL bi. ( dér. 
du v. zika ) — Ctmëfîère, 
champ du repos, ossuaire. 

Ziau, proUf dém. — fcëux- 
ci, celles-ci. Zi nzo, ziau azi , 
les cases, les voici. 

Zibftt s. sg, ti pL JM* r- 
Puits, abreuvoir, réservoir, 
fontaine, source. — 2° Trou h 
fairé fermenter ,1e meÎMoc 
dans l’eau. £i — ki masi, 
ffi ma iuka. 

Zibama, t: f; pass. du v. fcl- 
})ika. — Être fërttié, ëtrfc élite. 
Ii vula Ù —, là faci,oïerié ést 
fermée. 

2ibîkâ, p. &i, pp. 
lama. — fermer, clôturer, 
enclore. — li vitu> ferme la 
.porte. 

jgbikpng*, ya. f. fcé$. .Ü.u 
v. ùbtka. — Fermer sfluveîkt. 
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Zibikila, va. p. il*', f. app, 
<J& v. tibika . t kudiadi, 
ferme avec un cadenas. 

•• Zibuka, vn. p.visi, f. pass. 
du v. zibula. — Être puvert, 
être entrouvert. Azo i — , la 
case est ouverte. 

Zibukanga, vn. f. fréq. du 
% zibuka Rester ouvert ha- 
bituellement. 

Zibula,. va. p. uli, pp, uka. 
•^- Ouvrir, fendre, percer. #t 
selo t . — nèla, garçon, ouvre la 
fenêtre. — 2* Entrouvrir. — 
muy, fuati , entr’ouvre un peu. 

Zibulauga, va. f. fréq. du 
v. 7À buta. Nutti un — nzo? 
Qui ouvre toujours la maison? 

Zibulila, va. p. ili, f» app. 
du v. zibula. — Lu — buni? 
Colnment ouvrir? 

Zibulil&ttgà, va. f. fréq. 
dü v'. zibulila. Na u n — ar- 
madu bobe ? Qui donc ouvre 
toujours ain$i l’armoire? 

Zietamuna, va. p. uni, pp. 
uka. — Stupéfier, étonner. 

ZÎietamuka, vn. p. m, f. 
pass. du v. zietamuna. — Être 
stupéfait. 

Zlka, va . p. isi y pp. ua . — 
Enterrer, ihhumer, enfouir, 
faire des funérailles. Zik’anu 
pme Üi baia oj^io husi ntoto, en* 
terrez bien ce cadavre. Sh.&t- 

küi ^ 

. Zikana, v. réf. — S’aimer 
tendrement, fraternellement, 
Jtre bien ensemble. Ba — , 
ils s’aiment bien. 

Zikanga, va. f. fréq. du v. 
zÀka. — Enterrer souvent. 

Zika-zika, s. s g. Jf*„ pl. 6i. 


-t* Petit arbuste qui pqq$se 
dans la brousse. — 2 6 Chien.- 
dent. 

Zikila, va. p. ili 9 fV app. du 
v. zika. —Enterrer d’une ma- 
nière. 

Zikilanga, va. f. fréq. du 
v. app. zikila. Èçi pH &*, kuka 
ku — kusi fuati fa niotoj les 
vilis ont l’habitude d’enter- 
rer ^eu profondément. 

Zikû, f s. sg. f», pl in a. — 
Foyer. Ma kukü mû — lés pier- 
res du foyer. 

2ikü, s. sg. fit, f tû. — 
Enterrement, sépulture, en- 
foui s se nient, funérailles, in- 
humation. 

Zila, va. p. isi, pp. Vktt. — 
Ourlet. 

Zima, va. et û. p. ïsï, pp. 
zima. — Éteindre* s’éteindre, 
être éteint. Na u a — mbà- 
su ? Qui à éteint le feu ? iüu 
inda u a — ; la lampe est ëteih- 
! te, be tatika uau , rallume là. 
Sh. ùma , éteindre. 

Zimanga, Va. et n. f. fréq. 
dû v. Zima. Iflifà mpemà ku — 
inu indu, vois comme le vent 
éteint toujours la lampe. 

^ £imbaka^iià, Vâ. p . eghe, 
pp. ana. — Embrouiller, éû- 
tôrtîller, enchevêtrer, mêler. 

Zimbakana, va. p. ene, f. 
pass. du v. zimbakàgka. — Ou- 
blier. U d — oboeï Alors tu 
as oublié? 

Zimbakana, vn. p. erie, f. 
pass. duv. zimbakàgna , — Être 
embrouillé, s'ëntôrtillêr, se 
confondre, se brouiller, être 
enchévêtré. 
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Zimbakananga, va. et n. 

f. fréq. du v. zimbakana . — Ou- 
blier souvent. 

Zixnbila, vn. p. ili. — 5e 
perdre, s’égarer. — 2° Fig. 
perdre la tète. U a — , il n’y 
est plus. 

Zimbisia, va. p. isi, pp. ila. 

— Égarer, perdre. Keba ku — 
mbele , prends garde de perdre 
le couteau. 

Zimbisianga, va. f. fréq. du 
v, zimbisia . — Perdre habi- 
tuellement. 

Zimbua, vn. et a. p. usu. 

— Ne pas savoir, ignorer, ou- 
blier, se tromper. — 2° Fig. 
Perdre la tète. Nge u a — 
m'ambu , tu n’y es plus. 

Zimbuanga, vn. et a. f. 
fréq. du v. zimbua . 

Zina, adj. dém. rel. à la pc. 
zi. — Ceux-là, celles-là, des 
objets éloignés. Tala zi ndin- 
ga — , regarde ces pigeons 
verts. 

Zina, s. sg. li, pi. ma. — 
Nom, dénomination, Li -r- li 
aku buni? Comment t’appel- 
les-tu ? Li — li bu ala , li — 
mbiki ? Quel est le nom du 
village ? Ku ta li —, donner 
un nom ; ku tanguna li — , 
nommer, dire un nom. Sh. 
jina . 

Zinga, vn. p. isi. — Vivre 
vieux, durer longtemps, vivte 
en gén. Ü a —, il est âgé. Mi 
ouo ku — ve mu masi , ce bois 
ne dure pas dans l’eaü. ( Ce 
iiio t a bien une relation avec 
zinga , tourner. La vie ne res 
semble- l-elle pas à ùn mou- 
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vement qui tourne aut»ur 
des difficultés ? 

Zinga, va. p. isi , pp. ua . 
— Faire tourner, rouler au- 
tour de. Ku — bi ndele mu fci 
baia , rouler des étoffes au- 
tour d’uu cadavre. — 2® En- 
tourer de. ( avec mu ) ; ense- 
velir. Ba — fri baia , mu U nde- 
le,, ils ont entouré le cadavre de 
bandelettes, ils l’ont enseveli. 

Zinkagna, va. p. egne pp. 
ana. — Embrouiller, mélan- 
ger. ( se dit surtout d’une 
corde. ) 2° Entortiller. 

Zingalakagna, va. p. egne, 
pp. ana. — Entortiller, enrou- 
ler. V. zingakagna . — 2° Tor- 
tiller. 

Zingakana, vn. p. ene, f. 
pass. du v. zingakagna . — 
Être entortillé, enchevêtré, 
embrouillé. JSsinga u . la 
ficelle est mêlée. On dit aussi 
zingolahana. 

Zingalakana, adj. — Cré- 
pu. Mi lenge i — , des cheveux 
crépus. 

Zinganga, vijl. et, a. f. fréq. 
du v. zinga. 

Zinghila, va. p. ili, f. app. 
du v. zinga. Buni bu kuj — ? 
Comment il faut vivre et se 
comporter, se comporter. 

Zinghilanga, vn. f. fréq. 
du v. zinghila. 

Zingu, s. sg. lu, pl. tu. — 
Vie, existence. Lu — lu nka - 
lila, là vie éternelle. 

Ziolo, s. sg. lu, pl. tu. — 
Ciseaux. Tu — a tu ku luala 
ve, ces ciseaux ne coupent 
pas. * 
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Zisia, va. p. isi , pp. zita. 

— Alourdir, appesantir, aug- 
menter le poids. bamba u a 

— nfuna , le blanc a augmen- 
té le poids de la charge. 

Zisianga, va. f. freq. du v. 
zisia . 

Zita, vn. p. isi> f. pass. du 
v. zisia . — Peser, être lourd, 
avoir du poids. Nfuna ahu ku 

— vi, ta charge n’est pas lour- 
de. — 2° Être insensible, dur. 
Ntima andi u a —, il a le cœur 
dur. ( ou bien il n’est pas gai, 
son cœur pèse. } 

Zitanga, vn. f. fréq. du v. 
zita . 

Zitika, va. p. isi , pp. ua. et 
ama. — Nouer. 

Zitisia, va. p. isi, f. caus. 
du v. zita. — Appesantir, alour- 
dir, augmenter le poids. Ki 
bamba ku — mi funa , le blanc 
augmente le poids des charges. 

Ziuka, vn. p. isi, f. pass. 
du v. ziula. — Sortir de ter- 
re, sourdre, jaillir du sol. 

Ziuka, s. sg. ki, pl. bi. — 
Source, jet d’eau. 

Ziukanga, vn. f. fréq. du 
v. ziuka . — Sortir toujours 
de terre. 

Ziula, va. p. uli, pp. uka . — 
Déterrer, extraire de terre. 
Ba ianzi ba — ki baia mu ku 
lia kiau. Jes lanzis ont déterré 
le cadavre pour le manger. — 
2° Exhumer. 

Ziulanga, va. f. fréq. du v. 
ziula. 

Zola, va. p. ese , pp. ua. — 
Aimer, chérir, affectionner. 
Uinu ku — ngeie ou I ku zole- 


U — ZOL 

se, je t’aime bien. ( La pc. est 
presque toujours us. comme 
présent. ) — 2° Vouloir, dési- 
rer.I zotese ku ami,, je veux 
bien ; mbiki u zolese? Qu’est- 
ce que tu veux ? — 3° Ku i —, 
s’aimer. 

Z’ola, s. pl. de uola. — 
Heures. Isa mu — tatu, viens à 
3 heures. 

Zolaua, v. pron. — S’en- 
tr’aimer, s’aimer les uns Jes 
autres. 

Zolanga, v. f. fréq. du v. 
zola. — Aimer, vouloir tou- 
jours. 

Zolese, va. p. déf. du v. 
zola. 

Zolesina, v réf. — S’ai- 
mer l’un l’autre. 

Zolila, va. p. ili, f. app. du 
v. zola. Buni i nzolila mbene 
ami? Gomment aimerai-je mon 
ennemi? 

Zolilanga, va. f. fréq. du 
v. zolila. 

Zolimina, va. — Aimer 
quelqu'un. ( c’est la forme 
app. ) Aimer passionnément. 

Zolu, s. sg. la, pl. tu . — 
Amour, affection, amitié. Lu 
— lu muntu itu , l’amour de 
notre prochain. — 2° Volonté. 

Zonduka, vn. p. isi . — Bon- 
dir, sauter. V. sombuka. 

Zonga, va. p. ghisi, pp. ua. 
— Mesurer, prendre la mesu- 
re de. 

Zonge, s. sg. ki, pl. bi. — 
Cercueil, bière. V. ki kuta. 

Zongila, va. p. ili, pp. wa. 
f. app. du v. zonga. — Fig. Ap- 
précier, juger, estimer. 
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Zudia, va. p. isi. ( étr. ) — 
Aider, prêter secours, secou- 
rir, donner un coup de main. 

Zudianga, va. f. fréq. du 
v. zudià . e 

Zudiu, s. s g. lu, pl. tu. 
( etr. ) — Aide, secours. 

Zuela, s. sg. /t, pl. ma. — 
Habjt, vêtement, complet, cos- 
tume. Ko fa li — li ami, brosse 
mon habit ; ku ta li — , coü- 
dre un costume. 

Zundu, s. sg. li , pl. ma. — ! 
Grenouille. 

Zungu,s. zf 4 pl.,de nzungu. 
— Marmite. V. nzungu. 

^ZçnÇiz, s. sg./ji,;pl. ài. - 
.Tçoü dçins^ .là terre 1 en forme 


ronde. Sh. zutigula , tourner. 

Zungubula, va. p. uii, pp. 
uka. — Arrondir, ddritifer l tme 
forme ronde. ’ ' 

Zunjjugna, va. p. gni • — 
Faire prômener. 

Zungulula, va. p* ul»,.pp. 
ua ou uka . — Contourner, 
tourner autour de. 

Zvuoguna, vn. p. uni. — Se 
prômener, aHer dehors, pren- 
dre l’air, circuler. 

Zungunanga, vn. f. fréq. 
du ?, zunguna. — Se prome- 
ner souvëht. 

Zuntana, vn. p. ene. — ^Se 
rassembler, se réunir j^lu com- 
plet ; Venir tous à un rendez- 
vous/ 
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Zongulu, s. sg. $t, pl. bi . ^de rond. — ^ ^Cadran d’une 
— - Balance, bascüle, peson. horloge, ou d’une montrer’ 
Zonzika, va. p. isi. — Mettre Zungubuka, f Vn. *$}. — 

dàhs. — ma iccka mu ittende , ’ÊtVe rond, "avoir une forme 
mets le manioc dkns le panier. 
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Bidekula, s. — phumatis- 
mç. 

FmMiu^s. ,fg. Zi, pl. — 

Sable mouvant. 

vn. p. ini. — ■ 
Tomber dessus, en parlant du 
froid. 

;Kei»a, va. — Accuser, ré- 
clamer contre. 

? Kungula, ya. — Subtiliser 
une chose, eu la dérobant a-r 
vec dextérité. 

Kubulu, s. «g. fti, pL6i. — 
Planche » à< repasser des i cou*? 
tearax. 


| Kika, s. pi. bika. — Lit. La 
Ipc/ést unie au rad. parce 
qu’elle a l’accept Üe pénultiè- 
me. 

Maûnu, s. — Humeur, pus, 
matière. V. Manu. 

Malu, * Interj. — C’est vrai, 
c’est sûr, je t’assure! 

T^fl^ga T s. lu. — ki tiïhba jsi 
lu — , upe, pipe en t erre * 

Mviba, s. ss. pl. — Épais- 
seur. 

Ntuugi, s.j.pl. rni, ( n se 
supp. au, pl. t )jr Cris, . pleurs, 
lamentations. 



Muene Nco bau i Muene Mbanza. 

Muene Ngo i Muene Mbanza ba ia ba ndiku uali. Ku so- 
kikulu bu ala r ^a bundha. 

Muntu ofo i rfkâsfcdrfkdi. 

Bi lurabu bi osso ba kala fana, mpolo ma lese. Nguamba 
yë ; muene li ambu li a ku ntuka. Ba kiento ia ku fua nguam- 
ba i bi babana, io, mi lungi. Mu kiali ki ba kassi : bau 
osso ba ku vanga mu endo ku vaka. Nkuta ia kangama; 


Digitized by LjOoq Le 



— 224 — 

i mene bau osso, lambà 1 mu mu endo. Ba liataï va kumi lj 
z’ola ku kati ku nsitu ; bitu bi a popa. Ki lali fei a vangana i 
mbasu i a vangana. Bau osso inuntu i bu andi buta, vu an ! 
Mu bu tela. B'ili zimbukula abu ; mpakesse, Muene. Ngo, ku 
n’vana nkumbula, ki bulu kiau ki nkuenda.okio ! 

Muene Mbanza, u li kuesina, nkutij ! U m’pondisi : tinga- 
ma ! u li vana. Fofo mu ku kiela mi anzi, suangala, Muene 
Ngo. Ah ko ko ko ! Nundi osso u a ku n’sasa, momo mu ku 
sasa : tuli tu a bembikua i rnbisi i aku fa nka. 

Mbisi ia ke i Muene Ngo, i tufioto tu Muene Mbanza. Nan- 
di au ku dasuka, bu kio mpe. Àbuni u be losa, i a ku nlia 
tuli i ngeie mbisi ? Nzainbi uu e î Ki lumbu i fana ! Muene 
Ngo kadi viasi ku vondanga ki bulu, Muene Mbanza tuli 
mu kadi ki bulu ku vonda. 

J£i lumbu be kio kio, Muene Mbanza u a vanga mu endo u 
ku kungula; bi lia bi li fa mbasu. Liela li^andijtu si nti- 
ma ; N’a-li : tu mue tuka i andi ku mu ila, nandi na kù za- 
ba ; minu i bana b'ami i a ku ko ta ku si masi ku nlia bi 
lia bi andi. Ndoko ti ndoko ! Munu mu ku lenga, dede i va 
mu ila. Muene Ngo i b’una bi li budama ; ba tampuka i tam- 
puka. Ah ! kani tu a fna 1 Beso ku suka ku zaba mpe ; tu a 
nua mpapa masi. 

Muene Mbanza, ku n’kamba : tala minu bu bote i b'ana 
b’ami. Muana bene bobo ku budama abu i b’ana ke fuana 
tei ia ku simu li messe. 

Ku tampuka, b’au osso lambà ! ku ndangu, ku zakana bi 
lia bi Muene Ngo, ku bi venda ku lia. 

Muene Ngo ki nanu ki a lùtila, na ku tumissia ku vutuka 
dede va ndangu, ke be zakana bi lia bi osso bi a liua. 

Nzingu u a basika. Au li : ngeie, muene Mbanza ! Au ti : 
ngeie vekaj Pongosoko ! Nkangulu u a tiamuka i bu ala b’osso 
i’vandi. 

Lu m’kamba un’u u lungà ba buali ? Lu sie mona ko, ti : 
liela ku lutila ngolo ; bu yoba. 
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